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SSIEURS « 

corder h 77io» premier Ejfai, m'a encou- 
ragée m finir & h vous préfentir cet Ouvragé^ 
commencé pour mon fenl Amuj^menu 



KatioB I en me conformant À fon gomt , jg 
m$ $râmt point h nfrochi qtn m9 ftrmu lis 
AngWu fur lu thêngmints qu9 j'of$ fsirê 
M un Pûërne ijt4*ih ont i» zfénirjuion. Maigri 
fsdmirMton dê tous lu fiêeUs pùttr l'iUsdi p 
ffufieun critiqfées y trouvent des rifititions 9 
Cr dê trop longs ditâtls : Lês FranfPts cmÈ 
cru voir les mimes Mff^uts dans le Fsradis 
Têrdm ; <r M. Tope , qnoiqi^âdmhattHr det 
grandes besutés de cet Ofàvrsge ^ a 
hârdiejfe de s^exprimer ainfe en purUnt de 
t Auteur : * Téntèt le Ciel n'efi fM-^tt, 
njA^e pour contenir V étendue du vol de 
9, Milte» » tantôt tombant dans le fiyle pro^ 
99 f^ique , il rampe comme un ferpenti 
%9 Quelquefois il met dont la bouche det 
99 Ang^s des pointes (Sf des jiux de mots f 

^ Miltott's ftrong pimoo novv not hcavcn can bound 
Now Serpent Hke in proie he f?veepi tbe gxovnd 
In quibblei Angel and Àrchangel join 
Asxd Cod the £uher torns a 
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p tr fuii di l>uu P^f^ un' Thiolûgien 
'^y fcholafiique. j, Sur cette autorité jahrcge 
hmueêuf le récit du combst des Anges ^ 
dont Us peintures me parci/fent trop fortes 
pour être rendues par mes foibles crayons-, 
crois pouvoir retruneher comme étrangères 
un fujet 9 les comparaifons prifes de la Fable, 
les jeux des diables dans les enfers , (S* 
phjieurs autres morceaux qu*$l feroit inmile 
de ditaUler^ Si je me trompe dans mon choix ^ 
isr dans le plan que je me propoje y l'expo*' 
jifkm . de mes raifons de mon deffein , 
ne me juftifieroit pas : c'efi au Loueur à 
me juger par mon Ouvrage. Je ridais en 
petit un grand t!t fuhlime tableau. Souvent 
e» diminuant ty rapprochant lej traits, 
ms les affûiblit : les proportions fe perdent , 
m manquB reffemblance. Si j'ai réuni 
fous un point de vue agréable les grâces 
tSt Vintértt que P Auteur w répandus fur la 
félicité fur les malheurs d*Adam CT d'Eve 



dans h Paradis Térnjirt ,* mo» frojêt tfi 
rtmflu Moins nos mœurs tUlngnêtont de 
Viiat d'tnnocincêf plus nous gêAtmns 
naïve exfrcjfon des fentiments de nos fre- 
miors fetêt : Je crois mtmo U malignité 
née de la corruption des caser depuis Is 
chAte de Vhomme , ne peut cenfarer la 
tiniro ardeter que Dieu asttorifa dans nos 
ayeux > on leur ordonnant de perpétuer CST 
de multiplier le genre humain. Apr^s avoir 
admiré la grandeur de l'Etre fupremo dans 
Vimmenfté des deux % tSt Ja libéralité dans 
V abondance des biens que Us $^fi leur 
offrois > ils exprimèrent fans^ doute le mou- 
vement de furprife , d* enchantement de 
reconnoijfance qui les faifit m la nm$ dê 
tans de bienfaits. Le nouveau charme qu'ils 
goûtèrent en fe communiquant leurs idios » 

la jufie ferfuaficn oà ils iseient que leur ^ 
union plaifoit au Créateur , augmentoient 
fans cejfe leur amour. Lto vivaciti on ofi- 
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« 

elle hlamahU , ayant un tel but ? Seuls dans 
le Mmii > nul autre intérêt ne pouveie les 
occuper, ils ue dévoient . fas plus fonger i 
eentraindre leurs defirs qu'à fe chercher des 
'Vêtements • dans ut^ climat eu il ne fcn- 
teient t autres wnts que f haleine des plus 
deux xifhirs ; jnais four le malheur de leur 
pofiériti , en accompUjfAnt le commandement 
^e 'Dieu leur donna de s'aimer ^ ils eublie» 
rent la feule défenfe qu'il leur avoit faite» 
2> 'deete Angleis crut amee raifon pouvoir 
feindre des couleurs les plus vives » les 
fèeern purs i^Adam tst d^Eve. fat tichi 
d'imiter la Jimfliciti exprej/ive de fon coloris t 
€n repréfentant la nature dans ces heureux 
temps où les mots d'atc (s^ dladécence étoient 
inconnus . Je ne pritinds point donner une 
idée ^eemplette du vafte ginie de àSslteUm 
JLes perfjonnes ^ui ne f auvent point l'AngloiSf 
an prendront une èmnoiffanee plus exaSa 
dans l'élisante Traduction de At Dupré de 
S* MtUtr. 



ru] 

Je fêtai hlen fiéttiê ^ MMisxMune , J! c§ 
fêém9 p9ut tnc9rt mt miriiêr vMê Affrê^ 



Tone trèt - humble , ^ 

tiC3 cbéiffante Tervâme, 
pu B O G C KG £• 
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A M I LT O N, 

Si mes foibles accents , jufqu'^u Royaume fombre, < 

Homère des Anglois , peuvent toucher ton ombre, ^ 

Sois fcnflblc à l'amour qu'infpitent tes écrits. < 

1^ defir de te fuivre enflamme mes efprits ; 

Mon ame croit fentir le beau feu qui t'anime. 

Je m'égare , peut-être , en cet cflbr fublirac : 

Ah! pardonne à mes traits, s'ils ternilTent les tiens: 

Coixmic un Dieu , poux tribut , reçois ces propres biens* 
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D U 

PREMIER CHANT. 

ptiêm dts tnftrt plâctt âm fcnâ iti ulrtmts dm 
SMâm rtfrê/êmtê sm wùtiiu du Angti rêkêUtt fU 
nt Uw m êm ifjp itrt flonitu Ui propcfim dinmi tmêytnt iê fk 
Mtn^er du citL Sultan entrefrtnd ftul dt sênquirir un 
wnm dê fut dêU tmitrê 0 & dê pêwdM l'Jtt mmê * L* PÉghg4i^ 
la Mêrt 9 g^vdi^nt dtt pftêi d'ênftrt iti iui êuvrtntp 
féduits fér fts promeffes: il trévtrft l'tmpire de U nuir^ 

préfidéf. VAnge trompe pût i'impofieuft M m§mni Im 
^lùbt de /« t,trr^. Sdtdnjf vie : A Jes menve^emn fwiêUM» 
Ifiriêi lê têêùmmt fm» un dêi Jlmgtt ràêlbé > viitfm 
/"urjet dem4rebf$» ' 
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LE PARADIS 



TERRESTRE. 



TREMIER CHANT. 



OAgeffe 



Te, don du Ciel , fouticns mon harmonie: 
Je chante du Très-haut la puiffance infinie. 
Dis comment fa parole cnfania l'univers : 
îrcte-moi tes couleurs, viens peindre dans mes vers 
Le fort du premier homme en des lieux de délices : 
De Ton fier ennemi dis-moi les artifices. 
Quels funedes iccits! O moiEcIs! écoutez, 

Aij 



4 Lu P. 4 l'A D J s TLnRLSTREy 

Apprenez le deftin des Anges révoltés , 

l>e bras de l'Eternel les plongea dans l'ahîmc 5 

\X , le remords rongeur eft toujoiirb près du cfime 3 

JLa paix, chcre aux humains , fuit ce gO' trre odieux} 

VeTpcir en ed banni , lui qu'on CiOuve en tous lieux. 

Dans la flamme gcmic La douleur renaiiTante 3 

Enfin la vie expire & la mort e(^ vivante. 

I-a foudre, les torrents de foufies einbrafés 

Sortent de cent rochers l'un fur l'autre ccrafcs : 

Ainfi l'yEtna fougueux , en cbianlnnt la terre , 

l'inonde de bitume 2c lance le tonnerre. 

Satan tombe du Ciel , fend ces fleuves brûlants, 
Soulev» avec effv^rt les flots ctincellants; 
Et Ton énorme corps, arme pour la vengeance. 
En ibrtant de ce goufSre^>y laide un vuide iiTuncnfc : 
Son fron. urifé par le T n.lrc vengeur 
De Ton p.cmicr éclat a pcidu la /plcndcur» 
Tel garoît le Soleil X travers un n-tage , 
Ou lorrt]u'.\ (es ra} oii^ ùc.obaut le pafTage , 
La l.mc cft entre nous & l'aftre lumineux. 
D*un vol qu'nppefr'ntit nn brouillard fnlphurcux , 
Le rebelle entoure de t'cux & de fumée , 
Franchit Tair , & du haut d'une roche enflammée , 
Porte de tous cotes fcs regards pleins d*horrciir : 



*ftLXMzzM Chas T. |, 

Le defe^is s'y peine , s*y txansfoxme en fuieui : 
Son ame pénétrante $tÛL fuEtile vue, 
Pe l'abymc \ Thiftant embralTcnt Tétcndue. 
Qlioi! c'effdone là», dit-il, mon éternel iefout l 
Ke reverrai - je pins £i lumière du fonr } 
De ces feux fonteueins les flammes tcnébreufès 
M'ofient tous les objets Ions dès formes afieufès $ 
Mais du moins dans rhorreor de ce monde infecival,. 
Je ne découvre point mon trop heureux rival. 
Que dTfprits, à mes lois, je retrouve fidèles! 
Cette onde a moins d'écucils,cesfeuxmoinsd'étinceUes» 
Trois fois î'autois- des Cieus- franchi Timmenfité». 
X>epuis que nous roulons dans ce gouffre infeâé % 
T verrai - )e à jamais s'abymer mes phalanges l 
Xevez^to^ leur dit-il » fuivez le chef des Ai^ $ 
P'un bonheur qui n'eft plu*, perdons le fouvcnir,. 
Et d'un œil plein d'elpolr contemplons ravcnir. 
Xa eonftance» le temps, plus puiflants que les flammeil» 
En feiont , par dégrés rélément de nos ames ; 
Suivez^moi : ÙM gémir ,» lupportons nos tourments ^ 
kt d'un trdne, en ces lieux , vantons les Ibndcmema^ 
Votre choix m*a remis l'autorité fuprcmc 5 
Qfii pourroit m'envier ce brûlant diadème^ 
La jaloufie expire à Taiped des malheurs , 
lA boi^eur fcuirexcite » & défunk les cau<^> 
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Si l'accord des defits doit les rendre invincibles » 

Q.ut:l pouvoir l'oumcttroit nos peuples inflexibles? 
En. moi ne pim-|e en£n » atfrontant les revers , 
De Tenfer faire un ciet » on des cieox les enfers. 
De nos pxojecs man<^ues » d'autres lont prêts à naître % 
Q^i ne peut obéir » ne connott point de maître : 
X.e crime nous onit, Torgueil fut notre appui , 
Q}ic le malheur commun nous ralTembie aujourd'hui ; 
lioin iltt coups da tyran , nous en bravons l'atteinte t 
}ci> fans }'admixcr , nous régnerons fans crainte. 

H dit : le lier Moloc , impétueux géant , 

Tlus contraire au repos qu'ennemi du néant» - 
Saiil de déièlpoir , s'abandonne à la lisine , 
Se dégage des leux, 8c dévorant ùi eMne, 
ïait entendre ces mou c Qjikc plutdc la fureur , 
pe vos iêns accablés , rappelle la vigueur , 
JEtoutfez les regrets, & IbannilTez la rufè, 
ji tout déguîfèmcnt mon orgueil (e icfuiê. 
Brifons nos fers » marchons , fuyons ces trifies tieuza 
Ofom , à force ouverte , efcalader les cicux: 
X^ur Monarque » fur nous, épuifa fon tonnent 
Saififlons cet inftant , èc rallumons la guerre , 
X^an^ons à notre tour contre ce Dieu jaloux, 

|«s foodf ça les feux y^'iï a iançés nousi 

I 



t 



Qjie les dâttis do ciel , lempliffant ces a^aaet, 
7ait€nt au ^iiinamem nos ^uexxieis magnanimes. 

Qui peut , dit Bclzébut , en forcer les rcmpaitf î 
Fous changejc notie £oit » tentons d*autxes hasaidi* 
"iVoici le temps prédit , o& du néaat doit nattte 
Un tcrieftie univers, fournis au premier Etre» 
iPu Ibxce, ott par adxeiTe, envaiiilTons ces iieiuc, 
Annoni leuis habitants contre lin Maître odieux. 
Sa main a dû former de nouvelles fubftances , 
Pes £tres moins parfaxis qne nos pues efloicca ^ 
En détruifant Pouvrage , ontrageons Ton Autenr. 
X^'efpoir de nous ven^r fait déjà mon bonheur. \ 

De refpace inconnu , perçons le voide immeniQk 

Ce projet vous fuipiend. Tous gardent le iîlenceî' 
A vous détermina lit p^'^ffa 1^*"*' ^'«"^r** — 
Qjii voudra (t charger de ces ibins importants \ 
Moi feul , reprit Satan , pour chercher des viâimes^ 
% }'oièrai de la nuit fraverièr les abymes.^ 
B^tsqulai^écoaiez, approuvea^nons mon choix t 

lie Conicil infernal applaudit h (a trois y 
fat des (bns plus affiteux que le bruit du tonnerre^ 
Qlljiielom, dans la nue» épouvante la terre ^ 

totti^Ujpcpiiacfoîs^ ivccsliigttbmbords» 



t 
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On tnvudét U loic éclacci les cian^ra. 

HempU de (et proiett , le FiiAce des ténebree 
Toie, tniTe , & da StU Toît les temparts fanefcmt 

Aux portes des enfen foadain il vient s'oft'rii i 
Peux monfttet les girdoiesc » ehcifis de les oaviiii 
Du plus audacieux (k m tin eft triomphante: 
Oois-tu me xeteoii en ta piiTon bf&Uate ) 
Qpeleft doiie, luidie-H» ton nom 6c ton en^loi I 
• 

Ttt fevois dans mes ttâtts nn fils digne de toi» 
Beeonnois lepéehé ! }e fnts ee nonftfe Eofrible* 
,£ngeAdiédt tes flancs , né dans l'inftant teziible» 
Où ton tae eonfnt l'e(poir éblonifliMif , 
H'tllet jufques aux cieux braver le Tout - puiifant » 
Son foudre le vengea ; tu devins fa viâime : 
Avee en tmft le toi» ^ mÉW dnas Dibyaie, 

JLa clef de ces remparts fut remifè en mes mains t 
Bien-tôt cet antre monilrc , enfant des noirs deftins» 
te {octane de mon ftin efira^a la nature t 
C'cft la mort, le vautour de toute créature^ 
|>teu (èol fteut éviter iès traits easpotfbnnéti 

Compagnons de mon fort » enfants infortunés t 
«cpritleftdtttettr» |erânsl>iàftcfOsdia|nes» ; 

m 

f 
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9R£Mi£Mi Chant* 9 

De mes tiiftes Etats j'abandonne les rênes, 
four rcgnex avec vous , & vivie aux champs heoteux; 
Ch tout iâtisfeza votte haine & vos vœux. * 
Xics jnondres , à ces mots , piennent les clefs fatales^ 
Vont gémic iur leuis gonds les pones infernales» 
Pe Tab^rme , avec lui , percent raffieufê nuit» 

Au fond du labyrinthe où l*efy>h les conduit, 

I5u ténébreux cahos tout redoutoit l'empire: 
4)ans le trouble & retfroi que la dilcorde inlptte» 
Guidé par le hazard , minifire du cahos, 
forçant les éléments, accablé de travaux» ^ 
Bgaré mille fois dans fa vafte carrière , 
Satan voit, dans la nuit, luire un trait de lumière» 
U le iiûi, & lim coeur goûte le doux aanfport 
-Cu'pn icnt après r»ag> » mm 4 é< s t i v s <Bi U le poft» 
A l'orbe du fbleil ce rayon fèul le guide : 
7ar Tordre du Très-haut Uriel y préfi^. 
A (es yeux , rimpofteur , fê montre en Séraphin^ 
Lui demande fa route , & voile Ton deiTeia^ 
Sur lui le Créateur exerçant là vengeance , 
De transformer (es traits lui laifla la puilTance » 
Bt voulut feul connoîtrc , à des lignes certains 
I^'hypocrifie adroite à tromper les humains s 
pans cet indant fatal , elle éblouit la vue 



D'an Archange , donc Vasii perce à travers U nue». 

il montre à l'ennemi l'ordre de l'univerty 

Et dàUb l'infinité de tant d'aftrcs divers, 

iMi découvre de loin le globe de U terre. 

Voogiiens comme les vents» pins prompt que lirtomieciej^ 

Ix Prince des enfers vo^e aux terreûres bords j 

lU'ardeur de (è venger ranime Tes efforts s 

Vefpoir de perdre l'homme , & le flatte , 8e l'agite» 

Mais il voit les dangers du projet qu'il médite : 

Et rimmoctalité que le Ciel oSenSt 

Xtti laifia pour punir Ton orgUeil tnfèn/e, 

rrélcnte à (à mémoire une image effrayante : 

n gémit dupalle, l'avenir l'épouvante; 

Au moment dcciûf, la crainte, la fureur» 

X^e doute » le remords s'emparent de ibn cœur r 

Sur lni>méme'il revient t tels en voit te la terre 

IFiémir & reculer les foudre:» de la guerre , 

Qjiand leur ïôuffle embrafé part 8e porte la mon» 

Il volt Cden y Tadmire 8c déplore fbn fort; 

D'un air fombre 8c )aloux » élevant fa paupière. 

Vers l'aftre qui, par-tout, difpenfê la lumière» 

Après de longs foupixs , il éclate en ces mots. 

O toi ! qui de ta nuit ^t p&Hr les flamheanS|. 

Toi , ^ui de l'univers ^Qiê i%W ft{ctaia 4 



1 
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ïcnfc que fur ta fphère , Ôc plus grand que toi-même. 

Jadis de ta Iplendeur j'euiTe éclipfé les tiaiu: 

Soleil tu m*éblouis , je t'admire te te hais i 

Que ton éclat me bleffe il peint à ma mémoire 

Le trifte fcNivenir de ma première gloire » 

£t Tabyme de maux qu'ont creufè mes furean t 

L'eipoii ambitieux caufa tous mes malheurs. 

Suc des toes parfaits régnoit ma ptire eifence , 

Je voulus de Dieu même égalei la puiflance, 

£t me ibttftraire au foug d'un éternel devoir. 

Remercier fans cefle & toujours recevoir! 

Qiiel fardeau rigoureux 1 quel efclavage extrême î* 

Si ce Dieu m*e&t créé moins ièmblable à lui-même » 

Moins en proie à l'orgueil qui tévore mon cœur. 

Je jouirois cncor de mon premier bonheur. 

Ah l maudiiTons plutôt ma volonté f unefte , 

Qui choifit un parti qu'en fecret je décefte ; 

Q}xc n'ai-)e , en la naiiTance , étouffé ce delTcin ! 

fom moi tout eft l'enfer, l'enfer eft dans mon lètn} 

D'afVreux mugiiTements toujours s'y font entendre} 

De rhorreur qui me fuit , ne puis^je me défendre I 

Kon 3 pour calmer mes ifauir, je fais de vams eâortSai 

Mon caur nourri de haine » eft rongé de remords 

Mais le Maître des cieux ne peut-il plus m'abfbudre! 
A £écJu{ [çïk coiuxoiup ne puis-jc me léfoucUc ?.» 
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X*ofpitil me le défend i que diroient ces eiptitf V 
Que par nu vain e(pok mon adrefiè a Xbrpris t 
pour me les aÛervir » je leui ofai prometue 
De uiof&pher du Dien qài voaiott la (bumemef 
'Lents yenz, avec envie , admirent ma grandeur; 
*Ah * qn*iU pénenent pea le uouble de vkOA eaux ; 
Slevé fnr le tttnt , fie ceint dn diadème , 
Je n'ai lien d'éminent, que mon fuppiice extrême } 
(Des Coran ambitieux» tels font le» maux iêenta) 
ITimporte : Huis fléchir » ponrfnivons nos projets i 
Qjiand le ciel appaifé me icndcoit ma puiiCuice » 
Je ffpcendsois (bodain l*e(poit de la vengeance i 
Mon rcfpcô fcroit feint ainfi que mes ferments > • 
£n eft-il de iàcrés » formés dans les tounnentsi 
lien ne peut adoncif la douleur qui m*accable& 
Henon^ens à la paix : ma haioe cft.^pi«|j^^blei 
Yainement^^lpj&îiol^ 

])iettToitdéisi*tvèn&r , itlit all loiid des cœur», 
jptouffons nos remords » àc montions-nous fans feinte s- 
Sn peidant reipérance » on perd aulfi la crainte : 
XsC bien m'eft interdit, que le mal foie mon bien^ 
feut-êtxe mon empire égalfta le tien , 
Tyran , \e ibumettrai l'homme & ce nouveau monde } 
Sur le crime 5c la mort que mon règne fc fonde» 

U dit : mais de ion ccsnt les Icmimeats iêcrets 
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T R :EM I Z R C H A HT. I3 

Tour à tour malgré lui fc peignent dans Ces traits. 
L'inventeur de la fraude , errant fans dcôancc , 
Laifle trop fur fon front éclater fa vengeance ; 
Du fcjour lumineux obfêrvant fon maintien > 
Uiiel l'apperçoit fur le mont Syrien , 
Et ne reconnoit plus dans fes regards funeftes , 
Le calme , la douceur qu*ont les Etreà céleftes : 
Il fuit de l'œil fcs pas , & voit l'Ange odieux 
Diriger vers JÉdcn fon vol audacieux. 

Tin du frémi €r Chant,' 



1 



ARGUMENT 



D U 

SECOND CHANT. 

rion du Paradis ttrteflri. Satan j fenêtre > 
tramforme en vautour , fe perche fur un A'bre , apperfoit 

Ad<im tf'T Eve : leur beauté & leur bonheur l'e'tonnent ; 
il lei e>.oure , apprend qu'il leur ejh défendu de mander du 
fruit de l'arbre de la j'cience', fonde le fucces de fan projet 
fur l'efpoir de leur f.xtre tranf^rejfer cerre loi. L'Ange qui 
frrftie nu Joieilt avertir Gabritl , A qui la garde du Para- 
dis eJh confiée y qu'il y tfi entre un efprit pervers; Gabriel 
promet de U • .n rr. Fntrerien d' Adam (9* d'Eve à la fin 
élu Jour fous leur berceau nuptial : Defcriprion de ce lieu : 
Cabriel envoie des An^es pour y veiller : Ils découvrent 
j>res de l'oreille d* Eve l'ennemi qui la tente en forge : Ils 
l'entourent : la frayeur le faiftt ; il s*enfuit du Pâradis, 




LE PARADIS 



TERRESTRE. 



•te! 



S M C O N C^ui NT. 



Daiis les champs oik l'Euphxate éloigné de la fbucce» 

Abandonne le Ti^re ôc le joint dans fa couife, ^ 

Se pzéièntcnt d'Eùen les jardins enchantés i 

\Â , d'un premier printemps tout otfre les beaatés3 

Pes cedict) , des faimieis élevés juf^u'aux nues» 



* On a fttivi Topinion 
àt ceux ^ui placent le Fa- 
zadia texreflie dans une 



ifle que forme le Tigre & 
r£uphrate » dans laMé» 
fopotamie. 
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tg Lm Famadis tmmrxstâm^ 

De ce lifottt charmant forment les avenues* 

Sur l'or & les faphirs (crpencent les ruiflêaux » 

£t dans les j^és naiû'anu bondiiïcnt les uoupcauxs 

Ans approches dn ioap > Tagneau paroit (ans crainte ^ 

Le lion cû docile ôc le icnaid fans feinte -, 

iM arbres en tout temps pleins de fruits » pleins de ActtiSt 
0e réclatante Iru imitent les couleurs | 
JétL roice y répand une manne divine , 
I/afpic eft (ans venin » la roiè (ans épine 3 

X^s dons que la nature y ^lodi^uc au hazard» 
Jfax Icuis charmes divers paiScnt l'ctfort de i*art. 

Tel cft l'heureux empire où vit dans l'innocence 
le premier des humains que nourrit Tabondances 
Chaque pas le conduit à de nouveaux pkdfift» 
Vair pur n*eft agité que par les doua zéphyrs ; 
X^ur haleine Tembaume , & leurs ailes légères 
Y portent les parfums des terres étrangères. 
Satan même eût iènti Cc$ tourments s'y calmer 1 
Mais dans le défefpoir rien ne (àuroit charmer* 
U menace y & des monts abandonne la cime » 
Tranlporté par la haine, inipiré par le crime , 
Il s* abat dans Eden , comme un loup ravillcux 

A peine 
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A peine de ces lieux fianchit-il la barrière , 
. Qix'iui aibxe » à ics defixs , ofie fà tcte altiece^ 
H y fixe les yeux , (è transforme en vtatour , 
Y vole , 6c du fommet contemple ce fejour. 
Des moiflbns qu'il prôdoit , le nombie & les délice*^ 
Pour l'cfprit infernal font autant de fupplices. 
Dans les objets vivants qu'cnfoment ces beaux lieux , 
Deux êtres diftingués happent fur -tout iès yeux; I 
Tax le noble maintien de leur nudité pure. 
Ils parolllbit les rois de toute la nature. 
Xes charmes, les vertus & la félicité 
£nt£'eux font partagés» mais non l'autorité. 
ijevLt fêxe eft difôrent, atniî que leur pnîfiàace; 
I.*un dent l'autre (bumls à fon obéiffance : 
Adam unit la force à la beauté des^^alts: 
Eve folÂt la douceur aux pluÀ brillants attraits* 
Les zéphyrs careflant fcs treifes voltigeantes , î 
£n font ibuvent un voile à fes grâces naifiantes^ 
Kon qu'elle vèuille aux yeux dérober tant d'appas ^ 
Son, ame , de la honte , ignore l'embarras s 
Poit-on rougir des dons que nous fait la nature I 
]^tfrayant déshonneuif né d'une iôàree impure » 
Tyran de nos plaiilrs , tu portes dan$ le cœur 
I«e ttouble» les remords, la honte & la terreur» 



Ce couple {brtuaé » ctéé éâm rinnoeence , 
Sans voile aux yeux de Dieu, n'en ciaiiu poiat la £idcac€» 
A l'ombce des laidus, laDttiehia par tes eaux» 
Les charmes du loiûr fufpcndcnt leurs uavauxs 
Çc tcuein n'exifcoit que lea (ôâna néceflaixet» 
Tour go&tei le tepos fie des mets Alntaifesi 
)tu des bancs de ^ason » ornés de mille fleuxs » 
Ixa âilifes Icut ppitoient des firoita U dm odenia* 
%tut fue lea faflkfie» fie dans Vécoict dm 
foux éteindre leur foif ». ils puiicnt une eau pute» 
lies propos (|^liaateoxs» les doux miflèments» 
Tout ce qu'amour inspire à de {eunes amants, 
Se^ iubiuats du monde » heureux U fans ailarmcs» 
De ce icfis chimpttle^€■îbelUfiBat les diatmes. 

>>c— PtfW iaftniii » eteom de Wur boAkeiix» 
frappé de tant d^actraitsj mais fàiit de forçur , 
Cheiche en ce beau (ciour, ouvert à fa vengeance, 
^camoycas les plus prompts d'étendre ià puiïîwce^ 
Sous des traits déguiles , il Ce johK aux troupeaux » 
Qpi piès de ces amants » paiAent au bord des eaux» 
Bntendla voix de TiuMiune, / vient prdteTl'oieiUe s 
JL fcs Tons inconnus , Ton ardeur fe lévcille. 
» 

Svci di&it Adam» tout fréviem soi defizss 
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Toi feule tu concis » ta leffens mes plaifirs s 
ftèsde toi , dans nos jeux , dans noAravaux champêtte^ 

J'oublie & ne vois plus qulci ibient d'auties êties s 
Mais fans p«xdre do vue un Dieu dont la bonté » 
Tour orner tes vertus , te donna la beauté. 
Des biens dont je iouis , le plus chex eft toi-m£xQeii 
Q310 do tares faveurs nous fit l'Etre Tupréme! 
Il enfanta ce monde , & pour nous l'anima , 
Le ibunilt à nos loix» & de rien nous formas 
Vifmi tant de bienfaits dont 2à main nous aecaUle^ 
Un (eut m'cd interdits quelle loi redoutable 1 * 
frès de l'arbre de vie « au centre de ces lieux » 
X'arbre de la fcience eft otfert à nos yeux : 
Quiconque en ofera goûter le fruit perfide, 
Bépandra dans fon fimg mm. ireni» li»ml«M^« • 
lioito de blâmer l'arrêt que Dieu même a di^é^ 
Son defièin inconnu doit éue rdpeâé : 
QSie nos cœurs , que nos mains , à lès ordtes dôcUitg 
Se falTent un devoir d'embellir ces afyles : * 
Xt travsol le plus rude avec tèi iètoit doux» 

Eve en Tinteriompant , s*écria : tendre époux. 
Je fuis ton bien , mon être eft pris de ton eâènce 3 
Pour toi fcul , en ces lieux, je reçus l'cxiftcnce: ' 
cgeuc , fur tes confeils ^ xe^c &s vœux iccxets» 
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Du Souverain des cicu;c, tef^c^ons Icsdcciecs: * - 

J*«diiiitt en Tes i^vetut & puiffance immoftcUes 

De lui je j» reçus , ibis non guide fidèle s 

Ce dom que 4e cheiis , ce bienfait éclatant. 

De mon premiei réveil me peine tou|çiu:t l'iaftant* 

Ixs tzfons du ibieil commenfoient à paroitte t • 
Sans (avoir qui J'étois , ni qui me donna l'être , 
Je me trouvai couchée à l'ombre fui des fleuxs s 
Poux peindre ma iltrpri/e » il n'eft point de coolena^ 
De ees ehamps émaiUés admirant la verdure , 
D'un luiÛ'eau , près de moi , j'entendis le muimuzc» 
I.*onde qui iêrpentoit d'un mouvement égal» 
Par fa furface unie imitoit le criftal. 
Incertaine , |'y cours : î'apper^ois le xivafB i 
D'îm «ptio eîel « les eami me pvéftment l'imagée % 
J'approche , je me penche , 5c vois dans le moment 
f^nt Âgure au ièiiv du liquide élément , , 
Se pencher comme moi,'(ur moi fisier la vue* 
Je recule à Taipctt d'une forme inconnue: 
Elle reenle aufS % le charme de &9 traits 
Me ramené hien-edt pour Tobierver de près y 
Au même ini^ant vers moi iès pas la ramenèrent; 
I^'un Au l'autre nos yeux mrhanrés fe fiierents 
^Un vain dciii formé pour un objet fi beau, _ 
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Me rcticndroit encore aux bords de ce ruifTeaa: 
Si €€ Ion éclatant n'eût fxappé mon oicxUe : 
Vair me rendit ces mots ; Voit , que cette merveille 
Paxoit Ôc diipaxolt de cette onde avec toi. 
C*eft toi , ce (ont tes traits s dans ces^ jardins fuis-moi 9 
Tes regards étonifés verront (bus ce feuillage 
Le v^itable objet dont tu parois Timagcs 
Cet-èb^et eft réel : avec raviflêment 
11 recevra ta joie & ton empreflement : 
Tos cœuxÂ & vos deilxs (èroht infëpar^lesi 
XiCS fils (brtis de vous deviendront innombrables^. 
Belle^Eve , tu (èras mere du genre-humain. 
Kien alors ne fixait mon eiprit incertain : 
J'abandomai mon (brt k mon guide invtfible s 
11 me mena vers toi fous cette ombie paiiible s 
Ta beauté , ton air noble enchantèrent mes yeux t 
Mais l'objet que tes eatut me peignoient en ces lieux 
Plus doux , plus feduiTanc , m'avoit paru plus tendre 
Je voulus Vcritec : ta voik (è fit entendre : 
Arrête , me dts-tu , réponde à mes accents ; 
De nos (èciets liens connois les noeuds puifliantsi 
Pans tes veines mon iàag conlo dès ta naiflance t< 
Ton être pris du mien, formé de ma fubftance^, 
Sortit de mdn cdtés fois tou^ytirsprès de moi t 
IfeA bodbeuc I mes plaîiki duîvcnt jiaitre> de toH 



11 LM TAMAl^ti rMMmMiTMM, 

fù compté que m vie tttachée à U tienM» 

•Tiouvcioit dans ton amc une part de la mienne ; 
Je U réclame en toi i viens embellii mes \o\xu % 
A ton autre moitié rt}oisi-toi pooc tonioaiti 
Tu me faiiu la maiu : devois-jc me défendre } 
Mon ame dès ce join commen^it à eomprendrct 
Que la beauté , la grâce 8e U douceur des traita 
lie font pas des humaiiu les dons les plus parfaits. 

Eve , en difant ces mots , embellit par lèa channfiy 
Ignore que contr'eUe on prépaie des armes i 
Xe feu pur de fbn ccsttx » par ramoux enflamné^ 
Anime fcs regards, y paroît exptimé) 
Bt ion bras ^uyé fur Tobiet qui renckaiite» 
Découvre les trélbrs de (à beauté n a iff a nte : 
iLicû û*cû cache Tcclat q^xc l'or de fcs cheveux^ 
Son époux enivré de ttanfports amoureux, 
Admire tant d'appas & tant d'obéiffance s 
. ^ioui des attraits qu'il voit en fa puiiOuice» 
Son fiience aciàioie expriment fim amout* 

D*un oeil trifte & ialoux » le roi du noix fiiouc 
Sous ion déguifement de pr^ lesconfidere « 

Soupire , & par ces mots exhale fa colère : 

lUaifabies obiet» ! qnoil îe vois deaa ¥91 £ciui 



Bt moi , dans les horreurs , dans ma prifon hozxible >. ' 
A U ioie » à ^Axnoiu ». xeuaite inaccd&bie » 
"Je Ungait Se mon cœux forme de vaiat defixs. 
Ce (bu venu atfieux aigrie mes dépiaiiîrs .... 
BJppeUons - lions Vutit qu'ici )e vim d'encendce ^ ' 

(âvoit efl nn bien qu'on Youlnc leur défcndcè t 
Sexoit-^ là le gage U l'appui de icux foi \ 
Oj&e ces Tains fondements s'écconlent dcf ent moi«. 
ïaiibns qn'avec aiddnx ils checdient la fcience ; 
• Dcvoxés du ddu d'ftugmfintcx icux puiflance ^ 
33s goâttinMtt le fxuh qui eft défiendn : 
Alors , ainil que moi , Thomme iera perdu. 
Jdaia fuyoïM les xcgaxds » & fons me fioime £einse». 
Déconmnt qwdqu'e^t cedié-èiBs cette enc^te k 
<2S^ vers l'arbre fatal guide mes pas errants. 
Conplelietttenxlîovifiu^ fsofises,d»ce tempts. 
1>ans Tot piemiexs tran^rt» vons ne piévoyes guère 
Qjie vos plai£c> fuiront conunc une ombre légère ^ 
Qlienmluuno, tnn»nimemeiiattgjki^lentsdoQcentS|^ 

que lent fimvenir accroitm- voé malheurs. 
Bien-tôt '\p vons rejoins : à ces ionrs de déiice&^ 
Vous vexx^ è ^unti& ibecédat les filialisée*. 

lA haine en ceiaenieatenbsalcrese(pxita^ 
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n détovme les pas dfcoaipeftt y mMtlwcdit» 
Ttfcmirr les monts, les prés de francliiflaiit les fkiiieS|> 
S'âixête aiUL Uciu où i*onde a des boincs ccicaiact* 

L'a(hc brillant du jour fe plongcoit dans Icsmexs; 
Set obliques xayons en txavcxiànt les aies, 
A Torient d'Eden pcéiciittiit \ la vue 
Vn roc dont le lommct ie cache dans la nue y 
Sa ees lieux efcaxpés que défend Gabxiel > 
Un rayon dn (blell coadalfit Uricl % 
Telles font ces lueurs en étoiles formées, 
<lui promènent la tf oit leurs vapeurs enflammées» 
Sur ces monts l*lmlntant du ^foiu radieux» 
Avertit pat ces mou le Miniilre des cieux» 
Un eiprtt infernal entré dans eet empire , 
Montre par Tes regards la fureur qui l'In^ilCS 
$aive» eet ennemi t tel tSi l'ordre du ciel. 

• 

J'en lefpeâe les ioix, lui répond Gabriel, 
Es ne m'étonne point qu'an ecxcle de inmieze 
Votre ceil peree du ciel dans la nature entière | 
Ici nul étranger n'a frappé nos regards; ' 
Si re(prit infernal fè eache en ces tempafcts» 
Jl ne peut éviter ma garde vigilante. 
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Sur le même rayon de Itimiete écUunte^ 

ïn ^lilTant ces mots , il voit le Chérubin 
Vexs la mei atlantique inclînci fon dicmin. 

• * 

^ Lesoifeaux de leurs chants furpendoient Tharmonie^ 
Dé|à tous les tionpeaux négligeoftent la prairie 3 
Teignant (ur les objets (es lugubres couleurs , 
Le frais du crépuicule appaiibit les chaleurs ; 
Bien-tôt la nuit approche % à Tombie de fês voiles » 
^ Veipér f au firmament précède les étoiles , 
£c Taftre % dont le cours jadis régla les ans, 
Daâs les airs ténébreux répand iês traits brillan». 

Chère Eve , dit Adam, tu vois Viofiant txanquUla, 
Où les êtres vivatits rentrent dans leur aiyle : 
X*excrcicc a fon temps , alilfi que le fommeil 5 
Qjiittons nos doux ttavaux , demain dès le réveil. 
De ces eaux dont nos foins détourneront la ibarce^ 
Dans ces fertiles prés nous réglerons la couriè : 
Mais fur nous le ibmmeil va veiièr (es pavott» 
lia nature le veut % Uvrons-nous a& repqa. 

•j- L'étoile du fbir. î années par le cours de la 
% Les Egyptiens & les I lune , ce qu*on appeliot( 

iiébreux cyimpcoicAt leurs années iMnaixe». 
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X«a mcxc dt$ humains dit d'âne foix touchante » 
A tctvceiu» chet époiu» moB tme complâifuitey 

Kc fait que t'obeii : de Dieu telle cd la loi: 

Ta tiens de lui u legle : £ve lâ prend de toi. 

Mee foi tout ne chirme » henieuiê ta ets demeosm 

J'oublie , en te paxlant , le& faiTons 6c les heuies; 

Mais le fiais du outia, le levct du foieil » 

Les eoneerts'des oiièauz annonçant leux réveil s 

Ces fruit:» cncor brillants des larmes de l'aurore. 

xi dons patfnjD des fleuts que noos voyons iclofo^ 

L'air put de ce beau foir , le filence » la nuit» 

I«a lune dont l'éclat m'enchante &iioua oooduis. 

Les yeux du firmament & leur eélefie fiamme , 

Sans toi n'ont rien de doux* rien qui plaifê à mon arnCB* 

Et u ptéfenee «nie à ces ttéftis dit m» 

Me rend le jour plus pur , les atbriiTeaux pins Teitsi 

Tout âatM ici ip goût » l'odorat & la vue » 

La doneeor de ces biens à noue ame eft cônane. 

Mais pourquoi dans les ctens tant de flaml^eaux éjpars ^ 

Tandis ^ue le iômmeil en pcive aoa scfatds I 

Tes difcours enchanteurs & ren}§|is de fageffe » 

De mon coeur, dit Adam, aogmenteat U tcaditfict 

* • • 

je Tondrois contenter tes defirs eftrieux $ 
Ces aâces i|ue le ioux ccUpToit à nos yeiu^. 



S'élèvent 1^ ac fin U tcne & Tonde y 

Au défaut du foleil font les flambeaux dtt inonde ; 
Qjiand nos yeux (ont feanés , leurs feitx étincellaat» 
Gaident iur cet rem p arts nos gardes TÎftiants. 
Ils célèbrent le Dieu qui xenferme en lui-même 
X'ordre de l'univers joiAt au bonheur fuprtoei 
Tu fais que four 8t nuit par de brillants concerts « 
Ces céleûes tiprits £c»n£ retentir les airs. 

Enconverfant ainfi , ce couple aimable & tendre. 
Au berceau de rhymcu f'eilipielfe de rendre i 

Cfséateur dioîfit , pour enefcancer itnH lèna» 
Ce lieu ^ue la nature enrichit de préfènts. 
An m^the » l'^osaaget joint fts kanthes lenUet # 
T parftuM les airs » ombrage ces afyles , 
Les zéphyrs en fîlencc y flattent les ormeaux i 
Sur le iàbie Ant'èfuik jè ê pe n eent les rniilèattXi 
Nul infère importun u'ofêroit y paroitre; 
De loin les anisumx y îè%eâent leur mattre^ 
tt {amais k fbiÉmetl ft*y craincl*Mat^à font; 
Des plus brillantes fleurs ^ £ve orna ce (èjour a 
SSix fon lit sinptial ^ «otme 4a vctdttte , 
Ses grâces , iès appas ( ibnvmique parure) 
far fes foins amoureux font encore cmbeUisf 
Son tmt ternit récUft ên noftt dts Ha» 



Ces cpoMx de leur voix uniiTant l'harmonie , 
Exaltent du Trcs-Haat la puiflance infinie , 
Nul Miniftre aux autels ne reçoit leurs ferments : 
Exempts d'inquiétude & fans deguifements , 
Tour jouir des tranfports d'une heureufe innocence» 
Eve aux defirs d'Adam fe livre fans dcfenfe : 
De leurs tendres amours rien "n'altère les feux : 
Du lien conjugal le ciel ferra les nœuds : 
L'homme en poffcde feul la félicite pure ; 
Ses fjges loix ont mis l'ordre dans la nature ; 
De-là les tendres noms & de perc & de fils: 
Les charmes de fcs nœuds rempliflcnt mes écrits f 
Tuiflcnt-ils des Epoux rendre le cœur fîdele! 
Tendxe hymen '. du bonheur , fource perpétuelle , 
Dans tes douceurs l'amour trouve Tes traits couinants : 
Il allume à tes feux fcs flambeaux éclatants , 
Et fc plaît à régner fur ton durable empire ; 
Non, dans les yeux trompeurs, ni l'attrayant fburixc 
l>es objets dangereux qui vendent leurs appas; 
Qui feignant des tranfports que leur cœur ne fent pas, 
Se livrent fans deûrs & fe pâment fans joie : 
De leur art (edu£leur l'amant rendu la proie , 
Dans fa folâtre ivrefTe adore des attraits , 
Qii*il méprife & promet de ne revoir jamais ; 
L'amoui fuit ]le$ coeurs faux , intérclTcs , voiagC4« 



I 



Couchés nudsfiix des fleurs» gu'onUnàgietttiesfeuilhUefi 

« Lcb bras entrclaflcs , les deux jeunes époux 
S*endoxmciit aux coiiccxts des xoûignoU jaloux » 
Les rolès fus leur éit pleuvent en abondance : . 
A mille autres le jour donne bien-tôt naiffance : 
Couple heureux ! -pous gatdelt un û parfait bonhcuri 
Du dcfic de favoîf prdêcrcs votre cœur. 

Déjà la nuit étoit au milieu de fa couriè, • 
Lqr^ue du pôle auftral aux régions de l'Ourfe , 
Conièxvant dans £dcn leurs rangs accoutumés» 
Les ^illantt Chérubint iê pcéfcottnr armés i 

Cabiiei à leurs chef:» en ces termes s'adxeiTe ; 

•» 

Dans «es hols enchantés. Anges, veillez fans ceflèt 

Tandis que ces amants fe livrent au repos, 

P'un ennemi ftctet prévenez les complots* • 

Auûi prompts que les feux échappés d'un nuage t 
I^es Anges .emprefles volent vers cet omhiages 

Sous les traits d'un reptile * affrontant les hazards, " 
Le fuboxncux foudaiu s'oftxit à ieots legaxds.: - 
Frés de l'oreille d*£ve » il*lui peignait en fimge , 

^ Satan avoir pris la.l %ttic d^ta crapaud.. 
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Dans iês lèiif en déibrdre ok nait Tillufion » 
Ce (raiue par dc^es icmoic l'ambition , 
Bt tlchoit conooipct ca It fimpte aacare » 
pcs cfprits animaux , la trace faine Se fHie i 
IilâfeitqiMd« là iiâtiGnickt-vaint cUiii»» 
le fol eipoic , rtanai , l'etitat , les déf&aifiit. 

telâiixèficetii Ttia l%ild*ttaepaicclBMictt 

Satan , frappé d'un dard qu'un Chérubin lui lance» 
Sut , t'échappe ca quittant ion vil déguifemcnt. 
Tel qa'OB êmtméi poudm ettiammé bcul^aemeftt» 

Pout le feu reiervé pour d'horiibies batailles , 

Se di^exlê dans l'ait , fotce fie xompc les mntaiUet» 
Tout flfétosM à Tal^ft de renMmi des ckux § 
Mais loin d'en ledoutcx les complots furieux » 
Am lieux oft ce Démoa voit fa pette ceraine» 
%jt$ buaillofis iMcillaati ea? koaaciit la j^aine. 

Daat le ecacre fténut le monftie ftdaôetttf 

Mais Ton trouble eft caché fous un calme trompeur* 
Comme le Téaétitfe & l'Atlas immuable» 
Jufqu*aax cleax il élevé aa froat iaébcanlablet 

£t porte la terreur fur fon cafque gucrriex. 

SoA btaipaseit axmé d'oa viâe beudiett 
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s Ec o KD Chant. 3 

De fbn coeur orgueilleux rien n'abat le courage; 
Perdant refpoir de vaincre > il (c livre à la rage , 
Tel qu'un couriîer fougueux retenu par Ton mords , 
11 bat la terre , écume , Ôc malgré fcs efforts, 
Gabriel dompte enfin ce courage intrépide : 
Pour cacher fa frayeur , Satan d'un vol rapide , 
S'élance dans les airs, menace, tremble, fuie, 
%i xempoxte avec lui les ombres de la nuit. 



Ff» du ftcond cbdnf. 



ARGUMENT 

D V 

TROISIEME CHANT. 

E V récênee un fongt qui l'é tffrétytÊ penddne U nuit. 
Son époux U confole ; ili font tour pritro a Diou , <jui 
ênvoiê RAphéil avertir l'homme d'êtr§ en garde contre les 
sriifices du tentateur. Arrivée de l'Ange dans le paradis 
terrefire. Adam l'invite és fe repofcr a l'omkre de fon 
herceau. 
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LE PARADIS 

TERRESTRE. 

TROISIEME CHANT. 

L 'Amante de TUhoa en xépandant des laimes» 
A peine à Totient eut dévoilé fts chûmes, 

Qu'Adam ouvijc les yeux Ôc s'arrache au fommeil^ 
I^e calme de Ton cœux ne ccaint point le xeveil : 
le -vent frais dn matin agite le feuillage» 
Et des hôtes de l'air lui porte le ramage , 
Mais il >'étonne enfin qfœlcun.clMAadcleiçut. . 
Tmm L C 
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iTéveilleat point encof i'ob}et de f<m tmour i 

Les cheveux d'Eve cpars , la rougeur qui renflammc» 

feignent dans Gm iàinmcii le uoubie de (on ame. 

Adttti (aifi de ettinte 8c d*aflioar trtnfporté. 

De fa charmante cpoufc admire la beauté. 

Le xéveil , le repos , tont lui pxéte des charmes; . 

Tant d'appas réunis (ufpendent (es allarmes s 

U lui lerxe U main , caUuc un moment fcs feux» 

Et d'une voix ièmblable au léphyre amourdu, 

tiui murmure de joie aux approches de Flore , 

fait entendre ces mots à celle ^u'il adoie : 

Chère Eve, don des cieux» fouice des vrais plaiiîis^ 
pb^et tou|oius nouveaa de mes trndrti^ffin , 
Byeille-toi : l'aurore à nos (oins nous rappelle |. 
La verdure a repris une fxakbeiir nouvelle : 
L'onde joint ion murmure aux concertt des oiièausi 
Mille naiiTantes fleurs ornent ces arbrifleaux 5 
L'abeille en vient puiiei la liqueur lapluspoiei 
Kous perdons le moment d'admirer la nature » 
Et les heureux fuccès de nos foins alHdus. 
Il dit ; £ve Tembrafle » &: iès ièns éperdus 
Lui dictent ce diiôouis qu'exprime Cm voix tendre : 
Que mon coeur eft ravi de te voir , de t'entcndxe! 

Lci erreurs du ibmmtil m'ont iburau xetMc6 
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Hos amoureux prof et3 y notre bonheur paifè. 
Cette nuit , Dieu pufrant î (Ah î quel funefte fongc î ) 
Eft-ce une vérité 2 Seroit>ce un vain menibnge } 
Qjtel tiouble a près àe toi faifi mes ièns (kcpris! 
Le Ton d'une voix douce a frappe mes elprits; 
U nk ièmbioit t'entendre : Eve , viens, «iifoit-elie | 
Ne perds point Qtte nuit & fi fraîche & fi belle: 
Ces aûies qiie tu vois biillentpour t'éclaifcr; 
Ce (ont les yeux du ciel ouverts pour t'admirec. 
Talidis que le iommetl te cache lent lumière» 
XU parcourent en vain U céieile carrière. . 
A ces mots , )e me levé , àc crois fuivre tes pas i 
Je cours en te cherchant ; ton ombre fuit mes bxas^ 
Seule dan» ces forêts le dirige ma route, 
Veri l'arbre défendu que }**éiinfe ic leéoities 
I-es flambeaux de la nuit , le trouble de mesfêns 
M'en rendent les fruits mûrs encor plus raviflauts. 
Soudain à mes regards tl (ê préiênte un être 
Semblable aus purs efprits qu'ici Ton voie paroUre j 
l.es zéphyrs agitoient iês cheveux patf umés ; 
Sur l*afbre défendu fasmt fès yeux charmés , 
PepUis long-temps , dit-il , après toi )e loupée : 
Qjii pourroit me priver d'un bien que je defire } 
Il s'avance , & bientôt d'un téméraire bras, 
Atteint le fruit fatal qui cauiè le trépas; 

Cîj 
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Il le goûte fiins crainte s 6 funefte entrcpiift l 
Tandis que ma terreur cgalc mafurpriie. 
Dans fa foie il s'éciie : Atbie myftéiieiu! 
Tes dons ainil ravis , m'en font plus précieux; 
Ne fèiois-tu cxèé <}uc poiu i'£ue fupiéme } 
X'homme , par ton pouvoir eft égal à Dieu mémo 
Plus on partâgf ra la fourcc du bonheur , 
ïltu on wtm àe gloire à Cou premier Auteur. 
Sve, pourfulvit-il , (buveraine dn monde» 
Tour lecueiliii ces biens , que ta main me iècondej 
Tranafocmant toA elTcnce & t*élevant aux Cieox» 
<lu*i!s rendent ton deftin pareil au (brt des Dieux* 
A ce diicouis âattcui, foudain Teipiit céleile 
Sut mes lèvres porta le fruit doux 8e fimeile $ 

•Qu'il me parut exquis î Mon amc au même ifliUllt 
Poux ce £cttic merveiUettx eut un defir confiant» 
Avec i'Elprlt célcfte au ciel déjà montée i 
Au fcjour du foleil je me crus tranlportéc. 
Tandis que mes regards admiioient Tunivers^ 
Mon guide difpaxuty |e retombai des airs : 
Un (bmmeil plus profond calma mon ame émue, 
Qs^el charme l A mon réveil Adam s'offre À ma vue 
£t les nouveaux objets qui trbublerent mes fens^ 
Som des longes légcis enlevés j^ai les vents. 
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O moitié de moi-même, & la plus accomplie» 
■Je fcns , dit-il , l'effroi dont ton amc cft remplie : 
Ces fautâmes confus înrpîrgntla teiieui? 
Anroient-ils pour princip^lHie coupable eneor \ 
Non : d'un 4eirein peiyeis » la fubite apparence » 
Dans ton cœuz ciéé pux ne put prendre naiflance t 
Kotre ame , tu le fais , eft par divers rclfom 
Soumilc à la raifdn ^ui règle leurs accords» 
L'imagination au ftcond ran^ placée , 
3Pa^ l'organe des fens engendre la pende : 
Des objets différents elle ic peint les traits; • 
J^a raifbft les efiàce^ ou les rend plus parfaits y 
De là le jugement naît avec la (t:ience : 
3L*honuÉie dans le ibmmeil privé de connoilTance 
Bft en -proie atm etieurs que lui diftent les iens ^ 
De la vérité même ils prennent les accents : 
]bes'bl£axres portr^ts & les Yaïas ademblagei». 
pont la mémoire prompte offre alors les images , 
Viennent des traits récents gravés .dans le cerveau^ 
De nps derniers diftoats ton ftnge eft letablesUlf 
>lais d'étranges couleurs en chargent la peinture, 
fpur un mal à venir , n'en tire poâat d'augure :- 
Hon : làns la. volonté t!kn ne corrompt le eoeur i, 
P'un crime qu'en dormant tu vis avec horreur » 

Sa TcUlmt ton ciftit {otat été complice 



Je te oonnoâ » belle £ve » & je ce xendi yiiftict | 

Que ce nuage obfcuj: ne couvre plut tes yeax : 
Reprends ton ait icxcin } jouis 4c ces beaux Ucujc^ 
Leve-toi , < etoMtno&s cvlA^t nos campagnes s 
Déjà le jour naiflant peint le fiont des montagnes^ 
L'ét9ile du matin fuit l'cciat du folcil i 
Kot troupeaux par leurs cris annoncent le réveil , 
Et des plus doux paiiums pour exbainc i'cUencc» 
lA jonquille & le myrte^tendent ta pf é6nce» 

Dans un profond ûUncc ^^Evc vedc des pleuxs^ 
BCaU ces mots «oniblai^a dilGptnt (es frayeurs i 
Le trouble de fon ame avoit terni fès charmes : 
Les lèvres d'un Epoux recueilUcent iês larmes ; 
Dans leurs embraflcmenfes leur crainte a'écUpft» 
£t ce couple parfait dans les c^QXps s'avança. 
Tandis qu'ils deiccndoient dans un vallon cktmffênfm 
Des gâtons fbus leurs pas t*émtU (emble renaître , 
Les reptiles tremblants cherchent Tombre des bois , 
Tous monûres founùs «ceoaxent à lent T«Ut 
Leur cœur comblé des biens que Dieu verlc lans ce(£ct, 
Aux tranifosttdc l'amour ioint dc^ chantt 4!alé|ccffB|| * 
Et leoit acceno iiaiss wiéê flhs «Cbtta» 
Des plus brillants concerts AirpaiTent les açcords« 
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Des que Taftre du joui commença fa caiiicre , 
Jkiftfi vccs le Tùs-luittC s^éiance leur pxiexe : 
Invifible Moteur àt ce vafte univers , 
Qjicl étxe peut compter tes ouviage;s divers \ 
Ta grandeui , ta bonté ^ paffent nos coanoii£inA6c % « 
Chantez, E/ptits du ciel , fouvcraincs Pttiffan.ccs , 
U convient à vjoa voU d'exaltejc i']&ceinel i 
Avec von9 zendon^lni ce devoir ibkmnel : ' 
Aftrcs, deux, cléments , que votre accord lidclç^ 
CéLe^e U iplendisiic dftià gloiK ifompitciic ; . 
Vons hai>hant9 de» asta» de 1* terre ac det eanity 
Vous êtes ic& témoins de nos tianipoits nouye^u^ ; 
Echos, vous répétez diaque pur nos honunages : 
Grand pieu, peins dans wa ccxurs les plus pures images», 
pai^e en bannie l'ecreur que U fommeil. produit t - 
Comme le {oui éteias liis iOThuni daU Wls 
Xa candeur de leurs vœux toucha l'Effi des êtres. 
T^^^di^^ils s'occupoicAt iLi*QlAhcc ». fQ^s des h^g^»», 
Tars» dit41 , Raphaël» léponda aux vomx.d'Adiua i 
Ap|rends-iui qu'en tous lieux il doit ciaiiuixe S4tau ; 
Pe fa félicité xetta^^ui l'image t ^ \ 

pefàlîbtieiaifbii^a'iifongeàfàtrettfigat * : 
Muni de tes confcijls , s'il tianfgrcû'c mes loix ^ 

Qfie i'boouMde fi» maux A^lcjcuft ^ ao foa cliQi% > 

tc' • — - • - • jf 

• • • » 
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li dit', l'Ange fuivi des ccleftcs cohortes. 
Au même inftant , des eieiix franchit les vaftes postes^' 
Aaean nuage épais ne Ini borne les yeoxi 
La terre lui paroit un globe radieux : 
Telle iêmble la lune en la Toto écoiUe » 
A travers l'œil perçant qn'Hiventa Galilée. 
Inihuit dc& volontés de l'Etre Ibuverain, 
Dans les airs , fans etfut , vole le Sécapfain \ 
X>e des courders ailes laifTant flotter les rênes , 
AiUfi vite qu'un trait , d'Edcn il fend les plaines» 
lÀ Vépoiifè d* Adam , Ans remarquer Ton char » 
Pu fuc de mille fruits compofoit un neûai. 

IéT fett des humdns s*écria s elianaante Bvt« 

Hâte-toi : que ta vue à l'orient s'élève : 

¥ois près de nos remparu cet objet éclatant t 

n (emble qoe Tautofe y renaifi» \ l*inftant : 

Sent doute il vient des cicux charge d'un grand meilagea' 

Peut-être il daigp»ra vi£tef cet ombrage: 

7o<ir lui , de nos parfums , elioifis les plus exquis)^ : 

Au celeile étranger ces tr éfbrs font acquis : 

Us BOUS viennent du cid i apprends de la nature 

A prodiguer des biens qu'elle offre fans mefurc. 

Oui y cher époux , dit-cBe « «ffiembions en ce iout 

Sxs feu» que Ici âilbiu «qui dooncAt tpiu à tourj^ 



Tandis qae fon adrefle en foimôit le mélange « 
I.C pxemiei des hamaiiis s'avance fenl ?eis l'Ange. 

L'éclat qae fotre alpeâ xipand en ces beaux lieux j 

Kous annonce, dit-il , un habitant des cieux; 
Qiiand vous quittez poux nous i'oxbe qui les enlêxxej 

* 

Si vos pas un nmnent , s'axtétent fux la texte » 
Daignez fous ces bofquets , fuir la chaleur du jour. 
Les deux ieuls habitants de ce vaûe ieioux » 
De leuxi biens à vos pieds xépandxont l'abondance* 

L'Envoyé du Txès-baut lompt ainfi k iilence : 
Homme chéri du ciel , dans ces champs conduis-moi 
f oux payer les faveuxs que y y xe^ois de toi » 
Juiqu'au déclin du {oux j boxnant ma caxxlexe , 
A ta raifbn mon amc offrira fa lumière ; 
2ios xegaids plu^^pei^ants embraÛênt plus ^*obiets« 
U Ct trouve à ces mots ^ Tombxe desboiquets : 
£t dans ces lieux ornés des préfènts de Fomone, 
Où. Iloxe xaâèmbloit le pxintemps & Tautomnes 
La pxemiexe beauté , fbuxce du genxe-humaia^ 
Se préfente fans voile aux yeux du Séiaphin : 

IRlIe des cieux, dit-il, ornement de ce mondes 
O toi de qui doit naittc une lace féconde, 
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Comble jpai tes vertus le bonheur d'un époux* 
Kof gtiei à cet mou tmihttSSttki ici fiBoiuu 
Eve de rîimoceiice ayant l'heoreux ptrtage , 
Ke fent point par la home cnftammex fou viiage^ 
De iês mâios HaphMl , dins ces boû eodMniem» 
E(( parfumé d'encens & couronné de fleurs. 
I«e ciel en ce moment i'eAt-ii '\u^ coupable» 
ne /buir de l'amoiif le uait InévitaUe » 
Non , mai les fen!> réglés des céleftescfpritSy 

fu 09 ttonble Imprévu ne fimt Jernais fiMfcti« 



4. 



1 



Uy Google 



44 



ARGUMENT 
Q.UATRIEME CHANT. 

* 
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Mvec Adtm fur l'ori^int du mondg, Adt^m réLçonti ce qui 
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TERRESTRE. 



j^ATRIEME CHANT. 



Pi L*ombie des palmiexs , dans une paix profonde ^ 
Adam avec l'Aichange aÛia aux bords de l'onde » 

Kc pouvant contenir fes defirs curieux , 
Ofe i'inteixo^ei iîix les iècrett des Cieux. 
U vottdroit de Ton êtce appiofondir l'eflenee » 
Concevoir des efprits la pure intelligence, 
£t de Ton Créateur péttécrfsr les pi;ojets. 
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, * te» fidèle » dit TAnge , à iès ûges décrets. 

L'homme fait pour jouir, n'cft point né poux coanoitres 

Ua iêui Btte pttâût , à tout a donné i'éttes 

De tout il eft la fin , & l'objet & l'auteur ; 

Q|ic Koujouis Ton amour piciide dans ton cœuii 

Tu fus créé iàns ttclie , 8e non inconnptiblet 

Tu ne fuis point la loi d'un ticftin invincible | 

Lu venu perd fon piix par la n^cflué s 

Le mérite ne naît que de la liberté. 

Les habitantîi du ciel ont le même avantage: 

Mais beaucoup au T<cs4uutrefttiâot leur liommage» 

Furent du fimanent plongés dans les enfers s 

Apprends de leur dcftin réclat U les leveis. 

La chute des Efprits , leurs combats invifiblcs^ 
A de tencftict Icns devIendroAt-ils ièafiblcs i 
Comiflhit te dévoiler les myfteres des cieui ) 
ElTayons cependant de tracer à tes yeux 
Les (ubftancet du ciel Ibus des formes humalnet, 

Kicn dans l'éternité n'a d'époques certaines ; 
Avant que du séant fortit cet univen > 
Le Monarque (uprême élevé fur les airs , 
AÛezxibla près de lui les Ordres aogéliques ; 

yolis voyez ^ leui dit-il , Fuififancca ftsaphiques , 
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Uon Fils haut des cieot, ttioaifluuic ffès 4e moit 

■Je veux que tout ici fiéchiflè (bus fa loi. 
On (è tut à cet ordze | on patut y Couiktuc : 
Mais on parti lêciet redoutoit oet emptxe : 
Le fapeibe Satan ofa (e déclaicr. 
Q^uoi, letu dit*U, £%cit8» voudses-vovs adoMT 
Un Etre à nous en ^dat , en pnifiance ? 
Qui pourroit nous ibomcttre à Ton cbéiilancel 
ImmiKtels comme loi » créés aranc les teo^y 
Bravons le ciel , les loix & les événements ; 
Kanimons dans nos cœurs Tambition , la gloire > 
Et ii%itoQs de tomber en ckesdiant la viâoîtt» 

< U dit, ce fol eipoir porté de toutes parts» 
Entraîne U létoltc ^ on (kit fes éteniards. 
Un muxmuie fcinblable au roulement des ondes 
pes cieux va retentir aux demeares profondes i 
Le tumotte s'aeorolt ? les Blprits révoltés « 
forment un bataillon égal de tous edtés : 
Le Chef uudacteux des infideks Anges 
Donne Tordre 6c conduit iès nombre u(ès phalanges» 

A peine la di(corde eicitoit leurs fureurs, 

Q^e r£tie qui voie tout, découvrit tant d'hoiieors, 

four rompre les complots de la troupe rebelle z 
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U ocdoime à fon. FiU 4c ft'avancec TCit cUe s 
D'aimer fon beat vengeur » êc qu'un (èol de (es traiti 

Du cdcile Iquui le& baniuirc a jamais. 

Son ¥iif pan à ià vois, & plonge dans l'abyme 

Ces brillantt bataillons orgueilleux de leux cctffle« 

Jo cetracc à regret ce iunclic moment s 

Ttemble de méritée un pareil châtiment : 

Je viens (cul t'avcitir qu'un des Anges rebcHcs , 

Pour te réduire ici , prend des routes nouvelles » 

Son defir de te perdre oiêra tout tenter $ 

Libre , tu peux te cendre , U tu peux reildecî 

De toa Maître » ^ toi, crains la iufte vengeance* 

Ju.es deux premiers humains dans un profond fiienee» 
De cet afficeu^ récit reftent long-^cmps furpiis* 
Maigre fon trouble , Adam rappelle Ces efpcits. 
Son cœifr cft dévore du dciir de connoitie 
jjt temps qui précéda le |oiir qui le vit naître» 
Et comment du cahos fe forma l'univers. 
Tel cil un voyageur dans de brûlants délèrts , 
A peine a-t-ii goûté l'eau qui le déâlterc^ 
Q}i'au murmure attrayant de l'onde faiutaire» 
Il reflent de ià lôif renouvellet rardeur. 
Sur les nouveaux defirs qui naiCent dans imi ccenr» 
Adam au Séraphin en ces termes s'exprime ; 

auel 
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Quel tribut peut payer Tinftruftion fublime , 
Qiie pai Toidie du ciel nous lecevons de vous ï 
Bornez-vous les faveurs que vous verfèz fiir nous \ 
Ne daignerez- vous pas inftruire nos oreilles 
Du pouvoir qui créa la terre , & Tes merveilles , 
L'homme » les éléments , les aftres & les^euzî 

Comblons , dit Raphaël , tes deiirs curieux : 
Autant qu'il m'eft permis, j'y ferai favorable ; 
Mais de parler de Dieu quelle bouche eft capable 2 
Je vais en révéler ce qui peut te ièrvir; 
Que ta foif de favoir puiii'e ainli s'aflbuvir : 
Il eft aiTez d'objets qu'on te laiiTe à comprendre : 
li'ame, ainfi que le corps ne peut totit entreprendre $ 
X.*excès des aliments en détruit les refforts. 
Tu fais pat mes récits qu'après de vains c£orts> 
Les Anges criminels cédèrent la viftoire; 
Le fils du Tout-piiifTant revint couver^dc gloirCj 
Entouré des Eiprits fidèles à fès ioix : 
Bientôt de l'Eternel le ciel entend la vois : 
Sa feul» volonté règle la dellinée : 
Ma puifiance, dit-il, par nul être bornée» 
Ignorant le hazard 6c la néceflîté , 
Marque de l'univers i'eipace limité. 
Ici pour remplacer cette croape Infidèle » 

Tomé /. P 
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Créons un nouveau monde , une race nouvelle : 

Terre , fors du câhos, & nage dans Jcs airs: 
Lumière , en un indant éclaire l'univers; 
Qpe l'eau du firmament , de U mer Ct fôpare x 
De vcrduTC de fruits que U terre Ce parc ; 
Cieux, btHie^, ornez-vous de globes lumineux: 
Oue les )ours*^ les temps (è divifênt par eux s 
Oiicaux, icmplilTcz l'air : naiûez, peuples de l'Qpde: 
<lu*en divers animaux la terre (bit féconde : 
Qiic rhcmme exiftc enfin , & foit crée parfait. 
'QH'il rcgce fur ce monde : il dit , & tout fut fait. 

Mes difcours ont rempli le delir qui t'enflamme: 
Xe pafie , pourfuit l'Ange , eft préiènt à ton anici 
Sur tes doutes naiflants tu peux m*interroger. 

Vos récits m'ont ravi > refpeâable étranger , 
ILep/it le prei4ler homme ; accordes^ mon nele^ 

>A ma vive prière, une grâce nouvelle. 

Quand les aftres du foir précipitant leur cours» 

Du {bmmeil qui les Aiîtm'offriroient le fcconrs , • 

Vos accents enchanteurs en vaincroient la puilTmce. 

Avant que ces beaux lieux (oient livrés au filence » 

Apprenez-moi le cours de ces globes divers ; 

Le fokil Cil on joui parcourt-il l'univers I 
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Ou la terre en tournant voiL-clle difparcître 
Cet aftjce dont l'éclat au matin doit zenaitxe i 
Ecgle-t-il poux nous fèuls les fàifoiis Se les )ouxs^ 

Loiiqu'Adam commença ce fublime di(co|Us , 

Eve C[uî confcrvoit un modede filence , 
A L'objet de Ces feux dérobant fa ptéfènce , 
Court ftixoièi fcs fleurs qui parfument les vents : 
Non , qu'elle ne conçût ces entretiens favants : 
Mais ibn ame lèniible aime mieux les entendre 
De la bouche d'Adam y charmé de les lui rendre | 
Sa vive ardeur lui dit qu'elle expofera mieux 
Ses doutes à lui (èui , qu*à TEnvoyé des cieuxs 
Elle fait qu'il foindra la foie fie la tendrefCe 
Aux fubiimcs leçons que diûe la fageffc , * 
Et que toufours Tamour finira l'entretien : ^ 
Sans les bailêrs d'Adam , Eve ne comprend rien : 
Qiiand de pareils époux reviendront-ils au monde ! 

Attendant qu'à (es vœux THdte divin réponde , 
De l'œil» Adam fuît £ve à travers les boiquets: 
Pour un moment d'abfènce il (ènt mille regrets î 
I.CS grâces , les plailirs s'envolent avec elle, 
li'homme refte diiilrait : l'Ange à lui le rappelle t 
Et veut par ce difcouxs éteindre dam (on cœur 
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De la Ibif de faToii la dévorante ardeur. ' 

J'approuve le peadiant qui te porte à t'inftruiie > 
Mais aux objets des (cns ce loin doit Ce réduire. 

Sans compicndic les cicux , il faut les admirer , 
Leur Maître a des décrets que tu dois ignorer; 
'Ce Dieu qui créa tout , ft rit des vains (yftêmes , 
QjLic rhoiumc formera fur les fccicts fupicmcs, 
L*un fixera la terre*att lêin de Tunivers : 
L'autre autour du foleil la verra dans les airs , 
Sur foi-mcmc en tournant parcourir fa caixiere. 
On voudra divtièt les traits de la lumière » 
En fondant la nature expliquer iès refforts, 
Frouver l'impuliion , Tattradion des corps} 
Des fûêtes de tout genre en chimères fécondes , 
Pu c(fpc des cléments, enfanteront des mondes: 
D*atomes rcunis tour prendra forme un Jour » 
Et le viiide & le plein régneront tour à tour. 
Ces fyftcmcs divers , enfants de Tignorance , 
L'un par l'autre détruits confondront la fcience : 
Qu'ils n'excitent jamais tes defirs curieux : 
Connois tes vrais befoinsen ces terieftres lieux j 
Le favoir trop profond , les queftions fubtiles 
Jamais pour le bonheur n'ont des cl j:î:> utilc^ : 
Sans former d'autres voeux» par l'amour enchanté» 
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<l^uATRiEME Chant, 5j 

D'Eve en ce beau féjour fais ta félicité. 

La iàge^e conMe à prendre avec mefuie , 

Les biens 8c les plaifixs qne donne la natuie. • • • 

Mais le foleii eft loin de terminer Ton cours ; 

A ton toux xéponds-moi : poox(uivon$ nos difcoiusa 

Adam , avec plaifix J'entendrai ton hiftoire : 

La iuite n'eu efl point gravée en ma mémoire} 

Qjiand tu reçus le jour , le Dieu de l'univers 

M'ordonna de veiller aux portes des enfers ; 

Dis-moi ce qui fuivit i'inftant qui te vit naître. 

L'homme obéit ainlî : Je vis le jour paroître. 
Tel qu'il frappe les yeux « au moment du réveil. 
Couché Aii le gazon , )e fortîs du ibmmeil : 
Mes regards étonnés vers les cieux Ce tournèrent , 
Mes membres engourdis fur mes pieds Ce levèrent : 
Je vis dans les vallons ferpenter les iiiiCeattx : 
Les bois retentiUbient du doux ehaiit des oileaux? 
Q|i*avec xaviiTement >*admirai la natiice ! 
fixant enfin les yeux fur ma propre ftruâote s 
Je m'agite , je veux eflayer mes rcflbrts. 
J'avance & je les iëns m'obcir iâns elFoiti. 
Peignez-vous cet inftant & ma iûrpriiè extrême; ^ 
Sans favoir où i'étois » & m'ignoiant moi-même , 

Je dicxdie i m'czprimex : iôjidata |c lends des CniMt, 
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îoiu tant d'objets nouveaux je foimc diveunoms : 
J'interroge le ciel & toute la nature. 
Brillantes eaux , difuis-jc , & vous flcuis & verdure, 
Toi , (bleii » dont l*ecUt embellit ce féjour , 
Dites : le favec-vous } qui m'a donné le jour } 
Je ne tiens point de moi le pouvoir ^ui m'anime: 
Mon Créateur > fans doute , eft un être fublime % 
Jnftruifcz-moi : comment doic-je ici l'adorer : 
Je m'adrelTc aux objets que je vois refpirer ; 
Aux accents de ma voix , tout demeure en filencQ: 
Attentif, inquiet , errant dan^l'i norancc^ 
Chaque être différent fixe mes yeux (urpris* 
Un defir curieux ranime mes efprits, 
£t mes pas incertains précipitent leur courfe ; 
Dieu m'aizéte , & me dit : de tout je fois la (burcc$ 
Parle , <]ue cherchcs-tii ? je puis tout te donner : 
X<a joie & le reip^d m'a voient fait proilcrner s ' 
levcrtoi 9 poucfttit-il , jouis de ma présence : 
Contemple ces beaux lieux, ils font fous ta puiflancc, 
N'appréhonde jamais d'en épuifer les dons; 
Mais il cft au milieu de ces amples moiflbns , 
près de l'arbre de vie , un arbre redoutable: 
Teflbndant plus favant , il te rendroit coupable : 
Crainsd'en goûter lesfruits crains dVnfrcindrc uneloî^ 
Qhc je te donne ici pour ^age de ta foi : 
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léi moxt fuivrett de près u délobéifranee : 

Pe ton heureux état pcrdaitt la jouilTancc > 

Du crime de des remords tu fèntirois les maux. 

D'un tçn ferme de fèvere , il prononça ces mots : 

Le fon en retentit encore à mes oreilles; 

Bientôt d'un front plus doux , 1* Auteur de ces memillea* 

Sa m'étabUflant roi de ce vafte unims, 

BaiTembia fous mes yeux les animaux divers. 

Leur nombre m'étonna s mais mon inquiétude 

Cherchoit un autre objet dans cette folitude s 

J'ofài porter mes voeux à la Piivinité 

Sous quel nom » m*écriai-îe , invoquer ta bonté } 

«A.uteui de la Nature , ô fubdancc rupréme , 

Tu peux feul , Dieu puifiànt » te fu&e à toi^mêmcit 

Mais dans la (blttude où me vois réduit » 

^'abondance des biens que ce climat produit , 

Ke remplira jamais le defir qui m'enflamme: 

Je ae fais quel objet manque aux voeux de mon ame* 

X.es êtres animés que tu mets fous mes loix , 

Sans pouvoir me coinprendre accourent à ma voix 

De fentir tes bienfaits , leur coeur eft-il capable > 

four paruger tes dons, donne*moi mon fcmbiabii^ i* 

B^éponds à mes defîrs : achevé mon bonheur. 

J*oVtii\s ces mots facrés du ^uifTont Créateur ^ 
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DftBS tes voeux réfl^his , î'admire mon onvxages 

Je t'ai fait pcnctiant , éclaire , libic Ôc fagc : 
J^ijoute à tant de dons l'objet de tes deûxs ; 
Tu trouveras bientôt pour combler tes piatfirs » 
Un ctxe intelligent » image de toi-même. 

* 

Dieu cclVd de parler (ow dans mon trouble extrême 
• Ke pouvant A>tttenir U célefte entretien , 
Je demeurai fans force & n'entendis plus rien ) 
Be mes iciVorts nouveaux Ibudain je perds l'uiage) 
Du néant d'où je ibrs je retronve l'image : 
Sur un mont émaillé de verdure & de fleurs » 
X'efpoir livra mon ame à des longes flatteurs. 
^I^e fommeil réparant mes forces épuiiees , 
Pc tou5 mes fcns fut maître , Ôc non de mes pcnfccs 
En elprit ^e vis Dieu déiobei de mon fein 
Une part de moi-même , £c bientôt de ià main 
M'en former pour compagne une figure humaincî 
Aiuû de l'univers iiaquit la Souveraine ; 
Tout ce que la natoxe étale de beautés. 
L'accord de les arpas Toffrc aux yeux enchantés» 
Son alpeâ raviiTant pxoduifit en mon ame » 
Ce feu doux Se (ècret qui l'agite & l'enflamme ; 
par ion pouvoir mon cauur plein de i'ailiiTements^ 

four la pxcmicic foi» ièntit ces moiiveiiieats. 

I 
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j^uATRiEMS Chant. $7 

Cet objet dilpaïuc , & Ibudain la trilkile , 

De mes ièns intexdits fè xendic la mattielTe. 

Je m'éveille , je cours Se te cherche en tous Ueuc, 

Rcfolii, (i jamais il ne fiappoit mes yeux. 

De vivre fans plaiiirs » làns bonheur & £uis ioie : 

A cet inftant vers moi le Créateur l'envoie , 

Ec mon œil enchanté revoit Tobiet charmant , 

Dont mon ame admiioit les appas en donnant: 

Ses ccieftes regards retracent à ma vue. 

Tout Tattrait qu'eut pour moi leur image inconnue. 

Je ne pus en filence , étouftei mon Jlkleur} 

Grand Dieu i je m'écriai , tu combles mon bonheur 

De tes dons infinis , voici le don fuprcme } 

Sous des traits difiFérents , c'eft un autre mol-même : 

Je vais donc poAéder l'objet de me& dciirs. 

Eve apperçoit ma joie ; elle entend mes fbupîrs, 
Ixès de moi fon penchant la prcAe de iè rendre > - 
Mais le uouble (ècret qui l'obUge à m'attendre» 

De fts tranfports naiffants fufpcnd la vive ardeur. 

* 

J'approche i à mon abord une tendre pudeur. 
Fait détournes fk% pas, lui fart bailTer la vue % 
Je la fuis , & bien-tôt une force inconnue , 
Après un foible eSozt , la livre entre mes biUt 
Au berceau nuptial |c dirige fcs pas. 



T 
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Far i'édat de fon teint elle effafoit Tauiofe } 
J'ftnbraflc avec tranfport la beauté que j'adore : 
Popz hkui mes plailiis » U nuit couvre le« champs: 
L'hymen eft célébré par vos céleftes chants. 
L'air jufqu'à nos cchos en porte L'iuimonie» 
hc tendre zoifi^nol y {oint fa mélodie» 
Et les zéphyrs ravis , plus amoureux des Heurs » 
De la feuille agitée emportent les odeurs. 
Envoyé du Très-haut » } e viens de vous décrire 
Mon fuprcme bonheur dans ce tcircftcc empire : 
La nature inâjÉb en fa divcriité» 
De mes Aùns curieux flatte l'aftivité i 
Mais de tant de trefors, le choix , la jouiffance 
M'ufurpent iur mon cœur qu'une foible puiâance» 
Et près du fèul obietd'oh naiiTent mes plaifîrs» 
Un feu fecret fans ceÛic eafiamme mes defirs : 
Ma ftUôn de mes ièns ne fe rend plusmaitiefie. 
Oui , j'ai pour ma compagne , un excès de foibiciTe , 
Ou de (es doux icgaid^ i'a^tiait eft trop puiûant. 
Tant d*appas n'auroient-iU qu'un charme éblonifiànt^ 
Le ciel pour les former affoiblit ii mon être ? 
Q,uel uouble me faiût en la voyant paroitre l 
Ses conlèils , ^ mon gré , plus jnftes que les miens ^ 
Contraignent mes deilrs à fe foumettrc aux ficns» 
« Je cède à fon pouvoir ; près d'elle |o m'oiiMie » 

0 
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QUATEiJEMZ Chant. 
£t ma fagefic même a Taii de la folie. * 

1/Aiigc qui volt Adam trop tcmpUdcics feux» 
Calme par ce dircours fcs traniports amouieux : 
Modm tes ardcius ^la beauté qui t^enflamme, 
ï>Oît régner \v\i ton cœur , fans affervir ton amc» 
Tu fais que Ton pouvoir léûde en fès attraits : 
Songe que ta raifbn l'emporte fur 6s traits ; 
( L'eftime de /bi-mcme eft fouvent nécclfaire ) 
Mais conduis (ans fierté robjet qui veut te plaize i 
Dans /es regards le ciel , pour combler ton bcMibcur 
Au pouvoir de leurs feux réunit la douceur , 
Et lui fit des vertus dignes de ta tendrefle. 
Crains à (es yeux perçants de montrer ta foibteffc \ 
Pour lui faire eftimcx les dons les plus parfaits » 
Préfère iês vertus à /è<; brillants attraits % 
AuK douceurs de i'amour livre-toi fans allarmes : 
Mais de ja paûîoa crmins les dangereux charmes} 
I^e véritable amour enflamme fânsIRireur i 
II éclaire rcfprit , il élevé le cœur ; 
%t de la volupté fuyant Tattrait f unefte » 
Son feu pur par dégrés tÈMùit à l'amour célefte. 

L*hcmme s*excu/è ainfi du ttonbte de lès iehs: 

La douccai , la lailon, les tcudies fcntiiucAts, • 
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De ma belle compagne ennobliiTent les giaces: 
Ces fblides vertus m'entraînent fur (es traces; 
Une union parfaite accorde nos cfprits : 
De mon enchantement ceiTez d'ctre fucpiis : 
Ce fèntiment vainqueur , loin d'^iltr ma gloire. 
Des ûvcurs du Tics haut me rtiuplit la mémoire} 
Je me crois un rayon de vos céleftes feux. 
Pardonnez è mon coeur, s*il s'égare en fês voeux; 
Vamoui pur , dites-vous, mène à l'amour fuprcme i 
D'en connoitre l'ardeur mon dcûr eft extrême. 
T*es eéleftes efprits aiment-ils comme nous \ 
Comment cxpiimcnt-Us Icuis tianlpoits ks plus douxf 

Le front du Séraphin devint comme Taurorc: 
Un feu plus vif, dit- il , fans tourment nous dévore. 
Ne te fuffit-il pas de nous ikvoix lieoreux \ 
11 n'cll point de bonheur ransiranfports amoureux} 
Kosdeiirs immortels trouvent des iouilTances, 
Dans l'intime union de nos intelligences. 
Aînfi dans ces vallons vous voyez les ruifleaux. 
Se chercher dans leur cotus , & confondre leurs twx^ 
Ou l'air (îilnil le joindre à l'air qui l'environnes 
A d'etcrncls plaifirs notre ame s'abandonne» 
Et s'unit fans obftacle à l'objet de fês feux. 
Mais le foieil dcfceud de Ton ckai lumiucuxi 
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AT MIE ME Chant, 

Il me fert de fignal , mon départ doit le fuivrc. 
En cet état heureux puifTes-tu toujours vivre \ 
Aime Eve , mais fur-tout chéris le Créateur ; 
Que les plaifirs des fens n*enivrent point ton cœur 
Le Ibrt du genrc-liumain dépend de ta prudence ; 
Souviens-toi d'obferver la loi d'obéifTancc. 
A CCS mots , Rîtphael s'envole dans les cicux : 
Adam fous fon berceau le fuit encor des yeux. 

Fin du ^ut^trieme chdnt. 
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iÇilMiii fâm itrê éffêrfu dês Angtt^ revifUi lé nufh 

dan$ FJen.foui U figure d'unftrpent. Aà*m 'vûineu fmr 
Iti infiénctt d'Evt , eûnfinf qu'tlU dilU trévattUr Uim 
dê lui. Lt ferment U trouvé ftul*^ & lui fêtfuuiê 40 
mé^nftr du frutr défendu, EU* «»g*5* Adxm k fuivrê fon 
êXimpU p m l'infiunt Uurs j/tux i'ouvrtnt » & four Is 
frtmitrt fois , s'a^^crftivntt dê Imr 
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LE PARADIS 



TERRESTRE* 



CIN^VIEME CHANT. 




C Hangeas vos Tons, ma lyic , & vo« tendres accoxds; 
Poux des tons effia^nts redoubles vos efforts. 
De rhommc heureux , inftruit , vifité par les Al^cs^ 
Je ne dois plus ici célébrer les louanges» 

les bienfaits de Dieu verfês fur les humains. 
Il faut de ces tableaux obfcurcir les dcfleins, 
Eepréiênter l'hoixeux d'un crime volontaire» 
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Les éiéments changés , le ciel dans (à colece , 
Et le moment fatal qui livra rtuiivers 

A la mort, au péché , nés du fein des enfers. 
Q)iel tiavattx pour mon (exe ennemi des allarmes , 
■ Toible, tremblant , formé pour l'amour & fès charmes 1 
Q.uoi 1 |c vais lappcUer des maux caufes par nous ! 
Belles , qui m'en blâmes , ayez moins de courroux: 
Racontant les malheurs nés de vocie impiudcncCy 
De vos traits enchanteurs je montre la puifiance. 
l^s peintres des fureurs d'Achille flc de Turnus» 
Des revers de Friam , &c d'un fils de Vénus » 
Ne tracèrent îamais d'images û cruelles s . 
Ma mufe , après Mtlton , iuit des routes nouvelles : 
J'annonce du Très-haut les arrêts menaçants: 
Que ce fîiiet fublime élevé mes accents 1 

JjC globe du fbleU iè replongeoit Tonde : 
Xmi nuit oD/curciilbit la Hhif^^ monde , 
Quand des rempaiis d'Eden banni par la terreur , 
Sur les ailes du crime y revint i'ii^^ikcur. 
U partit à Tinftant 6k brillent les étoiles , 
Suivit toujours la nuit , ô: couvert •de fcs voiles: 
Tour trompez d'Uriel la prudence & les Jpmx » 
En parcouiant la terro , il fuit raftre des dtnx : 
Sous la forme des cauiL, prit des routes nouvelles » 

D'un 
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.0*1111 tochti dans ISden xe)aîlUt avec cUes » 

Empruntoit la fouplcffe & les traits du ferpent^ 
Et vei:s ratbxe de vie , avaa(oi£ en xam^ant^ 

Des que les feux du jour , banniffant la nuit fombie» 
DeliiUexent les yeux a(fer«ntis dans Tombie > 
Viens, chei époux , dit Eve , aUons ikf cescôteaiiX| 
Aiiêtons le progrès de nos naiiTants oimeaux: 
La fxaii;hciii d'une n^uit xend nos foins inutiles* 
A tracer des lentiers dans ces forêts fertiles » 
Sans ce^Cc réunis » nous travaillona en vain : 
Poux fouxnii aux bcfoins d'un il va(l« texxein. 
Séparons-nous : tes mains formeront ce treillage , * 
Et du foin de ccs fleuxs, )e fexai monpaxt^e. 
Un iburixe , un coup d'oeil » mille tendtes propos « 
Quand je fuis près de toi , fufpendent nos travaux ^. 
Et nos |ouxs ibnc <top couxts employés dès l^uxoxe* : 

Sans noAis découiagcr^ compagne que j'adoxe» 
De nos bois » dit Adam » facilitons l'accès» 
Si lions ne pouvons fculs en retrancher l'excès 5 
, l«e Ties-haut nous promet que des xaces nombxcuica 
Secondexont<ios m.ains dans ces plaines heuxeofèsi 
De nos légers travaux, un ordre rigoureux 
Exclut-il les diicouts» le ibuxixc amoureux > 



*46 LM TMMA^ÏÏÊ TMMMMêTMM, 



Hott} l*lioHUiiceit fottif ftuii pttce dusine s^ollaafle 

Le plus beau fentimcnt qui nailTe dans notre aine. 
Dieu veut pax le uavail augmemex nos plaiititi 
Vtdttom à iâmâis nos ftins & niprieto % 
Dans la chaleur du jour , viens aux bords du rivage « 
OccapoBt^ttt cnicjiibie à uiilei ce bocage* 
Si noft dons entretiens , l'aliment des efprits, 
Esnbarraflent tes iênsde trop d'ob)ets furpxis» 
'Je conièns un moment à peidsc u préfencei 
La folitude plait; 5c peut être l'abiènce 
Kcnd le GGtux plus fcniîbic au ciiaxme du rctoux s 
Midfl défà ton dépact aUaxme mmi amouti 
Tuiàii qu'un ennemi veille pour nous furprendrc» 
Contre lui xàunia» feiilons poux nous defendxe i 
Refte près d'un épous le Amtlen de tes jours j 
Mon bras iera plus fort aidé de ton fecours : 
Bmidiois-je tes xegaxds témoins de ma foil^leiTe I 
i<a même force en toi naitroit de ta tendreife $ 
Tu ctaindrois que mes yeux te viiTenc fuccombex: 
I.'un par l'autre appuyés , nous ne poavons tombet% 
Kappelle'toi (bavent qu'il eft en ta puiflance 
JDc txanigxeilex Les ioix de la divine eilencei 
Yeut-étte Tennemi te trouvant loin detnoi» 
Tcntcroit par fon art de iurprendrc ta foi , 

XI peut txottbUx nos feux* cxains ùl fuxeuje iaiouA| 
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Os fbuppns ièmbleitc vains aux éJt Ibtt é^u(<r8 
Les lis quittent ion fiout , &: la voix lend ces mots. 

Au coucher du folcil , à travers ces ormeaux» 
J'entendis lUphael en panant votts inftiuire 
Des attentats d'un tr^UAt ardent à noua fèduice.- 

Cet efpric inconnu cherchant Toblcurité» 

Peat-iL veut aUarmer fut ma fidélité ? 

Je lais ee que je dois aU Monat^e fupréme , 

A Ton ordxe , à vos ioix , à nos feux » à moi-même , ' 

Et ne redoute poifis eet ennemi (aïeux. 

Je connois Ces dcfleins : je braverai fcs coups. 
Vous craignez que fon art ne txompe mafoibiefites 
J*ai pout me ibutenlt le esel Se ma tendMflfe } 

D'où nailTent vos foupconsi doutez-vous de ma foil 

Du Très-haut > dit Adam, crains d'en&éiiidi:«4a Un t 

Jamais par mesfoupçons , je n'offenfai tes charmes > 
I^n de moi > ton péril caufè iêul mes allarmes t 
Vamour les a" fait naître , éeonte fcs confcils , 
Avertis-moi de même en des dangers pareils } 
Pourquoi les prévenir , 8t chèrcker à ^n^ttre2f 
Le courage peut vaincre , il peut auflî s'abattre 5 
Ta victoire , fans moi , manquera de témoins ^ 
E( VsbSsùct oficroltta ma teneur 8e -mei ûyim. 
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Tu ictit riiiqiuéto4e ta livsct ma vie s 

Mais rcfpcir d'un triomphe irrite ton envie : 

Je voudxois vainement t*axrétex fous mes yeux» 

Ton eiptit plot abiènt fisioit en d'autres lieux : 

Va » fonge à confcrver ta piemicie innocence : 

Dieu te combla de dont» redoute fk vengeance. 

Il dit : Eve obftinée à fuivre Ton defTein , 

De la main d'un époux dégage alors fa main. 

Tu te rends à met voeux « Adam : je pais, dit-elle» 

Mais )e te rejoindrai fans que ta voix m'appelle. 

Avant que le ibieil ait partagé ce your > 

7ar tes confeils guidée , encor plus par l'amoui » 

Je ièrai dans tes bxas fous cet épais feuillage. 

A l'inftant elle fuit comme un léger nuage. 

Adam la fuit d'un œil ravi , mais inquiet: 

Je t'attends » lui dit»il , craint l'ennemi fêcret : 

JBlle court en di(ànt , compte fur ma promefie. 

Eloignement fatal ! ô fouxce de tiifteife ! 

Malheuxeulè Eve , hélas ! en vain ton tendre amoac 

Se flatte des douceurs que promet le retours 

fat det fenciers Heuris , tu court au précipice : 

Tu vas être livrée au plus noir artifice : 

Xi'innpccnce ôc la paix vom foxtix de ton coeur « 

:Sous des txaits déguifés veiUoit jlc fuboxneux^ 
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Et dès L*aube du )oai cheichotc dans cet empite » 

L*hommc que fa fureur fe promet de féduire ; 
li elpcxe en lui ièui ^ perdre tous les humains : 
Pour hiter le Aiccès que tentent (es deflêins» ^ 
IL brûle de trouver Eve feule , égarée : 
A l'inftaut il la voit de iès gtaces paxée , 
Au milieu des parfums , feule cueillant des fleurs, 9 
Attentive au plaiilx d'aiToitix leuis couleurs 
Elle alfbin d'appuyer leur tige encor rampante. 
Ignorant qu'elle-même en fa beauté nailTantc , 
Eft proche de fa ch&te , & loin de ibn appui» 
Le tentateur s'avance , & la fraude avec lui ; 
Il prend un loi|g circuit , & parvient au bocage» 
Où répoufê d*Adam s*occupoit (bus l'ombtagesi: 
Sa beauté le ravit : elle fèmble à iès yeux 
Eendte un nouvel éclat au charme de ces lieux r 
Sa rage s'adoucit , & (ans haine il admire s 
Mais de fès ièns , l'orgueil reprei^ bientôt l'empire « 
Eh ! quel pouvoir » dit-il , a fus moi cet objet 2 
Il retient ma colère , Ôc iufpend mon projet ; 
Mon coeur privé d'amour » de joie , & d'eipérance». 
Ne doit pour tout plaifir chereher que la vengeance. 
Bien ne peut me ibuftraiie à mon deiiin affreux, 
Pour adoucir mes maux, faiibns des malheureux } 
1^ plus fier devient fbuple en travaillant à nuire ^ 

E u), 
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Kcduifgns nas iiucui& à l'ait vU de ieduûe 

Eve (êuU s'expofe à tteevoir mes utits : 

Qui peut fans s'aitendiic contempler tant d'attxaiuS 

Moi feul » oui lâ bftuté» hnwe 4e mille altamea» 

A mon cœur outrage prefcmc en vain Tes chaimcss 

A la haine donnoas le sati^ue de i'amout. 

'eneote lut défont» 
£t Hacte par l'eipoii de lixcr ia ycuic d'Eve, 
S'en apptoehe tn xampent > xepUt , H t'élevê* 

' Appliquée à inélex ic chevxefcuille au lis , 
Elle n'appei çoit poim fe$ (eduifauits replis : 
Il redouble fesioins, court, s'arrête ^tfoupiie 9 
Erappe «afo les rcgaids de l'obiet qui l'atticc > 
Et ravi du fuceès , fait entendre ces mots î 
Souveiaine des cicus , de U teiie U des eaux » 
Sans (urpriiè à ma voix daignes prêter roteille s 
De ces lieux vo^ ^on% la ieuie luerycilic : 
Tournez vtm moi ces yeux dont les tiaita laviflanis 
M'entraînent fur vos pas , Se régnent fur mes fêiis* 
Beauté que la sature avec pUiiix \it naiue , 
Tçttt s'iêxsètc en «xcafè en vous voyant paxoltie : 
Mais CCS ctics bornés ne peuvent difcernet 
I«es ptéiènts doAt le ciel a voulu vous omci. 
' Vn ifiui en fitft le prix -, eil-ce affi» d'un hommage } 
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Vhm objiCt âpa{£tic, quel eft le vxai ptctago ^ 
X«*encens & les honneurs dut aux êtres devins. 
X«'ozganc d*an fe^pent qui icad des fons humain^, 
Vbtts (urprend > îe le voit : luivcMnoi pour appcendn^ 
Oii j'ai puiic les fons que vous venez d'entendre. 
Doué du (cul ivfiin^ qu'on txoitvc aux animaux» 
Srrant fîntf léfléchif entre ces aibri&aoz. 
Je eheichois l'aliment à mon goût convenable 
J'appetçois edU tous un atbfie tenuuuittahle i 
I«es fruit; dont fès rameaux étalent les couleurs , 
Des plus tares parfums exhalent les odrurs. 
Dans la iôif que toujours eet tréibrs font renaître a 
Jç m'élance fux i'aibie » aident à le coonoitic : 
Enivxé de fts dons , mes Ans dans le moment 
Eprouvent fans elFort un fubit changement ; 
Kon étxe illuminé , d'une plus pure eilence , 
Eeçoit, entend» commit la (uhUme fciencc:^ 
Ma voix rend la penfec offerte à mes ej^rits ; 
Vcçlat de tant d'obieu dont mes yeux font iurpcia^ 
A votre aipeâ vsûnqueur me lèmble difparoître. 
Vous trouver mes cegards trop importuns pettt-êtxe> 
Ah l leoevex l'encens q|^'Qii.dolfrà U beauté» 

Bn farUnt ^ il l'entcaine à l'arbre xedouté s. 
Vit plus .v«fÇ3 cQuieufs oino^ çrjte altieret. 

1^ ùj^ 
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Ses tortœux replis tépandcnc la luMttre : 

A peine cache- t-il fen efpoir odietix. 

Eve écoute, le fuit, avance dttis les liciu» 

Oib défà rtmpofteur brftle àe la (eduire : 

Tels font CCS feux criants que dan& l'ombie on voiiluucj» 

I«e vbyttgetif trompé ic détourne , ks fait r 

Et ft perd dans l'abyme o^ leui édiX condiiic 

» 

Cette beauté crédule en prèie à l*artÉk, 

Sans craindre d'y tomber arrive au prccipicc.- 
Bientoc l'arbre fatal ft prélèntcrà fts yeux t 
Serpent , s'écrta-t-etle , ah ! fuyons de ces lieux y 
Tous les biens & les maux s'y trouvent dans leur Touice:- 
Vainement vers ces fruits tu diriges ma conrfir r 
lis ;ious font inccidits : ce font les feules loix 
Qjte l'Eire ibuverain nous dlfta par fa voix : 
Je meurs au même infiant» û )*o(è les enfreindre. 

éhl reprit rimpoûeur, ceffex'de vous eontraindxe : 

Keinc de l'univers , craignez-vous de périr 
far des mets deihnés ^ charmer , à nourrir I 
Vous me voyez vivant : j'en goôtai fans obftaclcsj 
C'eft pour vous que le ciel cnfanu ces miracles s 
11 doit vous admirer » quand par un noble tSom, 
Pour chercher le favoir vous braverez la mort* 
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Yar ce fruit û mes fèns dégagés de le«z chaîne 

Parviennent au degré de la raifon humaine » 

Vous obtiendrez ainû la (àgeiïe des Dieux. 

Qjie peut la mort (br vous \ Vous priver de ces lieux! 

On vous vcxroit bientôt régner dans rEmpiréc. 

QMeUe horreur pouk ces fruits vous eft donc infpirée \ 

Un pouvoir envieux défendit d'en goûter» 

Le favoir fèioit-ii un don à redouter 2 

Hott , nulle autorité ne (âuroit vous réduire 

A vous priver d'un b^i dont Tcfiet cft d'indiuiie. 

Sans balancer , DéeiTe , acceptez ces prêiènts : 

En éclairant l'efprit, ils enchantent les fèns. 

Il dit : ces difcours diétés par i'impofture , 

Du vrai dans Tame 46ve ont la vive peinture r 

Elle s'avance, héfite , admire, le repent, 

Pcnfè voir la rai/bn fbus les traits du Serpent; 

La louange long-temps murmuie à (es oreilles. 

De Taibre défendu contemplant les merveilles» 

Dans iès ardents defiis elle y fixe les yeu% 

Que j'afpire , dit«elle , à tes biens précieux 

L'ame par ton pouvoir eft inftruite âc ravie ; 

QSkc fervent tes préfents « sHls privent de la vie ! 

Change-tu pour nous ièuU tes douceurs en poiibns? 

Les brutes » fims danger » jouiflent de tes dons ! 

Le fèrpent vit encore , parole fans malice ; 
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DoiHe dans (es cpnfêîb redouter l'trtifice ) 

Il m'invite à chercher U gloire & les plaiflxs : 
Qpt peut dans ce ptoîec contraindre mes defirs I 
ToflcJons , lans tarder, la ruprcmc iVicnce. 
Jour aftreuxl coup funcûe 1 Eve (ans défiance 
Goûte le fniît fatal s tout en frémit d'horreur» 
Par des ciis la nature annonça fon malheur. 

• 

L'ennemi triomphant , dans les bois prend la fuite» 
La mcrc des humains , enivrée ^ feduite , 
S'écrie: 6 fruit divin ! mes efpûts enchantés» 
Pes myfteres des cicux conçoivent les beautés, 
feut-étre en cet inftant devenue invifibie » 

Alix yeux du C.cdtcur je fuis ina^ceflible 

Pcut'ilme condamner s'il voit mon changement 
Mais Adam inquiet me cherche en ce moment s 
La iburcc de ma joie ^^on ame inconnue , 
Hoit-elle le cacher , on s'oCir à (a vue ) 
JouifTons en /ccrct de mon nouvel état 5 
De Tes vertus ma gioiie égalera l'éclat. 

J'en mériterai mieux (à tendre complaifance 

Je poujiois à mon lour le voix fous mapuiûance*.....^ 
Ah 1 undis que mes ièn» goAient ce doux tranipoxt , 
Si le ciel irrité me préparoit la mort! 
Mon époux obiiendroit une épouiè AOttveUe» 
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Se feroit un bonheur de rcfpirer pour elle, ^ 
Et je ut iciois plus ! Q.ael affxeiue avenir ! 
A mon (ôrt , quel qu'il (bit , Adam , je venx t'onir j 
Un feu nouveau pour toi il vivement m'enâamme» 
Qli'avee toi la moit même étonne pen mon tfme. 
Sans ton amour , la vie cù. pour moi le trépas. 
» 

Vers lui dans ee moment elle tourne fes pas. 
Héias l il fe flattoic dans ion impatience > 
De fe dédommager des ennuis de l'abiènce; 
Pour couronner l'objet de fes tendres ardeurs, 
£n guirlandes fes mains réuuifibient des fleurs i 
Mais Ton amour troublé d*un fîniftre préfage , 
Pe fes boiquets » fouvent , lui fait quitter i'ombiage< 
Eve paroit : il vole devant de les pas } 
Dans la rougeur fubite il lit fon embarras: 
11 voit entre (es mtûna l'indice de ibn crime. 
Elle apporte le fruit : ion ivreffe Tanirne , 
Et Ton cipiit fertile en diicours enchanteurs ^ 
Ainfi de (bn retour cxcuiè les lenteurs. ' 
De mon cloignement tu gcmiflbis fans doute; 
Q.ue l'ai langui fans toi 1 Tu te plains 9 mais écoute^ 
J'ignoroi» de Tamour le plus cruel tourment; 
De toi je ne veux plus m'ab/ènter un moment; 
Tu vois Tobjet flatteur qui m'avoit retenue $ 
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rey>eiit en prouva le pouvoir à ma vue : 
U mangea de ce fiuit» ii vit, & lans ctfoiu» 
De ta raiibn. Cet (êits acquirent les oéfots» 
Pai le mcmc fccouis j'obtins les dons iuprémes: 
He^ois^les : que nos mam, nos plaififs ibient les ménte^ 
Si difFerents deg tes fcparoient nos cfpsits , 
Mon cœux des plus giands biens ccûeioit d'être épris» 

A ce récit, Adam fie gémit fie frilTonnc : 
U n? peut s'exprimer , iâ force Tab^ndonne s 
La guirlande qu'il tient s'échappe de fts mains t 
U voit tous Tes malheurs écrits dans les deftins» 
Et ÙL douleur enfin rompt atafi le fiience : 

Toi qui fais tout charmer par ta (èule préiènee» 
Objet le plus parfait que le ciel ait produit, 
fin quel goutfrc de maux ton crime nous conduit ! 
Comment, fans redouter U vengeance célefte. 
As-tu d'un faux confèil fuivi Tappas fuucfie^ 
J'y reconnois les traits d'un ennemi }aioux$ 
N'importe s à ton defttn foins le (brt d'un époux.. 

m'apportes la mort: j'y vole pour te fnivre : 
Le detfein en eft pris : pourrois-je te furvivre i 
Quel bien rcmplaccioit ta beauté , ton amour 21 
Errant feui en ces lieux» ie hairbis le jour: 
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Q.uaii4 le ciel ni'offxiioic une épouiè aaifî belle , 

Jamais à fcs appas je ne vivroîs fidèle: 
Ton image couiouts légneioit dans mon cœur : , 
Ton être pris du mien m'entialne en ton malheuc» 
l&n xe peidant , hélas 1 )e me^peidrois mA- même. 

Effort trop généreux î preuve d'amour extrême î 
Qjiel triomphe» dit Eve, à ciel ! Q^l doux ttanipoxt ! 
Mon^poux pour me fuivre o(ê braver la morti 
Il fè léfoudroit même a partager un crime. 
Si tu pottvois , un }out , en être la viéUme , 
Je voudrois fur moi feule en éprouver t'horrcurj 
Mais |e viens avec toi partager mon bonheur. 
Loin que ce frtiit divin éteigne en moi la vie ^ 
11 accroit les vertus dont mon amc eil ravie : 
Je -puis t'en préiènter (ans trembler fur ton (brt : 
Prends ce don ; livre aux vents la crainte de la mort. 
Elle embraile à ecs mots l'objet de fa tcndieUe , 
ytifk des pleurs de foie en voyant (à foiblefie ^ 
Et pour rccompcnfcr Tcxces de fon ardeur, 
Le féduit , & lui donne un poilon deftru^beur. 
U l'accepte , & connoît tons les maux qu'il s'apprête. 
Aveuglé par Tamoui , nul danger ne Tarréte. 
De nouveau la nature., & gémit 4 & trembla; 
La tcxxc en iieiTaillit , le cki ^'en ébranla. 



m 
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Aàm n'écoute tien % U Con coeuc (ans ailarmes » 
Eperdu, n'entend qu'Eve» êe nevoitquefês charmesi 
Tous deux ivics d'oxgucii , Ôc tianipoites d'amoux » 
feoiênt dé|i des cieux pollëdex le ièîout. 
Djns les lAuds donc Thymen joint Icui âamnic ûdelle» 
Ja volupté fait naître une chalotti nouvelles 

trouble , les langueurs annoncent leurs defirsi 
Leurs cœurs de l'ianocence ont peidu les pUilksi 
Ce n'eft plus cette poix d'une tme iattsfaite^^ 
C'eil URC ardeur des fcns , emportée , inquiète 
Qjai defire (ans ceiTe , àc s*ételnt dans Ces feux. 
Mm ej^Ame titifi (on délire amonieux* 

Chère épouiê , ces fruits ont produit en mon ame 

Une joie inconnue , une plus vive flamme. 

Q)ic de cranTports «dents manqnoient à nos amours ! 

Opels moments ! fonilTonsdu plus beau de nos îourt« 

Depuis L'heureux inûant qui te donna naiilance , 
Jamais tes traits fur oioi n'eurent tant de puifiànce i 
Tes grâces à mes yeux ont de nouveaux appas. 
Eve ibuxit» ibupire & vole dans (es bras s 
JD^ûn bocage de fleurs » l'ombre odoriférante » 
Couvre de leurs tianipoits l'ivreiTe renailTance : 
Sus les gazons , témoins de knrs bràlants ibupirs p 
t€ calme du fommcil termine leurs ^lailirs^ 
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Qjiand le feu de leura (ens perdit (a violence » 

î-cs longes ténébicux, fils de l'intempérance, 
X>e leuxs efpiits tioublà» bannixent le ibmmeii : 
Tour la première fois accablés au réveil , 
i,'un & l'autre furpris , fur foi fixe la vucj 
Z^eur coeur eft agité d*ttne honte inconnue; 
La nudité les blefle , & leurs yeux éclairés 
Apperçoivent rexxcui de leuxs ièns égarés i 
l.*inno«nce les fuit; le voile iè déchire; 
Sux un bonheur pailé , leur ame envain foupixe: 
Tour eux un ièuL inftant change tous les objets» 
|.es fombres pafïions, le trouble, les regrets , 
Des xepxoches cxucls aigriHent leuxs allaxmes > 
De leurs yeux oh(curcis fort un torrent de larmes» 
Ët déjà la raUbn ne règle plus leuxs fèns. 
Le ûlence fuccede à des gémilTements s 
A leurs propres regards ils veulent fè fbu/lraire ; 
Ce couple concerné » joint un bois iolitaire » 
JFuit le joui , & d'accord cherche un feuillage épais, 
' Q.UL de la nudit.: leur dércbe les traits; 
Ils voilent les dehors; mais la honte cruelle 
£A»kai; (èin criminel vit & ie renouvelle* 
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d9 chun^tr l'ordre des éléments. Adum confit et ne ^ livre à 
fê dnUimr • ftjêttê hi t^mfûlétiomi d'Ev9 : ilU i'éffeiift* 
Lt tift I tênthi dê ttmrt ffiêtfi » ênvûiê Michtt hur 
mMênetf t^e /« moment d* Uur nmt tjt digéré ^ méis 
fKk*ilt fûnt ksmnit fêmr fêméh du Psrudit tiftêfirê, Rt^rûtê 
é^Evi, Mtihel l'endort > ^ découvre à Adam , dsns itmê 
mifiêm » /«i difmuft etimuus dê Is ttrr* ^ & Us m^u» àt 
/a ffigritéi lui ênfeiinë Ut mttjtns d* Ut Mttr y & U 
cpnfole par U fromeffe du Mejfie» ufurAtêur dti défordret 
dm fêchi. Evê t*év»ilU : idiiM U twdmf uvtc Adum 
h^rs du Paradii, 
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R len ne pe>it échapper aux yeux de r£teineL ; 
U voit du centateiu le fuccès c'ximinel , 
Bt l'homme dans Eden perdu pat Taitifice: 
La clémence t poux lui, cedauc à la juftice, 
liC condamne au trépas s là voix qui fend les alcs^ 
£n pionon^ant ces mots ébcanle ruuiveis. 
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Eve, tu dois porter la peine de ton crime. 
Des £1$ qui te naitiont» tu feias U viâime s 
Tu verfêras des pleurs en leur donnant le |otti. 
Adam , pour avoir cru les confeils de i'amour , 
Tea de(cendants & coi, de l'avare nature. 
N'arracheront 1rs dons qu'à force de cultures 
La douleur , le travail t'aïucuexont la mort. 
J*ai maudit le Sesfpent ; il fuir en vain ion ïbrt % 
Je le livre aux remords plu:» cruels <^ue la foudre. 

l.oin de craindre la main prête \ le mettre en poudre. 
Des maux qu'il a caulès iouifToit Timpoileur , 
Il apprend contre lui , l'arrêt du Créateur , 
Et le iorc des humains» devenus les vidiimes. 
Ce monftre en frémilTant rentre dans les abymcs^ 
la mort £c le péché, fts fidèles fujets. 
Accourent fur Tes pas poux icivir fes projets- 
Retournez , leur dit-il , Jouir de ma conquête ; 
Dctruifez , ravagez que nen ne vous anctc : 
KempliiTez l'univers d'épouvante & de pleurs $ 
Le temps qui détruit tout , nourrira vos fureurs 5 
Kegncz , fervez ma haine eu ce tcrreilie monde ^ 
Tandis que vifitant ma retraite profonde , 
Par le brillant lliccès de mes foins glorieux», 
|e pottcrai la joie en ces lugubres lieux» 
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IL y vole à ce$ mots , & revoit fbn empite : 

L'enfer depuis long- temps pour Ton retour foupirc: 

Suz un chax uiomphant il y paxoîc traîné. 

En foule autour de lui vient (on peuple efi&éné : 

Esprits, dit-il, régnez, jouifl'ez de ma gloire» 

Je vous ferai bientôt partager ma v ivoire : 

Par moi la race humaine eil livrée à vos coups. 

Dieu fêTÎt des complots de l'ennemi Jaloux ( 
Il fait à quel degré l'infernale puifTance , 
Doit fur le genre humain étendre fa vengeance » 
Et que l'homme ne libre , en peut braver les traits 
Mab Adam doit (èntir lé poids de iès forfaits.. 
I>é)à le Koi des cieux ordonne à fès Minières 
De mettre au firmament divers fignes ilnillres. 
Jjt ibieil incliné » par (on oblige cours , 
Change Tair , Ips fai/bns , l'égalité des jours 5 
l.e tonnerre , les vents épouvantent la terre s 
JU*liomme & les animaïut fè déclarent la guerre» 

• 

Au châtiment cruel dont il reflent les coups, 
Adam du ciel vengeur rcconnoît le courroux; 
X>é}à le froid, la faim augmentent Ton martyre:, 
pour fà poftérité fon cœur tremble & (bupire s 
Au plus vif délcipoir ic livre fur fon fort , 

* • 
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£c par des vœux ardents , invoque en vain la mort. 
Cèdres , s'ccrioit-il , eonvrez-mot de vos ombres ! 
Kocheis 9 poux luc cacher , ouvrez vos anucs iombies! 
Epargnes k mes yeux la clarté du ibleil : 
Dieu puiftant , pour toujours livrez-les au fommcil. 
De l'univers ta vue embrail'e la carrière , 
Comment m*expoiêrai-Je aux traitt de ta lumière } 
Averti du danger , je bravai le deftin $ 
Le remords » £ls du crime , eft vivant dans mon lèia. 
Qjioi ! le monde en nailTant efl pxct a ic dctruire i 
Les animaux cruels méprilènt mon empire ! 
Tout eft changé pour moi : l'objet de mon amour , 
Jadis de mon bonheur » cft ma perte en ce joui. 
Les bois qui rélbnnoient aux fons de ma voix tendra : 
K'oni plus que des Ibupiis , des fanglots à me rendre : 
La nuit la plus obture eà témoin de mes plçuxs. 

Far les échos plaintifs , £ve apprend fes douleurs $ 
Elle approche en tremblant , & croit par ù prèfence. 
Des tourments d*Un époux calmer la violence. 
Il reiette fcs ibins par ces leveres mots, 
■ 

Cruelle , éloigne-toi , tu caufas tous mes maux s 
Pourquoi Ibus tes attraits , Tauteur de la nature 

Caclia-t-il tant d'erreurs , fit-il un cœur parjure f 
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Qaand mes premiers deilcs te demandoieat aux cieux » 
De quel bandeau l'ennai voiloit alors mes yetyc if 
En ce Icjour , fans toi , vivant dans l'innocence , 
De- mon premier bonheur i'aurois la (OuiiTance. 
Qiie n'ai-)e à ton audace oppoie mon pouvoir ! 
Qiioil l'exemple d'un uaicxe a flatté ton efpoir » 
Et loin que ta prudence ait vaincu l'artifice , 
Ton curieux orgueil te livre au précipice : 
KebeUe à mes confeils » tu crus ce féduftour ; 
Devois-jc par amour partager ton malheur ^ 
Tes dangereux appas furprirent ma foibleÛe ; 
Fuis mes yeux détrompés » perfide enchanterefiê. 
Ah 1 j'ai trop de ton ame eilimé les vertus. 

Il 4ît : Eve troublée, & les ftns' abattus , 
EmbraHe fes genoux , & les baigne de larmes. ^ 
Ta douletu , répond-elle , augmente mes allarmcs $ 
Foible daiàs le danger , fourdc à tes voipntés» 
Ces reproches cruels, je les ai méiùtéss 
Mais dois-tu par la haine accabler ma tendrelfe 9 
Mqu amour ne peut-il dil&pex ta trifteile } 
Xi'artifice caché fous un charme trompeur » 
Caufa de mon eiprit rinvolontaire erreur. 
Ne m'abandonne pas à ma douleur extrême ^ 
D'un dil.plus indulgent voU Un autre toi-mêm^ v 

f iii 
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Kos fortaits 16m cg;iux : nous ficmiilons toas dcax : 
Mais iD<tfi eaux plus coupable eft le plus malheoceux. 
Vc iwon cpoux, de Dieu j iiriic la cuicrc : • 
J'oferai vers fon trdne élever ma prière , 
Il fait qi.c tes malheurs prirent leur (burce en moi , 
due la toudic m'cciai'e , s'eioi^e de toi. 
Teut-étre un iêul inftant me reile ^ peine à vivre* 
Si tu me fuis , hclas 1 quel parti dois-je fuivre i 
fzffons du moins en paix de û cruels moments 7 
Joignons notre infortune & nos gcmiiTements. 
Tu parois attendri : je reprends Tefpérance ; 
Je fais combien tu dots craindre mon«imprudence » 
Ton cccui de mes confelh éprouva le danger : 
M'importe , à t'en donner i'olè encor m'engager. 
Je voud.ois de ton cœur fixer Tin^ititude , ^ 
Du deftin de tes £lt nait ton inquiétiide i 
Tur crois déjà les voir enlevés par la mort, 
lour tromper fa fureur , tentons un noble effort, v 
Qu'ils foienttoniours à naître, & que fa main perfide 
Epuife fur nous (èuls fon poifon homicide. 
£n prévenant Ces coups , calmons notre douleur. . . « 
Ce parti , je le vois , épouvante ton coeur. . . . 
Inutiles projets î tes dcfirs , ma tendreffe , 
Tourroient-ils iâns efpoir languir dans leur ivrefiè I 
Pom taus deux ce fuppUce e^aieroit la mort 1 ' 
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Non : par no^ mains plut6t terminons notre fort ; 
Qui peut nous arxéter } abrégeons tant d'alj^imes. ' 
Ces mots entrecoupés s'étoufient dans les larnfes s 
Proftcrncc , immobile fiilTonnant d'effroi , > 
Iles confcils de fon maître elle attendoit fa loi. 

Défarmé pac Tes pleurs , ion^oux la relevé. 
Ttt me perces le coeur : viens dans mes bras , chère Eve 

Vivons unis, dit-il : viens, ne confouimons plus 
Le moment qui nous refte en regrets TuperAus. 
Ton crime m'a perdu t ton repentir l'efiTace î 
Q.uicte le noir projet d'éteindre en toi ta race : « 
Cette (bif de mourir l ce dégoût des plaifirs » 
Nés d'un fccrct orgueil qui flatte tes dciirs s 
Te paroiiTent Teffoit d'une ame magnanime ? 
Aux regards de ton Dieu , ce defîr cft un crime » 
11 prouve ta foibklfc , & dégrade ta foi. 
Pu âge Créateur accompliiTons la loi : 
Il voulut que rhymcn , en rcifcrrant nos ch.iînes. 
Augmentât nos plaiûrs , & modérât nos peines. 
Oui y la ftérilité s*oppo(e à les arrêts , 
%l nos fils malheureux font nés dans fes décrets. 
Sur moi fèul que ne puis-je attirer la tempête ! 
Aux coups du ciel pour toi j'irois offrir ma tctc, 
L'attendxii y t^exculèx fur ta fragilité. 

ri? 



VfoAeinoBt-nottt, ptioiu» c'cft ua Fcce irûté: 
Mais par<|Ottt ièt regards répandent l'e/pérance » 

ilo$ ilnccics xcgicts touciiciont l'a cicmence. 

Au même inftanc vers Dieu s'clanccnt leurs accents: 
£t leurs voeux léunis que traQfpoitent les vents » 
S'élèvent jufqu'aax c^x, en pénètrent la vouie. 

D'Eden , dit le Tiès-Haat , Michel prenez la toute t 

J'cloigiicrai le coup d'un arrct mciitc : 

Le lepentix de l'homme a touché ma bonté ; 

Mais il eft i Jamais banni de cet afyie. 

Ses dcfceiuiants piives d'un réjoui ù tranquille» 

Yai un chemin pénible iront tous à la mort i 

Q^'inftcuit de mes dectets Adam fâche leux foiu 

le célcÙM envoyé s'envole , & dès l'auioie 

Le premier des mortels dont l'cfpoir vit encore , 
P*un oeil intimidé voit Tétie radieux s 
KaiTurè paria voix, il apprend que les deux 
SUfpcndcnc le ciieau qui doit trancher fa vie > 
Mais qu'un tiflu de maux dont fa trame eft remplie 
Pe ces jardins charmants le bannit à jamais s 
La douleur le faifit , de Con coeur fuit la paix ; 
Bve délèipèzèc en ces termes s'exprime : 
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Ce mon fort iàns frémit , pttis-|e entcevoii Tabyme l 

J'cfpcrois en ces lieux finir mes triftes jours : 
On m*en bannie : poucquoi prolongc-t-on leui couxs} 
Bois qui m*avez yu naître , agréable prairie , 
Toi berceau nuptial . ombre que j'âÉ^chérie, 
Echos qui m'entendiez » inftinits pat les zéphyt s , 
Pour la dernière fois rendez-vous mes fbupirs > 
fleurs , ne vetrai-ie plus vos couleurs éclatantes 2 
Quelles mains iputiendront vos tiges languififantes t 
Tribut de mes travaux , lieux chers à nos amours, 
Faut'^il de vos atttaits m'éloignet pout tou|outs I 
En proie \ la douleur , aux temords , aux orages , 
Qiv f uirai-|e l ôc comment vivre en des lieux iauvages i 

De ces regrets l'Archange arrête le courroux : 
Ti%ne petds tien , dit-il : il te tefte un épotucs 
11 guidera tes pas aux champs o^ tu dois vivre : 
Quitte fans défefpoir ce fëjour pour le fuivrc. 
Adam, poutfuivit-il , tappelie ici tes (èns* 
Je dois de l'avenir te dévoiler les temps : 
Pe folles pai&ons vois ta tace enivtée. 
Tandis qu'Eve au ibmmeil pat mes foins eft livtée , 
£loi|nons-nous ; montons fur ce roc elcarpé. 
1Lc Pete des humains de tegtets occupé , 
$uit le guide divin: à. Tes yeux la natuxe 



offre tons les climats , peint la lace future. 

Pc rAfricaiii farouche il voit les champs btulcs» 

Les bords américains pat le fer défolés , 

Le luse aiîatique enfanter la moUclTe , 

LTurope ablnddftnéc à la gacriiere ivrelTe : 

?ar<-tout il voit voter le démon des combats , 

Et les moiicls armes tourner contre eux leurs bras r 

L'avarice , l'orgueil , Tambition > l'envie , 

fies eonctirrents jalonx excitent la furie ; 

Souvent même à la haine entraînés par l'amour » 

Ils (èmblent plus ardents à fc priver du \out ; 

Sur fcs rivaux détruits chacun fonde fa gloire : 

Pans le meurtre & le fang tons chexchent la viâ:oire» 

La jiifîice en fuyant la cour de ces vainqueurs » 

Laili'e la politique y mafquer leurs fureurs , 

Et de vils courtiHms exilent de leur vue » 

La vérité vantée Se toujours méconnue. 

Le trdne envirormé de ces flatteurs adroits , 

Des fujets opprimés anéantit les droits ; 

La vertu fans crédit voie triompher l'intrigue } 

L'orgueil a les honneurs qu'on n'obtient que par brigue. 

La coupe de l'hymen le leniplit de poifons. 

Dans le ièin des amants nailTent les trahifbns f 

Des feux vifs & fiatteurs , mail nourris d'artifices , 

Aux yeux qu'iU ont charmés creufent des precij^iccs» 
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Kus loin dans des cités , les fedins 5c les jeaz 
Des nombreux habitants ièmblent combler les vœiuL 
Mais la guerre inceftine y didiile fa rage » 
Et ce calme apparent fc tranforme en or^^ : 
Ces temples , ccs^lais , élevés pat^l'orgueil , 
De leux maître en tombant deviennent le cercueil. 
Tout s'arme , on voit par-|||it naître le fanatifine » 
Mille divinités, ou l'aveugle athéifhic : 
De fon opinion chaque mortél épris , 
Voudroit à fts erreurs aflcrvir les cfprits. 
Dans l'ardeur d'un faux zele ou de l'idolâtrie , 
L'un s'immole ^ (es Dieux & l'antre à fa Patrie : 
Du centre de la terre arrachant les métaux , 
I^'lmpie avec audace y grave ces Héros s 
En pare leurs autels , en couronne le vice : 
I.e fer fèrt la vengeance , 3c Tôt lert l'avarice. 
Adam voit ce Ipeftacle , & l'œil ba%né de pleurs , 
De Tes fils à venir déplore les malheurs. 

faut-il qu'à ces brigands je donne la naifflnce-f 
Que n'ai -je fur leur fort refté dans Tignorance î 
Je n'aurols point , hélas , à gémir en un } our 
Des forfaits ^]uc les ans produiront tour à tour. 
£n prévoyant ces maux l'avance mon martyre : ' 
▲ (avoir Tavenir (ans prudence on aipire : 



5» ZX fAXADlS TM^RJESTRE, 

Son afpeft ibus cent traits peint des tourments cruels 
Donc la ciaince déjà nous fait des maux réels. 
Terrible viiion ! race trop ennemie ! 
Pîût au ciel qu'en naifl'ant vous pcrdifliez la vie ! 
U dit : d*autre» objets affligent regards $ 
Mttle maux différents volent de toutes parts : 
L'un périt déchire d'un^^ouleur aiguë s 
Vautre boit à longs traits le poiibn qui le tue» 
Et la fièvre en fureur dans cei livides bras , 
Enlevé les mortels , & les livre au ttépas. 
O mort, s*é€ria-t-il , frappé de cette image. 
Si je tremble déjà lorique je t'cnvifage. 
Comment de tes rigueurs ibutiendrai-$e les coups I 
Envoyé du Tiès-Haut , par des fcntiers plus doux y 
Ke peut-on arriver au terme de la vie i 

Autant tu vq|s d'ccucils brifcr Tonde en furie , 
D'iniêâes importuns voltiger fur le$ eaux « 
Autant la race humaine éprouvera de maux. 
Mille pièges cachés » pourfuit l'Eiprit célelle > 
Des mortels à venir rendront la fin funefte. 
L'air , l'eau , le fer > le feu termineront leurs joasi 
Sur-tout l'intempéfance abrégera iemt cotus. 
Ce monftre infatiable, ami de la parefle , 

Croira ^ue Jle bonheur xéMe dans l'ivxeffe t 
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li'abondance bien-tôt détruira les plaifirs , 

£c les lens émoufTes languiront (ans deûrs. 

I«*emitti né du dégoût de l'oifive opulence , 

Verra dans les palais triompher fa puifl'ancc i 

£t les biens dont Torgueil Ce ploit à s'éblouir , 

Se changer en poifon à force d'en fouir. 

De là viendront les maux dont l'image terrible > 

Pour tant d'infortunés te rend déjà (ênfible. 

Oiielie leia l'erreur des avares humains ! 

En des gouffres cKerchant des tréibrs incertains , 

Ils trouveront leur fin dans un air homicide. 

Veux-tu de la douleur fuir l'atteinte perâde i 

Vis dans la tempérance , 8c ne mets point tes fbins 

A te multiplier des goûts & des bcfoins. 

Sous de luftiques toits , dans un travail utile » 

Se trouve la fânté , naît le plaifir tranquille : 

De la frugalité viendra le vrai bonheur : 

Crains l'excès , la moUeiTe , & le luxe enchaateof ; 

pes loix de la nature écoute la fagefl'e^ 

Tu verras à pas lents arriver la vieiUeiTe ; 

Ses coups fans t'accabler affbibliront tes lêns, 

Et pour toi les plaiûrs deviendront languiûaïus. 

Ce pénible paflage eft un mal nécclTaire % % 

JA vie en cet état ceifera de te plaire ; 

Moxs coinme un fruit mûr dcuché fans efforts , 



# 



• 
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De tes membres nies perdant tons les zefibrts » 

Soudain eu iciiucxa& daiu le l'eiu de ta mcic. 

Inftruit pir vos confèils , reprit le premier Pere , 

J'entrevois fans frcmii la borne de inc& jours » 
Je fais pat ia fageiTe en adoucir le cours, 
pans mon ame déjà je fens la paix iciuurc > 
f éncué de zcipeâ poux le fouvcrain £ue » 
J'attends de la bonté qn'il abrège mon ibrt. 

• 

Tu ne dois defirer , ni redouter la mort : 

C*cft le terme, dit l'Auge, ou liiiiront tes peines j 

Souâcc fans murmurer & ia vie & (es chaînes » 

Yonr ta poftérité vois |)ar excès d*amour « 

Le fils du Dieu vivant naitic àc raouiii un jour i 

Le courroux de fbn Pere exige une viiàime : 

Il viendra par Ibn fang te laver de ton ciiiue ^ 

Sdaixcx les fàvants par les loix confondus : 

0e fts enfays chéris animer les vertus s 

D*une nouvelle vie ils auront le partage , 

Le ciel ^ès la mort iêra leur héritage , 

Et Satan dépouillé d'un pouvoir ciiininel , 

fiH^iexa (es forfaits dans le gouftce éternel. 

Car rcij^oic conibionc des divines merveilles » 
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Pont en partant » ma voix enchante tes oreilles > 
Supporte tes malheurs , modère tes regrets : 
N'elpeie point des cicux peneuer les decxets s 
Dans la feule vertu tu trouveras des charmes. 
Eve dans ton exil doit ciruycr tcj laimcs: 
£lle accourt , avan^ns s par des fonges flatteurs , 
De fès Cens agités î'ai calmé tes frayeurs : 
Son amc aura repris une force AouvcUe. 

Grâces au doux fommeil : ah '.cher époux, dit-elle, 
ta. fuite de nos maux nie caufè moins d'eâxoi : 
En ces lieux enchantés que ferois-je fans toi } 

caufé tes ulaihcurs : |e veux par ma tendrelTe 
Des plus atfreux climats t'adoucir la triftelTe : 
Saticfaite avec toi , d'habiter des dci'cns. 
Je croirai voir £dea au bout de l'univers. 

L'Ange de leur départ précipite les heures 9 
Xes conduit aux confins des heureufes demeures i 

leurs pas , pour toujours, enferme les remparts. 
S'envole , & dans les cieux fuit leurs triftea regards* 



Fin dm fiximi & dirnier chant. 



9^ 



THE FAIR AUTHOR OF THE 



TERRE STRIA L P ARADISE. 
HKOM MXLORD BARNEIVEL. 



To Milton father of immortall lays ; 

If owgch can tovch his happy Sowl below : 

It is the glory ke leceiv'd from you. 

Now Erituin wuh you should dividc his crowlà S 

Foc lud you not , to snake his beauties Known 

In your fbft linguage tnrn'd his noble thème } 

fiex peatcft Baxd had got but half his famé. 





VERS 
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VERS 

D £ VA UT E U R 

A UNE D AME, 

* 

Qjii a gréivé tes Fignette$ de ce Pêïm 1 
U première édition. 

tes ibins , aimable L. ^ 

J*c(pcre attirer le lefteai : 
Ton buiiii me paie , &l )*admi£e 
Combien il paife Tact d'écrire. 
Un trait de tes brillants crayons 
Mous exprime des palSons , 
Q.ue vingt vers auroient peine à rendre | 
Une ombre , ^ clair te font entendre s 
^ L'efprit difkratt & curieux ^ 

Au fcui a(pe6t voit tes merveilles : 
Pour ton Art tout homme a des yeux > 
Peu , pour le mien , ont des oreilles* 

Tomt î. G 
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J^U I A R E M P 0 RT B 

LE PRIX 

* 

DE iJACJDÈMIE 
DE ROUEN, 

Difiribué four la pre9mer€ fois Un 

Juillet 1746. 



Le fujet propofé étoic la fondation même du Prk 
alternatif entre les Belles Lettres & les Sciences » 

. par M. le Duc de Luzeniboaig , Goavemear 
de la Province , 9c Proteâeur de T Académie. 
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LE PRIX 

ALTERNAT IF 

l 

ENTRE LES BELLES LETTRES 

ëT I.ËS SCIENCES. 

?£ vois donc s'élever au fèin de nos ^ xampaxts 
Le Temple du Génie U l'Etfote Arcs. 

Quel aille bienfaifànt xçnd par foa influence >^ 



# L'Auceux eft né à Rouen, 

G 
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A nos climats féconds ieui picmicie abondance 2 
Qpii ne reconnoltroit à ces traits glorieux, 
JLux£MfiOUK<î, digne fils des plus nobles ayeux ^ 
Son nom fut tou|ouxs cher aux Filles de mémoiie : 
Confierons iès bienfaitt , éternifbns ù. gloire % 
U veut en divers Jeux , célcbiés tous les ans » 
Dei vainqueurs par nn prix couronner les talenct i 
Très de LOUIS, l'amour & l'effroi de la terre ^ 
Ce Héros aâfrontant les périh de la guerre , 
Suit de loin nos progrès , Se faura dileerner 
L' Athlète qu'en ces lieux fa main doit couronner s 
Tel du haut de l'Olympe , Hercule dans la Grèce 
Be cent rapides chars excitant la viceilc » 
f aifoit briller la palme atuc regarda des vainqueurs, 

• « 

Au fommet du ParnaUc il c(l d'autres honneius i' 

» 

De plus nobles efforts nous offrent plus de gloire | 

Dans de l'avaius combats dilputons la vi^oire » 
C'eft peu de uiompher 0ix yeux de nos rivaux ^ 
De nos Maitres encore égalons les ttavauy. 

« 

. Le champ desKeuftrieni eft fertile en modèles i 

Devenons de leur marche obfcrvateurs fidèles j 
Des champs Elifiens évoquons leurs ei^its | 
Jtfais que dîs-}e t Uur am« exiftc ca leuca écrits §. 



C'eft là qu'il faut puiièr la fcience profonde » 

Pc chaimci , d'attendiii & d'éclaiiei le inonde. 

Cheichez-Yons les lauriers , dontMelpomene en pleuitj 
Ceint le fcont des moctels qui peignent Tes douleuxs 2 
Du Sophocle ( « ) fiançois prenez Teflor iubUme > 
Tar l'éclat des vertus faites pâlir le ciime. 
Malherbe , de rindai e hnhant les accords , 
Vous apprend fur la lyre à régler yos tran (ports. 
Seniibles aux plaiûrs que le tendre amoux donne , 
Des chantres de Paphos brigues-vous la couronne i 
Un autre Anacréon (^) naquit en ces climats : 
De fa Mule légère empruntez les appas. . 
Sur nos rhres , Segfais , ta Voix tendre 9l facile > 
Rendit les doux accents des Bergers de Virgile. 
9rebeuf & Saraftn , confâcrerent leurs {ours » 
Vun à chanter Bellone , & Tautre les Amours. 

Favoris d'Apollon , dans cette illnftre Fête , 

Mon pinceau fur vos traits avec piaille s'axxête. 
De nos fours , du B,e(hel , inipiré des neuf Soeurs ^ 
Des tableaux qu'il imite , embellit les couleurs. 
JFontenelle formé pour plaire & pour inftruire » 

Pierre Corneille. [ ( ^ j L'Abbé de Chaulica^ 
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Mou» enrichît encor des fraits qu'il (Ut produite s 

C'cft un arbfc tccond , relpccte par les ans , 

Q.ui dans (on hiver même a les fleurs du princemj[»s t 

Ses grâces ont rendu la fcîence facile » 

I.e Foëto lavanc eu devient plus fertile $ 

Uranit ( ^ ) 8c Clio (b) (è (èxvent toux k tour* 

Loxit^u'au point du BeUer , VsSkxc brillant du jour», 
Vesxa Flore èn nos champs xamenet k zéphyie , 
Luxembourg , qui des arts veut étendre l'empire ^ 
Promet d'y couxonnex le favanc dont les yeux 
Terceront les fe^os it \a tttxfi.SL des cieux. 

Sâiges dont \cs uavaux cherchent dans la natuxe ^ 
Le mouvement des corps , leur force , leur figure 
Vous par un long calcul inûiuitj à mcfurer 
Des çbjets que^ les ^tux t^c ppuipiçnt ^u'adinirer ^. 
lie compas à la miïn marches avec prudence i 
Qjie Yotie cfpiit fe rende à la feule évidcnçe* 

Artiftes ( c) qui laves par de nouveaux reflbxts ^ 



( «) Mufe qui pxéiide au x 

Sciences. 

(b) Mufe qui pxéfide à la 
3Poeuc. 

(c^ de fiance 9 Aca- 



démicien de Rouen » a faH 
deux Flàteurs automates., 
qu'on a vu cettc année ^ 

i'aris^ 
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RefiTafcitei Orphée , en rendre les accords , 

Et de nos mouvements lui piéter la fouplelTe ^ 
Sut d'utiles objets ezeccez votre adreiTe. . l 

Vart, qui peut conferver par des iêcours certains « 
"La, fragile ftruâore , & les {ours des humains ^ 
Prclentc aux yeux inftruits un vafte labyrinte s 
QSl'ils fuivent iès détours fans audace & fans crainte 4 
X*honneur doit animer les préeieuie travaux ^ 

Qui des bxas de la mort arrachent ngs Héros. 

, - • • • • A 

Et vous , qui de leurs faits célébrez les merveilles , 
Un Prix dans deus printemps eft ofifert à vos veilles s 
Qu'une profondé étude , que tles fi>ins coiiftants 
pevoilcnt à nos yeux robfcurité des temps. 
L'hiftôire des firaîi^oîs d'ans laT paât» dans les armes 4 
De Tart des fî^^li^ûils'; n'emprunte point fes charmes I 
lAezeray , ^9^|^s.^,âJHi dans là ûn^plicité » 
Employa les wl&^t^i^^fç^^ la vérité ; 
Vertot fur fes récits clair^,^ précis » équitables» 
Képandit fans excès des couleurs agréables. 
Que d'Auteurs en ce genre ont iUuftré ces lieux I 
Le Gendre & Daniel font nés de vos ayeux» 
pe leur ftyle imitez le tour & la iageife , 
* 4cs j^iéféxez la lufteiTe; 



10^ Le Prtx altfksati t y Toemt, 

Libres de préjuges , racontez de nos Rois 
Les vices , les vertus , les fautes , les exploits , 
Et rendez vos écrits digne du Chef illuftre , 
Qui fonde ce Lycée , & lui prête fon luftre ; 
Qui joint au nom brillant de favori de Mais , 
Le titre plus chéri de Protecteur des arts. 



Dst vtniâm corvis , vexât cenfura colnmhas. 

Juv. Sat. I I. 
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LES 

AMAZONES, 

TRAGEDIE 

EN CIN(i ACTES, 

Var Madame DU BOCCAGE. 

Rcprérentce jpar les Comédiens ordinaires du Roi 
aux mois de Jaillet & d'Août 174^. 
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AUX 

JÊ' JÈ m M S. 

SfittES , dont le puiflant fUfiragc 

Donne au génie un piix flatteur » 

Je vous confkcte mon ouvrage : 

S*il pat attendrir votre cœur , 

J'ofè îne promettre l'hommage # 

I>'un peuple votre adorateur. 

Quand vous admirez le courage 

Pe TAmazone fiete & iâge, 

Qiii de Tamour fuit Tart trompeur 9 

Songez que l'appas féduûeur 

De vos traits , de votre langage » 

Met plus de cœurs en efciavage 

Q}ie n'en a ibumis la valeur 

Des Héroïnes du vieil âge^ 

S'il n'eft plus ce fameux rivage » 

Ovi fans .liens & fans vainqueur ,1 

Sur Tappui d'une loi fauvage 



Vous fondâtes votre grandeur t 
Pc ce trifte & barbare honneur 
Notre fiecle vous dédommage. 
Tout fléchit , fc plaît 5c s'engage 
Sous votre pouvoir enchanteur, 
Xi'univers cft votre partage. 



^ C T ir jfs. ^. 

OKITHIE, Reine des Amazones , & Fftttei& 4e 
Mais. 

AMTI07E» Princeflè héiitiece du trône. 

MENALI7PE, Mikiiftie & Chef de 1'amée* 

TH£'S£'£ , ÂU d'Egée , Roi d'Athènes. 

X D A S » Compagnon £c ami de Théfèe. 

ORONDAL, AmbaiTadeux de Gclon , Roi des 
Scythes. * J^^^ 

Une AMAZONE attachée à la. Reine, 
Suite d'Amazones. 



La Sfme efi k Thimîfcyre fur Us b^rds dm 

Thermodon. 



« 
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LES 



AMAZONES, 

TRAGEDIE. 



ACTE PREMIER. 



r. 



SCENE PREMIERE. 
ORITHIE, MENALIPPE. 

* 

MENALIPIPB. 

£ M ce célebxe jout j; où ièlon nos maxisnet » 
•Jftos captifs au Dîctt Mais font offerts pour vidimcs^ 
Où dans U trêve .ouverte ap<ès tant de combats» 



St4 Lms Amazoxes ^ 

^llft atteadeiit du foit la vie ou le txépas : 
Reine , dont les vertus pal&nt Téclat du ti6ne , 
Sou&:e;6 que lans dctouc voue peuple Amazone » 
Pour le bien de l'état , s*eif xime pat ma voix. 

\ O R 1 T H I E. 

Votre zele en tout temps fut le (butien des lois ç 
Ame de mes conieils » & chef de mon aimée , 
Ménalippe , à vos foins }e dois ma renommée^ 

MEMALIPPS. 

Immolons4ai , Madame , un iupexbe étranger ^ 

Qui mic par la valeur nos aimes en danger* 
Cet allié du Scythe en furpaife l'audace , 
Dans (â main à Tinftant la mort (ait la menace } 
On Ta vu nous braver courant de rang en rang « 
.Mais nos fiers bataillons avides de fon iâng , 
Le Icparant des flens , à la perte l'entraînent ; 

Des> traits partent encot de iês mains qu'ils enchaSoent^ 

Et ce lion fougueux par le nombre abattu , 

^ccomba fous nos coups fans ternir fa vertu« 

U eft à tedouter , même dans Tefclavage. 

Que ne pourra la haine unie à fon courage * 

On dit que pax i[otie ordre« au mépris de nos moBim^ 

De. fts fers en ce jour on fuipend les rigueurs % 
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Xibie dans ce palais , il peut par des intrigues 
Chez les peuples voifins ft pratiquer des brigues 
l^es armet eotitre luras 8t punir nos mépris : 
XJn homme dans ces murs biclTe les yeux fuipiisj 
On craint que iês complots 

O K 1 T H I £. 

£t quelle eft cette crainte î 
Seul avec un «les fiens » libre dans cette enceinte « 

Xa garde du palais répond de fa fureur ^ 
Je dois par des ^ards diftinguer fà valeur. 
Et veux que Puni vers apprenne qu'Orithîc 
Honore ici le bras qu'elle dompte en Scythie. 
Je viens par mes exploits d'étonner ces cliniatSy 
Jouirons de la paix après tant de combats } 
Des Scythes belliqueux redoutons le courage > 
Xa mort d'un allié réveiileroit leur rage , 
£t peut-être leur Roi , l'inciepide Gélon , 
Vlendroit fOur le venger julques au Thermodon* 

MEMALIPPE. 

Mais rétr^inger lui-même , amoureux de fa gloire > 
De iês chaînes » s*ii vit , gardera U mémoire ; 
Son bras des ennemis ranimant le courroux. 
Pour payer vos bienfaits s'axmexa contre vous. 
D'un héros dans les fers prendre ainfl la défende» 

H ij 



LoîA d'ènt gtandeux d'Ame » cft manque de ptudencei 
Au itng YtHè pour vous immoles un captif» 
Ou tcembicz que le peuple an;^itieux» a^if » 
M*aic recoui» aux forfaits pour hâter la |uftice | 

Enfin i'ofc à la cour parler fans artifice , 
Craignes de la livrer an poifon de l'amour» 

O a I T H I E. 

QiKi voudroit par fes feux profaner ce fejour ^ 
Son culte en eft bamiL 

MENALIPPE. 

Des fureurs qu'il i|i%ire 
Orithie^ eft bien loin d'appréhender l'empire ; 
Ce Dieu û redoutable cil pour vous fans attraits^ 
Mais toute votre, cour eft en butte à (es traits^ 

£t la )eune Antiope cxpoiec à Torage. 

O R I T H I E. 
Elle vient y calmes-vous, & chaînons de laAgagCf 
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SCENE IL 
ORITHIE, ANTIOPE, MENÂLIPPE. 

A H T I O F £. 

Uelle teneur. Madame, oa quels notiveauz piolets 
A Tefprit de xévoite eseitent vos fulets } 

O & I T H I £. 

Vous qui deves bientôt partager ma puifTance, 

De ce peuple farouche aiiêtez la vengeance 3 
U veut pour fa victime un Prince audacieux ^ 
Captif en ce palais. 

AN T I O PE. 

Contre ces furienx 
Je dois J*e£vix ici les Gxecs qui m'ont iêxvie » 
Et viens en leur faveur implorer Orithie. 
Tiête à cédex au nombre , un de ces étrangers 
Par pitié pour mes ans m'arracha des dangers.. 
^ leur devoir la vie , eft honteux à ma gloire , 
L'câoit de l'avouer furpafîe leur vidoire : 
Imitons leurs bienfaits s qu'ils trouvent^hrmrnoa» 
Des vertus dont l'éclat rende leurs yeux jaloux , 
Et que nos bords glacés du midi ibient l'exemple... 



Si le iàng des luimaiiis arroiè noue tciopU » 

Ce n'cft point notre arrêt , c'cft Tordre du deftin : 
Souvent pour les vaincus ma voix l'imploie envain » 
Qu'aujourd'hui la pitié propice àXhémiicyxe 

^ De la paix à jamais alTurc ici l'empire 1 

MEI^ALIPPB. 

On ne peut l'affermir qu'en obfcrvant les loix » 
lieurs ie^ns & les Bieux font les guides des Kois % 

Jaciis pour parvenir à la gloire ou nous fomines 

De nos champs notre audace extermina le^ hommes % 

Chacune \ (on tt*ran ofa ' Ct dérober > 

Un iniUnt ious nos coups les vit tous iuccombec. 

Si le ciel m*eAt fait naître en ce joue de carnage > 

Que ce h.irdi projet eût flatté mon courage î 

QmcI plaiitjc de remettre on peuple en liberté » 

D'établir de nos loix la fage auftérité > 

£c délivrant nos cœurs d'un joug que je déieiic 

D'inupoler les objets d'un charme trop funcfte ! 

En tous lieux leur orgueil a lu nous abaili'er , 

Montrons que fans leur force on peut les furpalTet; 

Unififons leurs verttis à notre utile adrelTe , 

Et craignqp^ des captifs la fureur vengerelle : 

Xa dîme de leur ikng eft due aux immortels ^ , 

Payons ùus dià^rei ce uibuc aux auccU » 
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liC xtàt loin de nous doit fubir L'efclavage i 
j^ais on veut le trépas d'un chef dont le courage 

li|^and ici l'efiFioi dans un peuple indonitc. 

O R I T H I E. 

Depuis quand prétend-on té^r ma volonté t 

jucs mortels dont le front eft ceint du diadcmc 
Ke connoiiTent de loi que leur pouvoir (uprême : 
Souvent jugeant à tort de leurs motifs 'iècrets > 
Pc la plus juile caufe on blâme les effets. 
Nous devons mépri(èr la cenlure publique , 
Et dans fcs vrais détours fuivre la politique ; 
Sa prudence inconnue aux vulgaires humains 
Par un crime apparent prévient des maux certains» 
Je vous fervirois mal en fuivant votre envie : 
Xa mort de Tétranger dont on craint la furie » 
peut de l'état paiHbie ébranler le repos ; 
Théfce cû né des Dieux, xefpeâons ce héros. 

Songeons que des tyrans il punit rin)uûice« 

MENALIPPE. 

yar le fang d'un héros réndons le ciel propice. 
Vous prétreiTe du temple ^ reine de «es lieux , 
* ^ti$Ëûtes le peuple en honoi^int les Dieux. 



Leur f^ras tonfouts vainqueur protégea nos batailles» 
Q}xc icui culte à jamais xcgne dans nos murailles s 
Qfftons4eoi pour encens les plus nobles ctpci^s. ^ 

O & I T H I £. 

Vocacle m'apprendra &s arrêts décififs: 
Bft-ce à nous de choiiir au gré de nos caprices 
Le fang qui doit lougii le fer des iâc rinces 2 
Sachons des Dieux i*encens qui plaie à leurs autels. 
Madame , les héros font chers aux immortels » 
Le fils d'Egée à Mars confacra (on coiuage » 
L'imnioler dans Ton temple eft peut-être un outrage | 
Cet iUu(b:e guerrier ne doit tiiiir fon fort 
Cu'au milien des combats en afficontant la mort s 
C'cft là que pour punir fcs fureurs meurtrières , 
Son trépas doit venger le fang de nos guerrières* 

MBNALIFFE. 

La vidlime en vos mains aÛure mieux nos coups i 
Sans con(ttlter les Dieux prévenons leur courr«uz« 
En tous lieux notre fexe à leur culte fidèle 
A les ièrvir ici montre encor plus de zcle ; 
Je le redis > craignez. . • « . . 

« 

Annonces qi^aux autetsT 
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On fâttra par ma voix l*ordrc des Immortels : 
Allez : fie modérant Taideux qui vous anime $ 
Songez qu'anpiès des giûidf ttof dfe ;^e çil un ctimt* 

SCENE IIL 
ORITHIE, AI^TIOPE, 

A N T I O P E. 

Q Ue je crains les complots d*«n peuple fnrieox J 
Contre les fouverains il réclame les Dieux» 
Et jaloux du Ixinheux d*un xêgne fans alarmes , 

Par Teffroi qu'il y jette , il en ternit les chaimcs» 

Quel trouble fuit les ILois l 

« 

ORITHIE. 

Un plus cruel tourment 
iaifit mes iêns d'honeur. 

A £1 T I o P E. 

Dans ce fatal moment» 
Madame , û j'ai pu mériter yotre eftime , 

Dévoilez à mes yeux le fort qui vous opprime. 

Elevé de vos mains , jointe à vpus paç le fan|;> - 
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Sicntôt aiTocicc aux cUoits de vocte xang» 
Tout à vos intérêts- m'attaohe dès l'enfancflu 

O 1^ I T H I S. 

due ce (bit L'amitié , non la leconnoiiTance* 

y p tre mère en mourtnt vous remît en met main»*? 

Vivez d'accord , dit-elle , &c montrez aux humains 
Q.ue deux cœws vertueux régnent ians jalouûe } 
Sur tout des feux d'amour redoutez la furie. 
Elle expire à ces mots. Iioin de craindre vos droits» 
Prenant loin de vos jours , j'obéis à (es loix. 
Je rcgnois avec elle , & vous touchez à l'àgc 
OÙ du trône avec vous je dois faire un partage : 
Ce moment tarde trop à mon cœur généreux. 
Vos charmes > vos vertus ont^urpaffé mes vœux 3f 
J'aime à voir la valeur qui déjà vous illuftre^ 
Idoi qui fuis parvenue à mon iixieme luftre , 
Un triomphe à mes yeux n*a plus rien d'éclatant , 
Et mes vaftcs dcllrs changent à chaque inftant : 
A domtcr T univers dans .uu moment j'alpixe > 
I>ans l'autre {e voudrois abandonner Tempire. 
Les Rois avec envie admirent mon pouvoir , 
Et dans mon cœur troublé règne' le dé(ê(poir« 

ANTIOfJE. 
EclairciiTez le doute ou vous jectez mon amc« 
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« 

Sur VQ« malheurs ieeret» exj^quez-vous » Madame^ 
Un funclle picfage offert à vos regards , 
Nous dit-U, que le Ciel menace nos remparts^ 
Pour notre liberté redoutez-vous des chaîner 2 

ORITHIE^ ^ 

Ke cherchez point fi loin la caulê de mes peines» 
JLes maux%ie je reflens prirent ^ur (buree en moi» 

A N T I O P E. 

Un grand cœur auroit-ii à iê plaindre de Coi i 
La jttftice , la force «n banniflent là crainte , 

£c le rang fouveiain 

4 ' O R I T H 1 E. 

Redouble iha contrainte , 

Augmente mes remords > ma hoiitc Se mes touiment$« 

A N T I O P 

Depuis que la raifbn règle mes fcntimcnts, 
Nos amcs fans détour le montrent Tune à Tautre; 
Si ie reçus du ciel un coeur digne du vôtre, 
Pour<]^uoi me cachez-vous ce funcfte fccretS 

ORITHIE. 

Vos (oins contre mes maux combattroient /ans effet ; 
Mais pour mieux me punir de mon ardeur cou|tabk ^ 



114 ZXS ' AMAXOgTMSf 

Je vais TOUS dévoilei le deftin qui m'accabit* 
De rhfmen palTiger approuvé par nos loix, 
J'avois ftt juiqu'ici m'iateidiic les droits i 
Voua iêute xcmpliffîes Tefpoii de ma couioime | 
Mais l'amoui a 4irpiis le cœur d'une Amazone. 
Ciel l à ce mot fatal tout fiémit en ces lieux. 
ILi honte & la terreur obfcurcifrent mes^yeux. 
Le xcmoids dans mon fein ecouâe ma penièc » 
Voyea o^ me xéduit une flamme iniènfte. 
Je lis dans vos icgards mon ciimc ôc votre eftxoi* 

A N T 1 O r E. 

Qiiel cft donc ce vainqueur qui vous tient fous fa loi } 

ORITHIE. 
Je tremble à le nommer , te cherche à vous le dire* 

A N T 1 O P £. 
Ah l ne différez plus. 

ORITHIE. 

Apprenez mon martyre. 
Théiec a triomphé de mon faiouclie oigueilt 

A » X X O P £• 

O pieux 5 
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O R I T H 1 B- 

De fon aiped que n'ai-je fui l'écueilî 
Un défit cujiettx né de ik renommée , 

' Me fit chctcher ce chef terrible à mon armée. 
Son front majeftaeex, ik fierté dans les fers » 
M'annoncèrent (on nom connu de l'univers: 
B.appeUez-vou8 rinftant qu'il s'oâi;i£ à ma vue* - 
Depuis ce four fatal le poifbn qni me tue> 
Se giiflant dans mon ame en bannit la laiibns 
De nos aufieres loix j'oubliai la leçon s 
Par robftacle & le temps mon feu s'îrrîte encore i 

. Je paiTe fans fommeil de l'une à Tautie aurore ; 
Tantôt de mon amour fe cliéris lé lien » 
Bientôt je le détefte 

♦ A N T 1 O P E, 

Et qu'efpérez-vous } 

f 

O R 1 T H I E. 

i 

' Rien. 
Je hais mon rang, nos mcsars, ma tendtefie , mes crîmesi 
Au ciel vengeur des loix {•offre en vain des viaimcs , 
De mes maux qu'il voit fcul, j'oTc accufer fes coupss 
Souvent à mon ardeur î'oppofê un fier courroux 3 
£Ue combat > triomphe , ^ tout a 1^ mcmoiiç 



uiyui^Lû Ly Google 



Teint lettttits d'un guertiei , dont |e chéris U gloue s 
Je le vois teiiailex les monllics indomcés» 
Des Centauies fougueux venget les ccuautés » 

Et xaviftanc le jour au mcuitriec pai)uic » 
De Pi ocmfte de Siimis délàviec U nature ) 
P'Heicule qu'il imite il pallc les exploits 5 
Son nom 6e fa valeur autoriiènt mon choix 1 . 
Au récit de fes faits qui lavifl'ent mon ame , 
Mon courage s'anime & mon amour s'enflamme : 
Qjii venge l'univers , peut bien domter mon coeur* 
jMi! ma chère AAtiope» une (ècrete horreur 
Fait pâlir voue front à ce récit funefte: 
J'aime à vous voir gémir d'un joug que \c détefte ; 
Mais du moins de mes maux n'accufcz quelc lbxt. 
Et plaignez une amante en proie à Ton tranipoiil 
Qui redoute TEtat , fon amant , Ton coeur même » 
Vos v^tueux regards fie le courroux fuprême : 
Une TrétreiTe en proie aux erreurs de l'amour 1 
Q^uellc hoxicur! 

ANTIOPE. 

£]^iee aux yeux de votre Cous 
Dans la nohle fierté quHnipire un diadème ^ 
Vous faurcA €% lecxct uiomphex de vous-même. 
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O&ITHIB. 

■ 

Je le croyob ainfi i mais , helas l la grandeur 
Ke (êrt qu'à fbutenir les caprices du cœur ; 
Confiante en fa force» ignorant les contraintes» 
Ses deilrs véhéments triomphent de (es craintes s 
Et les reflexions d'un grand cœur amoureux 
Atttorifent fon choix & nourriilent fes feux* 
O vous , dont Viige tendre écotite la fageilè $ 
Que mon malheur vous iêrve à craindre mon ivrelTe. 
Ahl ie m*alarme envain., vos vertueux defiss '» 
Sont loin de s'abaiûer à de honteux foupirs : 
lies utiles levons que \c reçus d'une autre 
Sortirent de mon cœur pour pafler dans le vAtie : 
Vous les gardez , Madame » ce cœur abattu 
Remit en vous la force & toute ùl vertu* 

AKTIOPE» 
4LJA bien fi ^técietix «nrichit qui le éùaàtê * 

L*ardei»c q[tte fe reffens prouve qu'ft jti'alHUidoawi« « 

ANTIOPE. 

On ne peut empêcher un premier aouvemeati 

Mai« le feu le plus vif s'éteint fans alimenta 



p*tta âmom fans dj^oii vous vainciez la puUTance g 
|Aab aprèi ce tiionciphe» évites li vengeances 
C'cft avouer fcs feux que d'en punir l'auteur» ' 
^ccousume^ votie aine à bycavec (on vainqueuf ) 
Cet eflfbf t plus qa*h«nia(hi eft digne d'Oridiiê | 
Vamoui obfcuiciioit récUc de voue vie ^ 
Tout TOiii foite à le fuir. 

Je le fais} mais je fcns 
du^ cend par Csm attrait mes efforts Impaillaatv* 
\jt repos, le courage abandonnent mon amc : 
Treflabiame pour les |ours de l'obict qui m'enflamane » 
Je titàMM lès îctUtt fa haine 

* 

. AKTIOPE. 

Eh quoi! ne iàit-ii pa» 

ICbi'il a par fa valeur captivé vos appas ? 

Ou ùm fgeur de i'amour jnéprilG«t-il les dutnnes } 
• « 

O R I T H X E. 

Savent de fon empire il fentic les alarmes } 
liais il ignore encor le mal qui me pourfuirt 
©ans quel gouttrc effrayant mon dcftin me conduit! 
Dois-^le de am traniporta cachant la violence » 
£ipérer qu'un captif prévicusie mon ilcnce i 
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Kon: |e n*ai qa*an moment poar pénétrer ion coeaxs 

Elclavc de Tamoui, oublions ma grandeur; * 
Kais comment découvrit mes tourments à Théiee i 
S*il brAtoit d'autres feux, û yétoîs méprifêe : 
duel honteux défeljpi^r î ah la plus prompte mort 
Tuniroit fès dédains 8c vengeroit mon fort. 
Un oracle ambigu lailTe au gré du Miniflrc 
KençUe l'ordre des Dieux favorable ou iiniftre : 
Inutile pouvoir s'il ne peut me venger i 
Tout doit fcivii Tamour qu'on voudioit outragcj;. 

A N T 1 O P E. 

Poux condamner Tobjet de votre ardeur fonefte , 
Qjioi! Eeine, à votre gré changer Tordre célcâ^ ! 

Ô R I T H I E. 

Quoi , penfcr qu'un mortel inilruit de mon amour, 
Jii^tifiuit mes tran%>rts verroit encoc le jour ! 
Kon, {Hmmolerois tout pour cacher ma foibleflès 
Qiiand de ma padion je ne fuis plus maitrefTe > 
Sur le Ît6n€ éclatant où je tegné aujourd'hui 
Tout doit fuivre mes lôîx & chercher mdh apptt!. 
S'il eft ingrat » qu'il tremble » il cd en ma puiiTance , 
Qu'il rempLiiTe mes vœux , ou craigne ma vengeance. 
Allons, pour appaifer un peuple furieux » 



^I30 LMS AM AZOJXILS^ 

Oppolêi à fe» dioitt mon pouvoir près aesDieiuu 
* T I O P E. 

Ah faavcz le captif. .... 



SCENE IV. 

A N T I o p E , ftul9. 

Jufte ciel ! ^ucl martyrt 

De cacher la terreur d'une ame qui foupire ! 

Le hcios i]u'Oiithic aime & livre aux autels, 
A mes yeux comme aux i&ens furpalTe Us mortels i 
Trop f unefte penchant , abandonne mon ame : 
Loin de iiahii la Kcine, immolons-lui ma flamme, 
Û gldlre & le bonheur naifienc de la vertu % 
Que Ion rcgnc triomphe en mon Icin combattu. 
Mais fans bleller &s droits » )e puis dans ià di%race ^ 
Avertir le captif du coup qui le menace* 
O Diane pxopice à nos chades travaux» 
lis qu'avec un coeur pur je ièrve ce héros î 

ffi» àn fremitr A^t* 
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ACTE II, 



SCENE P REMI ERE, 
T H E S FE, IDA S, 

1 D A s. 

C Apdf depuis dis )oars en ce climat baibare » 

Je gémiiTois, Seigneur, du fort qui nous iepaies 
Je levois donc Tiiéièe, & brûle de favoir» ^ 
Combattant loin des Grecs , quel étoit votre efpoif» 
Je vous lejoignis feol » £c trouvai refclavage^ 
De gxace, apprenez-moi, quel fimefte courage 
Pans les camps ennemis emporta votre ardeur ï 

THESE'E. ^ 

Vamitié veut ici que je t'ouvre mon cœur ; 
Cher Idas ^ ta raiibn aura peine à le croire : 
X'ai rencontré ramoux où je chercKob U gloire^ . 
Des troupes de Gclon luivant les étendards, 
JoiflLt aux ilensy l^^^de toi , j'afËcontois les hazardai 
Apprends où m'a porté Tentreprifc des Scythes* 
Des remparts ennemis je foi^ois les limites» 
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Une Amazone prctc à péril (bus meS'tiAÎts 

Tombe, & brifant foa cafquc, otfxc aux yeux mille attrait*. 

Bientôt de fa bcaïUc je fcntîs la paiiTance , i 

Et loin de l'attaquer, j'embraffai fa defenlc î 

Deux Scythes o^fti«rs à lui donnée la mort, 

Tar mon fer à l'înftant tcrminetcnt leur fort. 

Vefpoit de rcnlcvci cxciuni mon audace , 

l>érobe à mes regards le coup qui me menace | 

Elle fuit , je la fuis , Se bientôt mille bras 

^éloignent de mes yeux , & retiennent mes pas. 

Tu me trouvas alors fuccombant (bus le nombre r 

Sans doute le Dieu Mars couvert d'un voile lombic. 

De (es £Ues lui«^méme animoit les tranfports , 

Et de mon bias tciablc airctoit les efforts* 

1 D A S. 

On voit dans vos revers que la fortune ingrate 

Se plaît bientôt à nuire aux mortels qu'elle flitte»; 
Bt que iès ^s brillants qui font tant de jaloux , 
Nous picpaient fouvent à mieux fèntir (es coups. 
* Seigneur , combien l'amour a fur vous de puiiTancel 
Vo$ volages ardeurs irritent fa vengeance ; 
A quel péril encor. . . • • 

THES E'E.^o 

I 

Pans un plus grand dangcx 

I 
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l.e foin de l'amidé fut jadis m*engager. 
Tu fais que des enfers j'ai v u les lives fomb£es> 
Ma valeur ttiompha de Cerbère & des ombres. 
Et je revois le jour, ah î cher Pirithclis, 
Je combattois ponr toi , je vis , & tu n'es plus ! 
Idas , tu me^ tiens Iku de ce goerrier Hdlele 3 
Comme toi fur ces bords if m'eût prouvé fon zele 
Corilpagnon de ma gloire, utile à mes amours» 
Pour enlever Hélène il m'ofrnc Ton fccours. 
Cette Beauté célèbre à mon ardeur livrée «» 
Alluma moins de feux dans mon ame enivrée , 
Que la ôcre Amazone au milieu des combats. 
Près du trône en ce jour je l'ai revue » Idas ; 
Son rang n'ajoute rien au ^uvoir de fcs charmes 
A fon âfped mon fort ne m'offre plus d'alarmes i 
fth d'Antiope » ami » difparoit ta terreur. 

IDAS. 

Si je tremble en ces lieux, c'eft pour vous feul , Seign 
Malgré <}uelques lauriers dotit ma téte (e pare , 
Jamais de mes pareils le ciel- ne fut avare ; 

>lais rarement il place au rang des Souverains 

m 

Des héros tels que vous pour venger les humains. 

Parmi tant de périls, où ce foin vous engage, 
L*arti£ce d'un traître » un monibie dans ià rage , 

M • • • 

I U}. 



2)4 Amazonzs ^ 

Sont noîjis à redouter que et peuple cruel. 
Songez-vous qu'au Dieu Mars ion zele criminel 

Immole les captifs d'un fcxe qu'il redoute ^ 

T H £ S £' £. 

IiCttr pîeuic fureur cft à craindre iàns doute ^ 
Mais plein du nouveau «feu dont je me Cens brûler^ 
P'un péril évident ^'auiois peine à trembler s • 
Du trépas les enfers m*ont adouci l'image, * 
A force ^dc le voir ijiis crainte on l'envifage ; 
1a gloire a plus d'appas que la mort n'a d'houetus. j 
Sans prévenir (es coups, ni craindre (èsftueiaxsy 
Guidés par le courage au bord du précipite , 
Attendons que le ciel nous venge ou nous puaiflê. 
Sur CCS rives ma flamme adouciioit mes fccs. 
S'ils n'empêchoient nu>n bras de venger l'univecs* 
Mais ma troupe reft$e «ux champs de la Scythie 
Sans doute en Ton ardeur ne s'cft point démentie , 
£t iêniible à mon Cou compte par iès exploits 
H'airacher aux dangers» & mourir fous mes loi>:« 

1 D A S. 

Mais votre dcftincc à fcs yeux inconnue 
Ote à nos maux refpoir d'y ttouver>une ifloe. 
Sans armes» fans iêcoucs, Seigneur 



Digitized by 



TM ace D I £é 
T H E s E' E. 

De mes pareils 

Les Dieux ont foin , ami , {'attendrai leurs conlêils. 
tls guidèrent mes pas fur les traces d*Alcide» 

£t mon bras triompha de la Parque homicide. 
Peut-être iâns effort fe vaincrai dans ces lieux. 
Mes foins pour Antiope , & mes nobles ayeux 
Exciteront Ibn ame à la reconnoifTance. 
Après la Reine , Ici , tout cède à fà puiiTance. 
Abandonncroit-ellc aux horreurs du trépas , 
Qui lui fauva la vie au milieu des combats } 

I D A S. 

Pour efpécer qu'ici fts ibins vous ioient propices ^ 
Connoit-elle , Seigneur , votre amour , vos (êrviass ! 

Sait-elle que fans vous elle eût perdu le )our i 
Comment poiu lui parler Técartex de (à Cour i 

On obfcrve nos ^^as. 

THESE'E. 

N'importe, que ton zele. * 
Tfèmpe Vctak qui la fuit » te guide près d'elle. 
Vn trône olfert > ma main , mes feux fie mes malheurs^ 
De fya coeui » iàei peut-êue , adouciront les mceurs*. 
Qji'un aouutc. aifiment coofoit de l'e/pérance ! 



15^ LJtS AMAZON£Sp 

Je «ois déjà la voir dedrer ma prcfcncc. 

Sur tes pas moini fuipe^ on furveillexa moms* 

Fais que je puifl'c ici lui parler fans témoins; 

Un coeur tel que le mien , aident dans fa pouifuite t 

A la rufè avec peine abailTe fa conduite , 
Dans l'ufagc de vaincre, attaque ians dcto^ur, 
£t trop d'emprelTeinent nuiroit à mon amoux* 

Je compte fur tes foins. . . . • 

I D A S. 

Mais Seigneur 

T H E S £' £. 

On s'avance. 
Cours» & par ton ardeur (èrs mon i my tic Bc e.» 



SCENE IL 

THESEE, ORITHIE, ANTIOPE. 

O R I T B I E. 

S Eignfur, depuis dix ans qu'on a vu mes exploits 

Tar des fucccs confiants affuiettir vingt rois ; 
Le prix le plus flatteur que cKériHe ma gloire > 
Eft d'«volx en vous ièul enchainé la viteire^ 
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Qlicl tiiomphe pour moi , de tenix dans mes fers 
Ce héros généreux qu'admire Tunivers l 
Paidomiez à L'état flatté de ùl conquête , 
Dans ce font iblemnel d'en célébrer la fétc« 

THESE'B. 

Je ne m'étonne point que ce peuple charmé 
Infulte à law fureur de mon bras défarmés 
Mais, Reine, n'attendez ni crainte, ni prière 
P'un mortel dont les Dieux marqueront la carrière» 

ORITHIE. 
Seigneur , votre fierté , vos traits oC vos lauriers 
iiappeient mes regards parmi tant de guerriers: 
Bc pour vous ièul enfin trouvant nos loix Ûvetes » 

Je rendis de vos fers les chaînes plus légères. 

• « 

T H E S E'E. 

Un captif tel que moi, dans eesfunefies lieux. 

Sans craindre vos dédains, s'o£rie donc à vos yciLA 
Je l'avouerai , Madatne s à peine je puis croire 
Qu'en ces climats la force ait enchaîné ma gloire. 

L'amour icui par vos mains doit y donner des £ci3$ 

Princelfe» en ce moment j'oublierai mes reverf , 

Si vous les contemplez du même œil ^uc la Kclne» 



25^ L£S JiMAZOUZSf 

A N T I O P £. 

Un ennemi vaincu nlnfpiie plus de haine» 
^L'humanité , Seigneot , frémit de vos dcftins i 
D'Orithie ou des Dieux eonfultez les deflèins , 
riêucUc de Icux temple elle en tend les oxaclej* 

QRITHIE. • 

fuirTcnt-ils pour Théfec enfanter des miracles î 

Si tafi% vœux font remplis » ils fauveront vos jours i 

Qî^'aucun péril nouveau n'en abrège le cours. 

T H £ S E. 

Qjiel que ioit le deftin oii m'appelle la gloire » 

Je dois de vos bienfaits confcrver la mémoire , 
Et prodiguant des jours obtenus par vos vœu^. 
Célébrer vos exploits 6c vos ibins généreux. 

O RIT HIC 

Qjiand vous peindrez nos m'oeius , notre gloire & nos armes» 
Ce fbttvenir pour vous n'aura-t-il point de charmes } 

T H £ S E' £« 

J'admirerai toujours qu'en ce lieu redouté 

Xe don de la valeur s'uniiTc à la beau te ; 

Qji'ipie main deftinée aux travaux de Minerve 9 

En butte aux traits de JMars » (ans les craindre s'en iè; ve , 
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Et que l'art des combits, les vertus, la valeur. 
Semblent nés parmi vous 

ORITHIE k part. 

Qu'il connoic peu mon cœui l 

Une AMAZONE à Qrithie. 

Madame , on vous attend Jttfir commencer la féte , 
X*a foule impatiente à vousIHIvie s'apprête. 

O R I T H X £ 4» l*Amaz,0ne. 
Allez, je cours.au temple interroger les Dieux. 

Seigneur » Je vais pour vous offrir des dons au3t ekuir. 

Avant ee prompt départ à mes vœux fi contraire v 

Déjà par vos regards une femme vulgaire 

Sauroie fi ibn efpoir par vous eft prévenu. 

L'art de fonder les coeurs ne nous cft point connu : 

A vous peindre le mien ma voix embariailee 

X^aiiTe Antkipe ici v#us rendre ma penfee : 

La garde des autels , mon trouble ^ mes tourments » 

M'empêchent d'exprimer mes (ècrets iêntiments. 



V 




SCENE II 1. 
THES F E, ANTIOPE. 

A N T 1 O P £. 

V^Ous le voyez , Seigneur , la Rcinc vicut de peindie 
pes feux que ro#orgiil|PNivoit peine \ contraindie i 
Infcniiblc a les luins , on trompez-vous l'cfpoir \ 
Songes que tout ici xedoute ion pouvoir. 
Kos peuples furieux demandent votre vie. 
Elle peut icpiimer, ou remplir leur envie, 
four régler vos deClins dès ce four aux autels^ 
Sa voix annoncera roidrc de^ Immoiccis. 

THESE'E. 

Sur mon fort ikns ctfroi l'entendrai la Prétrefie , 
Madame, wn autre objet me trouble & m'intéreiTe: 
Qpand vous cherchez pour elle à captiver mes yœux^ 
Vous me défèfpérez par ce ifôinr généreux. 
Je gémis de mes maux , & j'en chéris la fource. 

ANTIOPE. 

Ah ! de vos jours ibngcz ^ prolonger la courlê. 
Dans ce mofncnt fatal, quel dclii plus prclTant 
^cuc occuper votre ame! 



■m 
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THESE'E, 

Vn plus tntéieilânt. 
Tout (êntîment lui cède 5 il brave la contrainte , 
Ramené tout à itti , txiomphe de la ciaiate 

A N T I O P E. 

Qjioi , la gloiie Seigneur I . . . . 

T H E S E' E. 

Au portrait que je fais. 
Tout autre de Tamour xeconnoitioit les traits. 
Une Amazone ièule a droit de s'y méprendre. 

ANTIOPE. 

Qjioi, Prince, .fur ce|^ords l'amour put vous furprendre 2 
. Mos farouches attraits auroieat-ils le pouvoir 
D'y âxe§ malgré vous vos vœux & votre elpoii î 
Ou votre cœur charmé des beautés de la Grèce 

Gcmit-ii de rabfènce , ôc délirant. ... « . ' 

THES£*E. 

PrindlBè > 

Ici mon oeil cl^rmé par de plus doux appas 
Ke voit plus mon péril , mes fers , ni le. trépas* 
Si i'efpoir parmi vous pouvoir flatter mon ame , 
f oferois vous nommer la bcautc c^ui m'cnûamme 5 



14^ tXS AMAZONMSy 

Mais vos cœurs endurcis par les travaux guerriers 
Abandonnent le myithe , U cherchent les lauriers. 
Contre un fêie (bumis au pouvoir de vos chai mes » 

Vos iûix &L voue haiiic oâient toujours des aimes* 

A N T 1 O P E. 

|)e la haine , Seigneur , i*ignoie les fureurs. 

Qiioiquc née en ces lieux, je n en ai point les mœuis. 
Votre lôxt m'intérei^ , & vous pouvez m'appiendie 

Quel ôb}et vous ravit ... que je crains de l'entendre ! 

THE SE'C. 

Mon embarras» mes yeux vous le diiènt aiTez. 

Par quels appas vos traits ièroieÉfc-ils etfacés } 

Kien ne peut égaici la vaieui Ôc les charmes. . • « 

A N T I O P E. * 

Qjtoi! je ièxois Tobjet de vos tendres alarmes 2 

THES E'E. 

Vous plaire eft le fcul bien dont mon cœur foit )aloux. 

Si votu me défendez de refpirer pour vous , 

# 

Qu' importe que le fort me prenne pour vutuue. . , , 

A H T I O F S. 
Qiiand je lèiois leniîble au feu qui vous anime , 
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TMAO X 2>ZE^ I4J. 

St pour vous & pour moi ledontant fbn ardeur. 

Poux confervei vos jouis , je reteindcois , Sei^eur. 

T H E S E' E. 

QSloi! d'un attiait il doux vouspouiiiez vous défendie } 

A N T 1 O P E. 

Je vous immolcrois , 11 j'ofois vous entendre î 
Je dois tout à la Eeine 5 en trahiiTant fa foi » 
Irtdigne de Vos vœux , je vous perds avec mot. 
Quel fcroit notre eipoii l fongez bien où nous fonâness 
La loi de ces climats en bannit tous les hommes. ^ 

■ 

THESE'E. 

Je le prévoyou bieh , qu'un captif malheureux 
Aigrir<»c vos dédains par Tavcu de (es feux. 
Q.uoi ! l'aufteie pudeur d'une injufte patrie 
Etouffe la pitié dans votre ame attendrie! 

AlrfTIOPE. 

Q»oi i la vertu qu'en nous vous eftimez le plot 
Paroit ingratitude à vos cfprits déçus ! 
Ah * fur mon foibie cœur loin de prendre avantage. 
Quand je dois fuir l'amour , ranimez mon couragei 
M' armer contre vous-mcmc eft l'câibit d'un héros. • . • 
En vain je cherche en vous ma force fie mon repos. . « « 



Je me -ttouble , ]c fois» Seigneur, Hattez la Reine* 

Fourrois-je ïsl uomper » & m attirei la haine ? 
J'en lirémiss quoi trahir & fes feux 6c l'Eut ! 

Pour moi fcul votre coeur voudroit-il éue ingrat 2 
Happellez-vous l'ioftant , où dans rhorreux des armes 

Le fei d'un ennemi combattit poui vos charmes. 

A N T I O P E. 

A.hl.ce bienfait, Théfèe, eft gravé dans mon cœur. 

Cent fois j'ai dcdré de revoir ce vainqueur , 
£t voudrois que le fbrt dans ce climat fauvage » 
M'offrit l'occafion de fervir fon courage. 

T H £ S E' £* 

Il fe iette à vo^ pietk. 

A N T I O F £. 

Ah ! Seigneur , quoi c'cil vous ^ . • • 

T H E S E'E. 

Oui, vos attraits vainqueurs arrêtèrent mes coups « 
Votre adieûc aux combats étonna ma vaillance. 
De vos jours en péril i'embraflài ia défen(è s 
La pouffîere , le fer , Thorrcur & le trépas ^ 
iSIc puieuL a mes yeux dérober vos appas* 

Depuis 
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Tracedim. X45 

Pepuis ce jour mon ame attachée à la vôtre, 

Clieiillant fou lien » n'en pouiioit louft'rir d'autie. 
Je voulols ne devoit votre cœur qu'à mes feux , 
Et vous vante à regret mon fccours généreux. 
Poux vous je fuis captif s mais )e cheiis ma chaine s 
Ordonnez-vous ma mort en me payant de haine i 
£xpiigu(î£'VOUs » Madame , ôc décidez mon fort. 

A N T I O P E. 

Tour cscher mon penchant, je fais un vain effort. 
Xa crainte 9 le devoir m'ordonnent de vous uire, 
Qu*d peinf je vous «is, que je voulus vous plaire 1 . 
Mais la reconncift'ance airaclic mon fccict. 
Hélas 1 qu'en cet aveu mon cœur eil indifcret ! 
Si nos feuK font connus , c*eft fait de votre vie s 
Je me perds, vous immole, âc trahis Oricliiç. 

T H £ S E' E. , 

Songeons à la fléchir, cachons-lui notre ardeurs 
Peut moi la deftinée adoucit fa rigueur, 
£ile offre à mes regards la beauté qui m'enflamme; 
^^ is QU vjiem en ces lieux : contraignez-vous^ Mad^C 
<Itte notre fort douteux iê con£e à Tamonr. 



SCENE IK 
THESFE, ANTIOP£, MENALIPPE. 

L A Prcttcûc , Madame , attend votre xctour , 
Et ie vais du captif obfeivex la conduite. 

A N T 1 O f £• 

• Je plaignois Tinfoitune ou Ton Ame efl réduite ; 
JMais la Bxine m*af^)\t % adieu , ^igncui ÎYy cooxs. 



SCENE K 

M£NALIPP£, THESEE. 

THSSE'E. . 

De VOS haines. Madame, xntenompant It cours » 

Ke pouirez-vous jamais nous voir fans déûance^ 
P'ua homme défàxmé ciaignez-vous la piéfênce 2 

MENALIPPE. 

Kon s mon cceur agueirt par les travaux de Mars, 

Pcâ j)ius fameux héros ue ciaiAt j^oint les regardât 



Digitized by Google 



Tr a g £ i> I ^ 147 

Dès notre tendre enfance on nous dcftine aux armes ; 
Nos yeuzfaiouches, durs & ftéûles de iaxmes 
Ignorent l'art flatteur inventé pour charmer ; 
Nous inipiions i'eâioi , non le deiiz d'aimer. 
Nos mains de nos attraits négligeant la parure , 
S'occupent fur le fer à forger notre armure. 
X^oin de régler nos pas fur des ions cadencés , * 
A la courlè , à la lutte , on les trouve exercés^ 
Les Cenuuies de nous apprirent à conduire 
X>es courfiers indomtés , que notre art (Ut rédoire. 
Xa hache à deux tranchants fécondant nos fureurs» 
Des traits de l'ennemi , rend nos efforts vainqueurs. 
Termes dans le danger , fans ru(è êe fans foibleiTe , 
A rompre vos projets nous mettons noue adieiSc} 
Bt le fils de Venus dont tout fnit les atuaits. 
Sur les filles de Ma^s cpuife en vain les traits. 
Si nous nous (bumettons aux loix de la nature » 
Ce n'eft que pour régner dans la race future , 
£t repeupler ces champs de femmes dont le bras 
Soit libre , généreux fie terrible aux combats. 
Tuiffent-elics toujours à nos vertus fidclcs , 
Voir nos tyrans détruits, fie nos loix immortelles , 

T H £ S £* £. 
Jadmire, Ménalippe , fie vos faits fie vos loljr. 



I4S L E AMAZOKESi 

Tout ce qu'en croit la terre cft moins que je n*cn voiii 
Mais le iaog des captifs qa'epari^ncnt les batailles » 
Devioit'il aicofèc le fèin de vos murailles \ 
La cruauté ternit i'cciac de la valeur. 

M E N A L I P î £. 

Il falloiL i la force oppofcr la rigueur. 

Conue un ièxe orgueilleux d'une iujuilc puiâance , 

Notre etfort unanime emporta la balance s 

Bientôt le deiefpuir âls de radveifitc , 

De la main tyrannique abat Tautorité. 

Si chez vou:> la vertu fc montroit plus parfjitc , 

14otre âcrté vaincue avoueroit fa défaite s 

Mais -fi vous l'emportez par plus d'exploits fameux. 

Vos vices font plus grands, vos crimes plus nombreux ; 

Vos droits nés de la force , & non^des dons de i'ame , 

Révoltent la raifon» l'équité 

THES £*£. 

Mais, Madame, 

La crainte d'obéir détruit votre bonheur. 
Sans ceÛé à nous braver forçant votre valeur , 
Au' milieu des lauriers vous trouvez mille alarmes ; 
Daiiij les autres climats vous régnez par vos charmes; 
Cet empire plus doux ici n'eft point coimu ; 
^ontre^ notre pouvoir votie cipiii prévenu^ 
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TRAGEDIE. 

A nous cxaindre , à nous fuir épuifè fbn adiefTc ^ 
$e prive des plaiûrs , ignore la tendreilè , 
De l'union des cœuxj brt(è le doux lien. 

MENALIPPE. 

"La liberté , Thé fée , eft le (buverain bien. 

vaine foif de l'or » la di(corde « l'envie , 
Dans le fein des plailirs , germent & picnnent vie. 
Parmi nous les travaux 6c la frugalité 
Maintiennent la vertu , la paix , la vérité. 
Sur l'empire des Rois le nôtre a l'avantage ; 
Souvent ilans vos Etats le pouvoir fe partage- , 
Mille jeunes bclutés foumettant leurs vainqueurs 
Au gré de leurs deûrs diipcnrent vos faveurs. 
Leur xegne d'un inftant dure afifez pour vous nnirow. 
Pour uiurpcr vos droits qu'elles voudroicnt dctruire , 
Et la vieille iTe enfin les livre à vos mépris: 
Loin de la craindre ici, le temps nous donne un prix> 
Les ri Jes fiu le front y marquent la puilTancc , 
Nul intérêt fecret 1% porte à U vengeance , 
Et le fcnl bien public y réunit les voîx. 
Les ilecles à venir furpris de nos* exploits , 
Si nos Etats détruits revivent dans l'hiftoîre. 
En admirant nos mœurs, auront peine à les croire. 
Pcdl-ctre on doutera » que jamais T univers 

KUi. 



t^0 LZS AMUZONESy 

AU vu régnex nos loix jufqu'au dcU des mcis ; 
]4aî9 , Seigneur , je m'oublie en vantant 4eur (âgefle* 
Mon cœur ne fans pitié va prcflcr la Prctrefle 
D'intenogec le Ciel , & s'il entend ma voix , 
La mort terminera vos jours & vos esiploits* 



SCENE VU 

T HESï:E ftHL 

Q Ueiie férocité ! quelle fureur l'anime I 
D'un fcxe foible & vtin ièrois-$e-ia Viftime > 
Non. Souvent la foitune au moment du danger p 
Hotts éprouve , nous fert , U fe plait à changer» 

jFi;j du fécond A£te^ 
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ACTE III. 



SCENE^ BREMIERE, 

O R I T H I E fê$Uê. 

I Nterptete des Dieux dans leoi léponfe obfcure , 
Je difiere à la rendie au peuple qui murmuie : 
Dois-je iiiitei ia haine én fauvant mon héros , 
Ou finit par là mott mes deftins & mes maux 
Devoir , honte & reperds , ccdez à ma tendrerte ; 
De i'amoui , Mars Ii^même a lelTenti rivxefiè. 
Seules dans l'univers aurons-nous en horreur » 
Ce feu dont la nature efl l'ouvrage 6c Tauteur ! 
Je rapporte du temple un cœur (bus fâ puilTance. 
D*un oracle douteux il tiendra la balance ; 
Mais d'Aatiope ici bientôt ^e vais /avoir 
Q}iel fort aura Théftè , & cluel eft mon eipok. 

• « 

K vi. 



t 
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SCENE J I. 

ORITHIE, ANTIOPE. 

O R I T H I £. 

13 Ans le coeur du capiif vos yeus ont-ils fu lire } 

Madame , rcpond-îls aux tranfports qu*îl m'inlpire î 
Pat lui Venus fur moi venge cous nos mcpiis. 
ConnoSt-il les tourments de mon coeur trop épris ^ 
J'ai vu qu'à l'es icgaxds je ilcvois me contrai (ulie. 
D'un refus mon orgueil auroit-^à (ê plaindre 2 

ANTIQUE. 

Ce guerrier aiTuié fui vos foins gcnéieux. 
Du peuple ne craint plus le zele dangereux , 

Et Semble s'aft'ermir a l'alpcfl J.c l'orage 5 
Mais pour vous au re(pe£fc rcduifant (on hommage » 
11 donne \ vos vertus le prix le plus flatteur. 
Sans doute à vos yeux feuls il ouviiia ion cœur. 

ORITHIE. 

Dans fês Çoïwi réicrvcs l'a fioideur cft écrite. 
Un mortel que la haine , ou que l*amour irrite , 
Annonce iès defirs en voulant les cacher. 



/ 
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On apprend (bn iècxet , même fans le chercher. 
S'il fèntoit le beau feu qu'en mon coeur il fit naître « 

Malgré lui Ton maintien vous i'auroit fait connoitre* 
Ses regards plus difiraits à mon déparc fubit , 
Vous auroient peint fa fiamme ou montré fbn dépit, 
£c par mes tendres vceux Ton ame prévenue , 
D'un orgueilleux re(peft n'eût point ma vue. 
Je ne fuis point aimée ! £n ce moment d'horreur » 
Ma honte & ma fieirté changent en fureur. 
Q.uoi 1 j'offcnfe nos Dieux , mon devoir ôc ma gloire^ 
De mes faits éclatants i'obfcurcis la mémoire : 
Découvrant une ardeur que j'aurois dû cacher , 
Je me dégrade aj^x yeux que je n'ai pu toucher ! 
Pour punir mes erreurs ombres de nos Guerrières^ 
Venez, du noir fcjour franchifTcz les barrières. . . • 
Je vous invoque en vain} il n'ed plus temps s mes feus 
BtouiFent mes remords > êc maîtrifènt mes voeux. 
Qii'il redoute , Tingrat « une amante outragée \ 

♦ 

A N T I O P £. 

Ah i Reine , la vertu guide le fils d'Egée. 

Me croyez point ion coeur ingrat à vos bienfaits % 

Tout lui parle pour vous s votre rang, vos attraits^- 
Son deftin que le ciel mit en votre puilTance. 
. Qpi peut contre fa tête armer votre vengeance \ 



1(4 AMAZonMs^ 

Quand vos regaids enfin ne pouiroient renûamsaics 9 
£(l.cc on crime d*£tat de vivte &m âimet \ 

O R I T H I C. 

Q}ii voit avec fxoideui l'excès de ma tendiefTe 9 
Qui du coeur d'Orithie a canfe la foiMelTe , 
S'il n'y répond , Madame , cft dit;nc de la mort. 
Théfte , anx Dieux vengeurs l'abandonne ton fôrc« 

A H T I O P E. 

Votre gloire gémit du feu qui vous iirite. 

O ni t H I E. 

PrinceiTe , fe ne fais quel foin vous follicite 1 
Mais votre eraj^refTement \ défendre un ingrat » 

M'etonnc d'autant plus, qu'il offenfc r£tat. 
Jadis mes lêuls deûrs rempliiïbient votre envie. 



SCENE JJI. 
M£NALIPP£, ORITHIË, ÂNTIOPE* 

MENALIFIE l Orithie. 

M Adame, un fier guerrier parti de la Scythie » 

De Gclon près de vous vient comme ambafladeur : 
Guidé par là vengeance , aveugle en ià fureur » 



Ce Roi qui pour Thclec à la guerre s'anime y 

Voudioit à nos autels difputeE la viftime ; 

lia haine armoit fbn bras , l'amour iufpend Tes eoups i 

Son cœur , poux aâermir l'accord fait enue vous » 

A la main d'Antiope a borné fz conquête ; 

Du don 4c fa couronne il veut orner la tcce > 

A (es deilrs vos lois s'oppo(èroient en vain > 

La paix eft à ce prix. 

O R I T H I £. 

Ce ton de Souverain » 

En m'imporant la loi , rend ma furprifc cxtrcinc; 
Mais fe prêter au temps» Madame, eft l'art Aipréme i 
Ma gloire alTujettie au bien de mes fujets , 
^ Conienc par un hymen d'unir nos intérêts s 
Antiope peut feule en fixer la journée. ^ 

A K T I O 

Eeine » d*un tel projet mon ame eft étonnée. 
Quand y y confèntirois , votre gloire &nos loix 
KéveiUant ma fierté» condamneroient mon choix: 
On doit pour prévenir une in^ufte puiftance , 

De la fbumiflloiAuir jufqu'à l'apparence. 

MENALIPFE. 
« Un Roi qai de Thymen nous oCc oSxk les nauâs. 
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Devient, vous le lavez , indigne de nos virnx- 
C'eft à nous de choifir l'objet que noue flamme 
pdUne poux un temps à légnet fur notte ame. 

O R 1 T H I E. 

Pour le bonheur du peuple on établit les loàx : 

Mais le l>e(bin préicnt change ou teftreint leurs dxoics* 

l.*œil'dii Lcr,i dateur n'a pu voir ta mefufe 

Pcs divcis intciéts de la lacc future. 

Souvent le mal prévu nous arrive le moins , 

r.t d'aiiircs accidents exigent d'autres luiiis. 

Déjà plus d'une fois on Vix les Amazones , 

tour acheter la paix accepter des couronnes » 

Et par les na;uds d'hymen enchaîner des tyrans. 

A N T l O P £. 

L'exemple quelquefois par des biens apparents > 
Dans des périls cachés entraîne la prudence, 

O R 1 T H I £. 

Songez que notre force eil dans notre alliance^ 
Orithie & Gélon rivaux aux champs 41 Mars , 
Chcriffcnt leurs vertus au ftin de leurs remparts. 
Kellérrant nos liens par l'hymen d'Antiope , 
Unilfôns-notts pour vaincre & l*Aiie & l'Europc.^ 



Digiiized by Google 



Tragedjs, 157 
Au Scythe , Menalippe, zffntez que ce jour,# 

m 

Pour cimentei la paix, couronneia ramoiu. 



SCENE IK 
ORITHIE, ANTIOPE. 

O li I T H 1 E. 

L 'Intérêt de l'Etat qui nous unit au Scythe , 
A répondre à fes vœux , PiincefTe , vous excite : 
Du tcouhle où )e vous vois » que dois-je préfumer ? 
Si le trône d'un Roi n'a droit de vous charmer » 
Au repos de i'£ut vous vous devez » M|^ame9 
La néceffité parle , afler viflèz votre ame. 

ANTIOPE. 

* 

Mais loin de ramener la paix dans ces climats. 
Mon hymen peut un Jour renverfer nos Etats. 

Et fur ce droit Gélon uniroit à fou tron c^ 
La fertile contrée oïl règne l'Amazone I^^P^ 

11 brifcroit l'airain ou l'on g;ava nos loix. 

Quoi 1 nos tyrans bannis redevieudroient nos Rois % 

Et vantant nos appas rendroient notre ame e/clave ! 

J'en fieiuiita cxaigaoïu tout d'uiiPrince qui nousbrave} 
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158 Les Amazov%s^ 

£t loi» de me livrer pour appai(êx £t% coups , 
I>éixttiibii& iês remplies. 

O R I T H 1 E. 

D'où naît tant de courroux l 
pans vos refus confiants, vos douleurs inquiètes » 
Madame , je crois voir d'autres rai(bns (ècretes. 
l^a ciaince d'avilir la licite de nos mœurs» 
M*eft pas le vrai motif qui caulk vos rigueurs. 

* AMTIOVE. 

A commander ici , croyez-vous que j'afpire^ 

O K I T H I E. 

Kon, un plus flatteur vous trouble & vous îtifpire. 

Pans les yeux du captif, poux vous , & non pour moi» 

Vous trouvâtes peut-être un gage de ià foi. 

0.uand je vous confiai l'intérêt de mon ame , 

Q.uel fut raveuglemenc où me plongeoit ma âamme 1 

Sans doute vos beautés charmèrent ce héros. 

Vous, i'ob^l^e mes foins, caulcnez-vous mes maa& ! 

Mon , de votre amitié vojpre vertu m'aifure 5 

Amour » réduirois-tu Ton ame à rimpofture ! 

Si tu rends en ces Ucux les cœurs taux Ôc jaloux » 

Il xCcù, donc point d'cmpixe à l'abri de tes coups. 



t 



j 
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A N T 1 O P E. 

« 

Quand un tendre intcrct furprendroit ma foiblefle , 
Je fauxois m'en défendre & mon 4ivoix. 

O R 1 T H I E. 

^ PiincclTc , 

Souvent un doux penchant eft en vain combattu: 
Mes doutes , malgré moi , Méfient votre ve|tu. 
Des Dieux bientôt ici je lendiai les oracles ; 
Qu'à mon retour mes vœux ne trouvent plus d'obftades* 
Vos refus fonderoicnt un dangereux foupçonj 
Songez qu'il faut répondre aux ordres de Gâlon. 



SCENE V. 

A N T I G P E /*»/*. 

D leux , pour iauver Théfce , inipirez fbn amante 
Hais cet inftant propice à mes yeux le préiènte. 



ml6o Les AMjizoK£S, 



SCENE FL 
m 

ANTIOPE, THES F E. 

A 1h T 1 O P E. 

A H \ Trince , le dcftin qui s*arinsi contre vous , 
Loin d'cmouflèx fcs traies, redouble Ibn courroux. 
Mon trouble & vos fxoideurs apperçus d'Oiiiiûe » 
* Dans fon anie déjà poitent la jalouiie. 
J'ofc dire à vous Icul un Iccict odieux j 
On a fur nos autels interrogé les Dieux, 
^avouerai je î je crains qu'une obfcurc réponfê 
Ke cauic les malheurs que mon trouble m'annonce. 
Xa Reine eft l'interprète, & peut dans fâ fuieur 
Vous perdre, fc venger, Ôc mourir de douleur. 
Théièc , en ce moment à vos {oacs fi f unefte » 
toncz , pour les lauver , le parti qui nous refte. 
Touché de mon effroi , pour calmer mes tourments, 
P*une Reine en courroux flattez les fentiments s • 
Mon amour me réduit à ibuffitir cet outrage. 

THES E'E. 

P'Antiope qui m'aime eft-ce U le langage } 

Qitoi 1 vou$ m'ordoimeric^ de iciudiie des foupirs ? 

Difpofes 
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Difpoi^z de mon fort , il fiiivra vos defiis. 
Conue vos ennemis faut-il leui vous défendre 2 
Pooz méciter vos vœux» je puis tout enttepiendte s - 

Mais s'il faut a. tromper abaifier ma fierté , * 
Je pxéfeie la moit 

A N T I O P £. 

« 

CieU quelle cruauté ! 
Vous voulez donc la mienne \ Ah ! fongez bien , Thé(ee 
Que mon ame pour vous, tendre & tyramiUcc, . 
Se fait de vous fauvcr Ton efpoir & fa loi. 

THES E'E. 

Si vous plaignez mes maux » il n'en eft plus pour moi« 

A N T 1 O F £. 

Tuifque de mes ierments je ne mis plus maltrefie » 
A quoi vous ferviroient mes voeux & ma tendrclTe \ 

THE SE'E. 

Qjii peut dans fes deûxs conuaindte votre cœux \ 

A N T l O £ £. 

Orithie à Gélon me deiline , Seigneur. 
Mon refus d'obéir a produit en ion ame 

I^e trouble 6c la fuicui de Ta jaloule âamme. 

a 



i€% Lms Am az 0x xs 9 

fout me détcimiACi Je nW plus qu'un inftant» 

Je fixe de la paix le dciUn incoiiftant 

Ma main en elk le gage » ic le fort qui m'oppiimc 

D*un*tytaniiiqtte amoiu, me rendra la viftimc: 

D'un Scythe audacieux )c tuba ai U loi. 

« 

THES E'E* 

Vous combieciet les vœux d'un autze amant que moi! 
Ah ! Madame, è ce mot je me livre à la rage : 
Qfic CCS murs pleins d'horreur ioicnt livrés au carnage^ 
l<e peuple yods chérit % comptez fur ma valeur » 
Combattons Orithie , abattons fa grandeur ; 
Q^e mes Grecs irrites prenuenc votre detenie , 
Contre mon allié l'armerai ma puiflances 
S'il vous offre en Scythic & fôn trône & fa main > 
• Je vous xeieive eu Gicce un plus noble deiUn. 
Je fuis duiàng des Dieux, 8c mes faits dans la (œiie, 
Dcjà plus d'une fois ont éconne la tciie» ' 

ANTI OPE. 

Je connois votre amour » vos exploits 9 vos ayeus % 
Mais contre notre hymen tout s'oppofe en ces Ueub 

Mon parti vous redoute, on reipedte Orithie, 

Et \e garde mon bras pour venget ma patrie. 

THES E'JE. 

Tofezai vona uyIs 9» sUlseu ^eeidhts» 



Digitized by Google 



T^^G£ DIE. 16} • 

A N T 1 O P E. 

• 

Mon devoir le défend , \c tic vous fuiviai pas. 

Songes que rameur même en notre ame guerrière » 

De l'éclat dès vertus fii^ toufours la lumière. 

Je vais de la PrétieiTe emibialTei les genoux , 

Faire un dernier efiR>rt pour fléchir fbn courroux, 
pCbtcnir qu'elle rompe un hymen que j'abhorre , 

Et la plier enfin , û fob cc£ur m'aime encore » 

De iàuver tin Kéros défenlèàr de mes {ours* 

Ma douleur de fa haine arrêtera le cours. 

Si rien ne peut chaniger l'orage qui s'apprête » 
9'onr TOUS an trait verfgéUr Je livrerai ma' téte. 

Ma mort calmant la Reine , ôc le Scythe jaloux » 

Forcerâr ledefiin à i'adoucir poiûf vous. 

T H E S E' E. 

Vous vottiez que je vive , U le ibrt nous fepare i * 
I^'amour d'une AmazOïke eft-ii donc û barbaré } 

A HT 1 OPE. 
Hon > }e cousi vous fèrvir : comptes fur mon ardeur. 

T H E S E' E, 
Q^oi i vous fuyez » Madame l 

Ll) 

é 
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SCENE F II. 
THES F E, IDA S. 

1 D A S. 

O U voos vois-)e , Seigaear ! 
Tout le peuple en tumulte |^emblé pour La. féte » " 

Foui première victime exige votre téte : 
La PrécieCe dififcie à répondre à leurs iroeiuc s 
Mais craignez du deftin les ordres rigoureux y 
Tandis qu'on eft au temple , en ce palais Tauvage, 
Tar les (bins d'Orondal ouvrons-nous un palTage , 
Pouf changer votre fort apprenez fou pro)ct. 
L'élite de vos Grecs aiTemblee en Iccret » 
Tient la vafte forêt qui mené à Thémifcyre ; 
Et Gelon aux combats prcpaie Ton empiic , • 
Le refus d*Antiope en ièra le iignal. 
Venez joindre le Scjrthe , ou braver un rivaL 
A la moxt eu fuyant atiachoiis la victoire* 

T H E S £'£, 

La fuite & Tartifiee obfcurci relent ma gloire 5 

L'objet de mes deiirs eii promis à Géion ^ 

Je i'enlcve , ou péiis aux bords du Tliexmodon i 



m 
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Son hymen y répand le poifon de U haine , 
?roficdVis des combats que fureur entraîne ; 
Au milieu du tumulte un paiti mécontent , 
Poux fc joindre à mes Grecs, peut m*aimer à rinftantj 
L'amour & la valeur domtent tous les obftacles. 

I D A S. 

I<e ciel pour vous fauver fut prodigne en miracles. 

Vous lafîez fes faveurs en cour:-nc à la mort : 
Quoi ! Théiee , à Tamout abandonne Ion fort! 
Si loin de vous guider , ion flambeau vous égare , 
Moi feul je préviendrai le coup qu'on vous prépare ^ 
£c l'amitié fkura vous ravir au trépas. 

T EESE'E. 

Viens > ^fuis le dcûin qui t'atuche à mes pas, 

.t^in du troiftemt 4Bt. 

I 

\ 




♦ ta» 



X66 



ACTE IVt 



SCENE P REMIERE. 
ORITHI£» ANTIOPË. 

A M T I O F £. 

Dahs un péril prciTant j'ofc encrer , Madame > 
Que les pKO)etB d'hyiiien n*occapent plus voue «me., 
"f andis que Gélon m'offre 3c fon trône 3c fa foi » 
Aimé poui les combats , il vous donne la loi. 
Je dois vous en inftruire s ici la renommée 
M*apprend que dans vos cluunps on a vu ftn^iméew 
Songeons à nous défendre. 

O R I T H I £. 

Ayez moins de terreur | 

ht Scydie cû fans couiio^x , s'il ^échit voue caeux« 

A N T 1 O P E. 
Votre iëcurité m'aflige & m^pouvantc. 

O a I T H t £. 

P^ebelle à mes dciiis , quelle eft donc votre attente \ 

■ # 
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Tjiagedje, 1^7 

Cottiment oferez-vous méptifer aujourd'hui 
Le repos 4e i'£ut, m trône Se mon appui I 

A N T I O P £. 

Je chéris mou devoir $ jnais par vous dès Tenfauise , 
J'attaehai mon bonheur à* notre indépendance. 
La politique en vain combat ce fentimcnt , 
£t quand j'enfreins vos loix, concevez mon coiument. 
Reine , en votre amitié mon efpoir fc eoafie. 

R I T H I E. 

Au Scfthe avec douleur mon cœur vous fàcrifie $ 
Que cet exemple lêrvc à vous déterminer. 
Le temps pieile , Thymen vient pour vous couronner. 
Le peuple contre vous réclame ma puilTance $ 

• 

En ^ain vous efpércz d'emporter la balance, 
^c me répliquez plus. .... 

A N T 1 O P E. 

J'embiaflc vos genoux* 
Ah ! puiiqae mon refus aigttc vos ibins ialoux» 
Il faut les terminer en m'arrachant la vie. 

puiiTai'je ainil calmer les Dieux 5c la Scythie 1 
Rendre la paix au monde, dcfauver un héros,. 
Qui trouve ici la mort pour prix de fcs travaux s 
C'eft lui dans Aos combats, «c'eft (â pitié guerrière , 




J6$ LSS AMAZOlTESy 

Qui ravit ma fetinefle à la main meurtrière ; 
Pour lui rendxc le jour, je fauxai m'en fiivex« 

O K 1 T H I £. 



Votcc pitié le perd en voulant le iauvet. 

ANTIOPB. 

Songe?. qu*U vous fut cher , èc s'il ceiSe de vivre. 
Craignez que la douleur ne vous force à le ruivxe* 
Tour vous fléchir ma tètt eft offerte à vos coups i 
îrononcez mon arrêt. * 



SCENE IL 
ORITHIE, ANTIOPE, MENALIPPE. 

M£NALIPF£. 

MAdame , montrez-vous » 
De vos retardemeitts le peuple ofè (è plaindre s 

Son inquiète ardeur ne peut plus fe contraindre \ 
Il murmure & frémit du prompt départ d'Idas \ 
Tandis qu*àu bois facré vous dirigiez vos pas , 
£n habit d' Amazone , il déioboit la fuite. 
D'un projet fi hardi nous redoutons la fiûte , 
Sut la FiinceiTe inème on ^çtte des loup^o^s.. 



% 
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A N T I O P £. 

Quoi '. l'impofturc ainfi 

O R I T H I E. 

Je vois des trahifons l 
CeAcz de vains diftouts , vous ctes accufee $ 
Ménalippe, (iu-tout» qu'on obièive Théfee. 

MEMALIPPE. 

ïl ne peut échapper 5 Reine , dans cet inftant , 
Rendez fui Ton deftin l'oiacLe qu'on attend > 
Et détivifant Pefpoir de ce parti rebelle, 

Vcnci fur nos autels 

O R I T H 1 E. 

Doute-t-on de ii^n zcle? 
lie peuple en nouxiiilant fcs animoûtés , 
Prend pour pscuiè ardeur la fbif des cruautés. 

,KENAXIPP£. 

Lt piété {buttent nos plus fages maximes ; 

NouiiilTons-Ia, Madame, en nommant les vidimes. 

ORITHIE À part. 
Eh bien , on va favoii ..... 6 f uncfle moment. 



A M T I O f £. 

QMoi ! vous cèdes « Madame » à cet empiiriiciiiem $ 
Voos&vez que lerDieux, s'ils veulent nous monEotkdxe, 

Par des mots ambigus , fc pUifcnt à xcpondie. 
Souvent plus d'une fois il faut les confulter. 
Craignez contte un héros de rien précipitex s 
Il m'a iduvclavic» & ce peuple bjubate 
Voodfoit 

O R I T H I E. 
Q)i'entends-|e i d ciel l la colcie m'égaxc» 

Ecoutez , frcraiflcz , voici Tordre des Dieux. ^ 
P'unc vapeur epaiflc ils couvrirent iucs yeux* 
Sur Taatel , à ces mots > je vis briller la foudre s 

Un hrros cjue pourjuit le fort ^ 

S'il M0 tf9W99 en cês lintx la mmt^ 
Thérce cil dcûgné dans cet axxét tciribie* 

A il T I O P £ 4^ f»U 
O ciel ! . . * . % 

MENALIPPE. 
Obéiflbns au dedin invincible. 

mtons le iàcKiÂcc » ou craignons ^u'en C9s lieuits^ 
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X«es hommes ramyés par le courroux des Dieux , 
Sous i'appas de l'hymen ne nous chargent de chaînes^ 

O R 1*T H 1 E. 

JMcnalippe, achevez nos fctcs inhumaines; 
Promettez le captif aux vœux de mes fulets ; 
Mais avant qu'on Timmolc , apprenons fès projets. 
Qu'on i'amcnc en ces lieux, & vous, fage Héroïne, 
ïcévenez pai vos foins le coup qu'on me deftine. 



. SCENE IIJ. 
ORITHIE, ANTIOPÈ, ORONDAL, 



/\Pxè3 tant de combats. Reine, dois-fe efpérer 
P*obtenir un hymen* qu'on ne peut différer ! 
Kcndie la paix au monde eil digne d'Ocithie. 



Mon peuple fut toujouis ami de la Scythîe. " 

Pc nos traites rompus létabliftons Taccord 5 
La PiincciTe fans doute j. ibumettra iSon, ' 
Obtenez ion ayeué » 



Guettiercs. 
O R O N D #1. 




O R 1 T H 1 E. 



< 



OKONDAL k A^ft. 

Jeune & biavc gueiriece » 

Paigncz-vous de mon maître ccoutcr la prière ? 
P'un mot poxtez la gueue , ou dcciaxcx la paùc. 

OKlTHI£ a Annoft, 

Songez que l'Eut fcul doit icgler vos fouhaics* 

A K T 1 O P 

Madame , vos coniêlls , nos loîx 6c vos eiremples 
M'apprirent à fervir le ieul Dieu de nos temples y 
Et non à redouter un pouvoir étranger. 
A l'hymen de Gélon rien ne peut m*engagcr > 
Orondal » ma Eerté biciiera l'on audace ; 
Mais un cœur amazone atfronte la menace. 
Pc)a de nos iucccs i^^s l'avons vu confus ; 
Partez » il peut s'armer pour venger mes refus. 

O & l TUI£. 

PrincelTe , tant d'orgueil me dévoile votre ame. 
Qji'on connoilTe à quel point votre Reine le blâme. 
Pour prévenir Ici de fècrets attentats , 
Gueuiexes qu'en ces murs on retienne iês pas. 

# A N ï I O P E. 

Qiiand je cheichc la inoit, vous me donnez des chaînes ! 
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O K I T H 1 £. 

Obeiûez 

O R O N D A L. 

Madame , ah î ledoutez nos haines; 
Appaifèz, slL £c peat, vos ttotibles iateftins, • 
Tour venger un héros outtagé des defttns, 
Nos maux vont donc encoxe épou vanter la terre î 
Par ma voix la difcorde aninonce ici la guerre , 
Et déjà ne bannit du (êiii de vos remparts. 

" ■ m 

m 

SCENE ir. 

O RI T H I E fetUe. 

(^Ue d'horreurs à v^s yeux s'offrent de toutes parts'. 
J'attends ici Tkéiee , U que vais-je lui dire } 
Dieux î s*il refte infênfîble à l*ardeur qu'il m'infpire; 
S'il me quitte rebelle à mes deiîis feciets» 
I^ui-méme de là mort U hâte les apprêts. 



II. ■ ■ ' ' ^ 

s c£ NE r. 

ORITHIE, THESFE. 

T H £ s £' E. 

Me renéast à votre ocdie, elètai^yt, Mâdâaie» 

Ténétrcr les projets qui rcmpliflcnt votre amc 2 
QjieUe piùé mon. ùnt poorceic-U m'acticcc 2 

ORITHIE. 
Thcfec, en vain vos yeux feignent de Tignorer. 
Votre coeur eft inftiuit qu'un penchant invincible 
Me tend fur vos périls inquiète & fènfiblc. 
Peu loignci^rç ppui voui du loin de ma grandeur , 
Je vous découvris trop ma crainte 5c mon ardeuf» 
Rebelle aux volontés de nos crftls oracles , 
JEn vain pour les changer j'efpcrai des iniiades % 
Le ciel en voua frappant lance fut moi Ces coups. 

THESEE. 

Qjtoi! vous plaignes mon Cott^ quand il dépend de voosî 

ORITHIE. 

C'eft le comble des maux: le defUn veut encore 
Ont l'annonce moi-même un arrêt que j'abhorre. 
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^utout de ce palais moa peuple mutiné, 

QSii même avant les Dieux vous avoit condamné» 

Armé par la vengeance attend le faerifice. 

Je ne puis de ùl iuine aixécer le capiice i 

Uotsiclt eft divu^ué; TEtat en eCb inibnit : 

Il faut que je vous livre , ou mon règne cft détruit» 

THESE'E. 

Armez mon bras, HCadame , 6e ^àr ma fênle audace 

J'éloignerai de vous le coup qui vous menace. 
Peut paycx tim bien£aults, qu'au pésil de mon £uig» 
Je falTe dans l'Etat iefpe£bsi votie rang. 
' Un peuple mutiné , qu'emporte trop de zele , 
Borne votie 4^voii» c'cft un peuple xebeUe i - 
11 doit eai^cuter, non prévenu les loixs 
CouroUÂ vous Tailervir. 

O R I T H I E. 

I.*éttt o^ tu me vd». 
Te prouve alTez Tattrait qui pour toi m'intéxeire« 
Si i'avois f9f mea ieins eittemi ta mwkefle » 
Sfns courif auH combats , pour cortftrver tes fowsy 
Ton cœur dans mon amour chercheroit du iecouis« 
Cet inûanc favoxable >eft le fenl qui te xefte. 
Parle , un mot peut changer ton deftxn trop funefte : 
]*ou£ attcadûx ton. amc ^ M (C( iaâaat pcia&-toi 



Mes exploits» mes bientaits , ma flamme & mon eftxoi. 

Une Amazone en pleurs qaand la moxc te menace > - 

Mciite bien le coeui d'un hcros de ta race. 

Si les travaux guerriers temireiK mes atuaid » 

Les lauriers que je porte embelliÛent mes traits» 

£t ma tendre pitié qui paxu^ea ta chaîne , 

Pour moi doit en amour avoir changé ta haine. 

T H £ S £' £. 

Heine, votre beauté, vos vertus, vos exploitsi^ 
£tonnent le vulgaire , & foumetœnt les Rois s 
Mais l'admiration qu'on doit à votre empire , 
Eft le vrai fentiment que tant de gloire inipire s 
Un plus tendre intérêt en terniroit Péclat. 

O R 1 T H I £. 

Ahî que ce trait flatteur peint bien un cccur ingrat l 
Cruel , laiiïe ma gloire dt eonfifrve ta vk i 
Je chcrilioii nos ioix, je te les facrifie. 
Fidèle X la vertu , fans toi mon trifte cœur , 
Jamais des feux d'amour n*eût refienti Tardeui : 
Et lut le Thexmodon tu portes plus d'alarmes, « 
Qlie les monftres cruels terrafies par tes armes s 
Leurs perfides regards du moins n'ont point d'appas > 
Q}ii voilent les dangers qu'on trouve fui leurs pas. 
f oiirquoi JFrandiir les^mess «tont le eiel nous' fêpare » 

fOttZ 



• 
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font bannit U vertu de ce G^ui bariNure » 
Y poitei les foupçons , la hontes les xcmords , 
]Çt cendie un fol amouc vainqneuf de mes 
Bn mille antres cUniats fà chaîne eft légitime : 
On biifç ici Ces noeuds , &l fon joug eil un cxime ; 
Mais s*il eft des mortels formés ponr coût charmer , 
Qiic n'ont-ils donc des cœurs que l'on puifTe cnflammei ^ 
Dans mon iètn tu fia naître un feu fui me dévore , « 
Et ttt hais jurqu*aux(bins de l'obfet qui t* adore. 
Ah ! du moius il ton ame infcntible à ramoui. 
N'eut point par d'antres feux profané ce iqoar , 
Si mes regards trompés ign^roient ma rivale ! 
Mais je connois mes maux dès leur Ibuice fatale. 
Votu mon repos fêcret , non pour l'amour des loix p 
De mon peuple irrité que n*ai-îe cru la voix î 
QS^e ne t'ai-je banni de ce palais paiiible 2 
J'y crains plus tes regards que ton bras invincible. 

^ THESÊ'E. 

Hélas l • . . . 

O R 1 T H I E. ^ 

Ah ! ce (bupir réveille mon efpoîr. 

Pe t'attendrit, mes pleurs auroient-ils le pouvoir J 
S'il étoit vrai , grands Dieux l j'oublierois mes alarmes. 
Mes foupçons , mes remords , un trdne plein de chaimcs 
Tom /• M 



AiTecvie aus pro^ que m'inipire ramoui , 
Pdbr totljours avec toi je fuîrois ce fejour. 
Si mes foius, rocs appas n'ont pu gagnex ton ame. 
Par des faits inouis étetni(bns ma flamme. 
Tandis qu'on fc prépare a terminer ton fort , 
Par des détouxs cachés t'airachant à la mort , 
Avec toi i'ofèrai ibrtir de mon empire $ 
4 cù, vil à mes yeux -, pour toi. feul je rcfpire. 
Jjts Dieux fie les humains t'enlèvent leurs iêcoujrs s 
Prends Tunique moyen de conièrver tes fours. 
Viens , je veux avec toi porter par-tout la guerre s 
]>e monfties , de brigands allons purger la tene i 
Montrons à l'univers à quel point de grandeur 
L'amour d'une Amazone élevé fa valeur. 
Pour une amante née au milieu des alarmes , 
Ne crains ni les dangers , ni la foif , ni les armes. 
Et tfi prouvant l'amour qui guidera mes coups » 
Que ces travaux guerriers à mes yeux ièront doux* 
Qjiîcllc félicite de partager la gloire''^ 
De l'objet de Tes feux chéri de la viftoite ! 
D'avoir les mêmes fôins , les mêmes ennemis , 
Se voix tous deux vainqueurs» ôcle refteibumisi 
Ton exemple & ta vue élevant mon courage , 
Me feront par mes faits mériter ton hommage , 
Et ton amour acquis par mes foins généreux. 
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De ton cœur, malgré toi , m'apportera lei voeux; 
Je fêrai digue enfin (|ue la Giecc ctonnee » 
Admire nos lauriers unis par Thymenée. 

T H £ S £' £• 

Touché de vos bontés , de vos ofFics furpiis » 
Reine, pour vous prouver que j'en ftns toiy le prix. 
Je dois d'un tel fècours nous priver Tun & l'autre; 
Il texniioic mon non» , il fouilieioit le vôtre. 
te plus grand héroifine eft de gardisr (on (ang , 
Tour fcrvir fa patrie , & confervcr fon rang. 
Q.ui s'expofè à périr cherchant loin la victoire, 
Bnleve à (bn pays un ibutien de fà gloire. 
I^lon cœur frappe cent fois de cette vcrité , 
Condamna mon ardeur s mais par Tâge emporté. 
Ennemi des tyrans , vengeur de l'innocence , 
De l'univers fuij^iis j'embiaiïai la dcfenfè. 
Cette ftif des combats m*a conduit dans vos fers s 
En vain pour les brifer , vos foins me font offerts. 
Qu'on m'immole plutôt que ^'approuve la fuite , ^ 
Ou. i'tmour en tyran vous e4t enfin réduite. 
Je dois ainfi répondre à vos foins gcnércux -, 
Kégnez ici» Madame. ï 

O R I T H I E. 

Ah * je conçois tes vœux ; 



lie Lms AMAzaixMs , 
fpui éiri^cr tiM pas tit chccchet U f tinccfic. 

THESE'E. 
Pourquoi TaccttiêE-votts de l'ennui qui yous picfiei 

OKiy HI£. 
J'ai vu cpmbien u j^eite exciu ion effroi. 

THES E'E. 

Qui ne craint que les Dieux, ne trahit point (â foi. 

Madame » je l'avoue : une chaîne iècrete 

Qjxï m'entraîna vers elle,* a eaiifè ma défaites 

Mais Ton rcfpeét pour vous égale fa vertu » 

Et toujours dans fon cœur fon penchant coxnbattu 

Défâpprouva mes t^vji. 

OKITHIE. 

Cen 'eft aiTez, ^h^/ic• 

La lumière renaît dans mon ame abufl-e. 
Epargnez-moi l'horreur de gémir à vos yeux » 
Ef ne jouilTez plus d'un triomphe odieux. 
LaiÛ*ez-moi feule en proie à ma rage à ma honte. 
Sortes» 
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SCENE VI. 

O R I T H I E feule. 
Potti m'évicei» combien faite cft prompte \ 

Il croit à ma rivale aller poitei fa foi î 

Mais le txépas l'attend » il y court malgié moL 

U ne peut faire un pas fans trouver un abymei 

Et c'eft moi qui l'y plonge 1 ah l fauvons la victime : 

Duifai-ie an même iniUnt fubic le même fort* .... « 

Que dis-je \ ma douleur feroit un vain efiort \ 

Mes ordres divulgués enchaînent ma puiiTance. 

Cruelle laloofie , aflbuvîs ta vengeanoe. . • • • 

Déjà l*air retentit de chants & de clameurs ; 

La fct facie s'appxéte j on l'immole » je meurs. .... 

Sut moi , trifte palais , ren?erie tes murailles. 

I^rxc , pour m'engloutir , entr'ouvrc tes entrailles. • . • 

Dans ces climats §lacés tout eft fourd à mes cris. 

Ignorant les tonxmtanu qne ibufire un coeur épcis » 

Tout' y lefte infênfible à mes vives alarmes 

Ponr la premiece fois répandons-^ des larmes s 
Mais pour cacher ma honte aux yeux de mes fujets^ 
Loin du jour , fous ces murs , déxobons mes regcets. 

Fin du quatrième A^e. 

M ii| 



« 



ttt 



ACTE V. 



SCENE PREMIERE. 
ANTIOPE fitd9. 

Dahs ce moment fatal en ces lieux enchaînée» 

Ne puis-ie dn captif favoir la ^cdinéeî 

Si j'en crois ma terreur & le bruic du palais » 

Un homicide fer m'en iepaie à jamais 

Non: la Reine an trépas n'a pu livrer Théfifec 

Quel fol cfpoii s'élcvc en mon ame abufee 1 
Tour confèrvei (es {ours |e veux donc auiourd'hul « 

Qjl'auprcs de nu rivale il trouve un lùr appui 

Vains efforts ! le deftin à mes deilrs s'oppoiê : 
Hélas ! de tes malheurs ma tendreiTe eft la cauiê ; % 
Cher amant dans le trouble oli mon coeur eft livré > 
Le trépas m'offre ièul un afyle a^Turé : 
Et je fuis défarmée î O Parques en furie , • 
riongez-moi dansleStyx près d'une oxnbxc chciiel 
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SCENE II 
OïlITHlE, ANTIOPE, 

O R 1 T H 1 E. 

S Oyez libre , Madame i allez daiis vos douleurs 

Voir expirer l'objet de vos tendres ardeurs ; 
Allée fox i<y bûchex pleuret fi deftinéc* 

A N X X O ? E< 

Juûc ciel 1 

O K I T H- 1 B. 

îl finit fa vie infortunée : 
Ah ! tout mon fang Ce glace à cet afixeux tableau l 
Perfide , c*eft donc vous qui cceuftz fou tond>eaa l 
C'cft votre trahifon qui condamna ma gloire 
A livrer un héros , û cher à ma mémoiie ; 
Le plus grand des humains fuccombe (bus vos coups» 
Que fur vos jouis fon ombre exhale fon courroux 2 
Déià dans les enfers fcs cris Ce font entendre : 
Mon cœur a Ton image , une urne aura fa cendic. 
Il ne verra éonc plus la lumière des cieuz ! 
Sous des prétextes vains j'évite ici les yeux ^ 
J'attends ici la fin d'u» fattl facrifi^e, • • • 

M iy 



tSf LMi AMJ^zosirxsy 

Cluoi t c'eft TOUS qui canfêt mt honte êe nffti fuppttce! 

Au fang f à mes bienfaits votre cœui e(l ingiat : 

Tous nllumez U guerre ific^tnihifies l'Etat s 

0e ces forfaits la mort dut être le falairc : 

Si je vous lailTe encox le iouc qui nous éclaire , 

C*eft pour livrer votre ame à de plus longs remords , 

Et me venger axnil de mes ialoux tranfpoctss 

Mais pour vous voir gémir , il faut que je gémifle % 

Mon trépas différé prolonge mon fupplicf : 

Q}xe l'amour U la home » & nos crimes égaux , 

Pc nos coettri tour à tour devieiment les bourreaux. 

A N T I O F E.* 

« 

Que cette cruauté dont votre ame eft fâîAe , 
Dans vos ibnibres regards peint bien la jalouse» 
Jtt^u'iei la douleur accablant mes efprits » 
M'a fait, fans vous répondre , efluycr vos mépris > 
£n£n la vérité foutien de rinnocence , 
I>e vos crimes aux miens va montrer la diftance» 
Si le remords me ronge , il doit vous devuicr : 
Contre un amant aimé î'ofois me déclarer s 
J'appris que pour moi feule il fubit l'cfclavâ^e % 
Tlus fcnûbie à fes maux je m'aimai de c«uiagc % 
Et sejettant toufours l'hommage de ft% feux , 
J'excitai ce héros à vous porter fes voeux. 
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■ 

Otti||malgfé ma foibieiTe , à la vettu fidek » 

Vit-ûf^amais l'amour me rendre criminelle > 
Le vôtxe n'écoutant ni crainte , ni xemotds , 
Me facrifie au gré de (es Jaloux tranfports. 
A quoi vous fèrt le rang de Reine ôc de Prêtrcffcî 
A tromper les mortels , à fuivre votre ivreiTe , 
A méprHer le& XMeux, enfin dans vos fureurs» 
A livrer au trépas l'objet de vos ardeurs. 
Le vengeur des forfaits en devient la viâime l 
Tremblez à ce portrait , li i' image du Ciuuc 
Peut encore cârayer votre cœur endurci. 

O R I T H I £. 

PrincefTe , de quels traits me peignez-vous ici î 

Ah î loin qu'à vous punir ce reproche m'engage , 
Ma haine fur moi feule épuifèra la rage. 
Qsiand on perd ce qu'on aime, on méprifè les coups » 
Qjte le peuple &c les grands ofent lancer fur nous. 
Le coeur enlcvclr^^ns fa douleur mtM^tte , 
M*eft{êniible qu'l||^BH|de Tobjet qu'il regrette. 
Quoi l les Dieux fans'^ourroux voyant ma cruauté » 
Ke tournent point futtmft^i le coup que j'ai porté ] 
Hâtons leurs traits trop lints ; au défaut du tonnerre. 
Trouvons la mort aux lieux que ravage la guerre : 
pEtncefib » uniiTons-nous*. Nos regrets » nos fbupirs , 



Kcs de mime oluTc ont Us mêmes deiiis. 

Nous cherchons à périr. Tournons contre le Scj^l, 
l4L rage qu'en nos cœuxs noue douleux excite. 
Le trépas ne peut fuir qui le cbexclie en tous Lietiz 3 
Oâxons à mille moru des jours trop odieux ; 
Et qu'enfin l'univers apptenne dans l'iiiftoixe 
Que jamais mes forfaits n'ont égalé jna ^oiie. • • 
Mais déjà Mcnn lippe ici porte fes pas $ 
Son vertueux maintien » iès farouches appas 
Glacent mes fens d'effroi. * 



A N T 1 O r E. 



Ciel ! quel tranfport l'animet 



SCENE . /// 



ORITHIE, ANTIOPE, 
MENÂLIPPJI^I^^r. 




MEN A L 




ORITHIE. 



îrennent-ib la vi^me I 
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A N T 1 O P E. 

Ont-ils lancé leurs coups } 

MENAXIPPE. 

Non , le ciel en f uxeui 

Snipend lefacitfice. 

ORITHIE à fart. 

Ah ! quel efpob flatteox • 
A N T 1 O £ £. 

De giace appienez-nous ? 

MENALIFPE. 

Quel combat à décrire î 
De la foule luivie en quittant Themilcyre , 
Les captifs vers le temple avançolent fur mes pas s 
Je vis du bois Atré fortir mille l'oldats. . 
Leur nombre s'au^mentoit , je penlai que la terxe 
Enfantoit des géants pour -me livrer la guerre. 
Ou que de nos captifs Mars brifoit les liens} 
Mais de près je connus les fiers Athéniens, 
Us fondent fur nos rangs , notre troupe furprifè 
Ccdc au premier effort , &^ leur vive entrcpiife 
Mous arrache Théfée s alors dans nos fureurs , 
Tout fexc à nous armer, 6c parmi les clameurs > 
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i8% Lj^s jSmazones, 

Motis marchons fans dcfordrc , & combattons fans crainte. 

A peine Tennemi de nos dards ièat l'atteinte p 

Qji*ifrité de nos eoups , ardent à sVn venger » 

Dans d'étroits defîlcs il le laide engager. 

Je fofiij^ lenn iMtaillons , leur fang fouille la terre. 

Dans la nuit dont TefFroi îoint l'horreur à la gilene , 

Thefcc otfre âmes yeux fon brillant bouclier s 

11 falloit pour tout vaincre abattre ce guerrier , 

Nous nous joignons ; nos traits fc croifcnt l'un fie l'autre, 

Et loin que fa valeur l'emporte fur la nôtre » 

Tandis qii'un coup léger teint (on 1er de mon fang , 

D'un coup mortel ma hache a partage fun ôanc. 

A N T 1 O P E. 

Diclut • ^ 

O K I T H I £. 

Q}iel fort imprévu! ^ 

MENALIPFE. 

Quel " bonheur l Orithic , 
Vous régnez » je tiiomphe, fie ce Grec perd la vie* 
A peine il fut rombé, que je vis fês fbldats 
Quitter Telpoix de vaincjj , & fuir devant nos pas s 
Jufquesfffkr nos remparts , ils n^oat porté l'alarme, 
Qpc pouf venger leur chef, fon trépas les aclaimc* 
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Du lefle de ces Grecs î*ai mépzUe les traits , 

Nos braves bataillons les pouifuivent de piès s 
Ken redoutant plus rien » je viens à vous moi-même» 
Raconter nos iuccès , notre péril extrême , 
Etiemettie en vos malus des lauiicxs que je dois, 
A votre exemple » aux Dieux, à l'amour de nos ioix. 
li'univers étonné fitr nous fixant la vue , 
Veria nos traits vainqueurs d'une attaque imprévue» 
Jjt plus grand des mortels aiTervi (bus nos fers , * 
Et rendu par nos coups aux fives des enfers; 
Le deftin fur nos bords enchaîne la vidoixe* 
Jourheureux^ venez» ILeine» en recueillir la gloire» 

OKITHIE» M nunU un grdnd huit. 

Qjiel trouble dans ces lieux» & quel nouvel effor»i 

MENALIPPE. 

Ah \ ne redoutons rien s le fier Thérée eA mort. 



SCENE jr. 

ORITHIE» ANTIOPE, MENALIPPE, 
une AMAZONE. 

L*AMAZOH£. 

ine , des crb affreux par-tout Ce fout entendre 3 

ThcTec en ce palais eft ^rct a vous furprcndie^ 
Et déjà Thémtfcyre en proie à fa fureur , 
font la première fois reconnoit tui vs^qucur. 

O K I T H I E. 

Guerrières fuivez-moi : quand le (brt nous accable, 
Oppofbns à (es coups un front inébranlable. 

O RI T H I E , uite marchÂnt 'vers t e fond du tbearrc» 
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SCENE K 



ORITHIE, MENALIPPE, ANTIOPE, 

THESFE. 

THE^E'E paroî/fMttt à leur rencontré dvte dts Amân 
%,ones tncha-mées & des Crtcs à Ja Jhite* 

O 

V couieZ'Vous, Madame } Ici tout m'obéit. 
Le bxaic de mon tccpas me Cett Se vous trahit. 

Au milieu de ma troupe & dans la nuit obfcure 
Idas fim piis pour moi , ceint d'une égaie aimute» 

Qu'ai-je fait l Qiioil i'crpoii d'avoir vaincu ton brasj^ 
M*a fait en d'anues mains remettre nos combatsl 

Nul triomphe aprcs toi ne flattoit plus ma gloire. 
Mon départ imprudent t'a donné la vi^oire; 

Qjie le ciel m'en punifiè , ou fèxve mon coutroux. 

■ 

THES E'E. 

Cruelle y mon ami fiiccomba fous Vos coups , 

C'cft lui quj, joint aux Grecs, s'aima pour ma vengeance 
La vc£tu n'a ibuvent qu'elle pour récompenic $ 



t 

l^t ££5 AM A Z O M ES^ 

11 a pexdu la vie en défendant mes jouis s 

De ma fuieur alors xien tCutitt le cours. 

Tour mieux venger jfon fang , j'ordomie & feins la fuite % 

Votre crédulité par mon arc fut iedulte. 

Tandis qu'ici vos mains portoient de vains lauriers» 

Je ramené au combat mes plus vaillants guerriers: 

£c la troupe Amazone immolée à, leur rs^e , 

Ju(qu'ici (uc fès morts aux Grecs ouvre un paflage s 

Thémifcyre efifiayée eA foumi/è à mes loijc ; 

Mais loin d'y commander je vous xemetf vos droits s 

Reine , daignez reprendre un rang dont ma viâoire 

Kend hommage au grand nom que vous acquit la gloire. 

Il eft un prix plus cher aux deûrs de mon comr. 

PrincelTc , c*eft de vous que dépend mon bonheur ; 

Pe mon rang » de mes droits » je i^c veux point l'attendre 9 

« 

Je le, demande an nom de Tardeur la plus tendre s 
Venez ; que dans Athènes un lien fortuné , 
Id'afiure votre cœur. 

AMT 10 P£. 

L'amour vous Ta donné ; 
Seigneur , il iè joignit à la reconnoiffance % ^ 
Tout m'invite \ vous fuivre» & nos loix que j'ofifenfe 
Se tairont , H ma main » ièulrpcix de vos explaUs » 

A 
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A notxe libeité conicive tous Tes dioics , 
Qu'aucun tribut enfin n*outiag« ma pattie. 

T H £ S £' £. 

£Ue cù, libre. Madame. 

A N T 1 O P E. 

A vos jours je me lia} 
hUâs > rendant à la Reine un trône glorieux» 
Favt'il avec ik iiaine abandonner ces liens} 

O & 1 T H I £. 

Arrêtez s c'eft à moi d'éviter votre vue i 
Théfee» as-tu penfé que la main qui me tue. 
Pût me rendre des bicni, dont j'aimaUe a jouir ? 
En ce moment ou rien ne peut plus m'^louir » . 
De mon illufion je détefte la iburce : 
Et le comble des maux en terminant macouiiè» 
Eft d'avoir un moment vu ton fext orgueilleux 
B.égner fur un climat fi rebelle à fes voeux. 
>loi , dont le bias domta la fortune ennemie » 
Eaut-il que par Tamour aux mortels alTetvie ^ 
Je ccde à ces tyrans que j'ai tant combattus ^ 
Une foibieiTe , helas , ternit mille vertus l 
ïuilTes-tu quelque jour reffentir mon martyre, 
JLanguii dans le inc^iis 4^u'un feu jaloux inl^iic , 
Jomê L N 



2^4 Li^.s Amazones^ 

Voix tes Etats gcmii fous un pouvoii nouveau > 
Et dans ton déiêfpoif te plongex au tombeau. 

ElU Je tue. 

Je t'en donne l'exemple s imite mon courage* 

Ménalippe , régnez fui ce trifte rivage s 

Maitzeile de vos fcns, vous faurcz mieux que moi. 

Gouverner un Etat dont )'ai tralii la loi. 

En acceptant mon fceptre , epoufèz mon offenfè , 

Que j'emporte aux eniexs i'eipoii de la vengeance.. 

Bravez ce fier vainqueur , que la poftérité 

Je meurs .... & le trcpas me rend la libertés 
Q^'on m'ôte de ces lieux. 

T H*E S E' E. 

O dcftinl 

n . 

L'A M A Z O £ qui foufient U Rtine, 

Elle expire. 

A M T I O T fi. 

Q3ie ne puis-je lui rendre & le yout 6c l'empire ■ 

MEKALIPPE. 

i£iperes-tu, Théiee, échapper âmes coups ^ 
lléunie à Gélon de ton hymen {alonx , 

Le fer , la âamme en main , fur tes pa^ dans la Grèce 
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TRAGEDIE. Ip5 

Hou S porteions par- tout la fureur vengerefle , 

Xcs mers & Us rochers nous repaient en vain s 
Ton armure deux fois ne peuf trompeip ma main. 

Tu vois mes (êntiments 5 maître dans Themifcyre , 
Oièras-tu partir » âc m'en tendre l'empire l 

THESE'E. 

Oui , Madame , régnez *, & quoique votre coeur 
M'annonce un ennemi digne de ma valeur » 
I«*hymen de la FrinceiTe uîiit mon peuple au vôtre. 

M£NALI??E. 

Je bitiêrai le noeud qui. vous joint l'un à l'autre) 
Invincible à l'amour , prompte à venger nos droits» 
Un jour à T univers je puis dunuei des loix. 

lia du cinquiime & dtrniir ASt, 



« 
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PRÉFACE, 

J £ gardois depuis dix ans cette tradnftion du 

Temple de la rcnommce de Mi. Pcpe comme 
mon pxemiex ouviagc peu digne de i'impxefilon ; 
mais pour prévenit celle en proie que le Mercure 
annonce , je laifTe pxendie a la mienne fon dioic 
d'ainelTe $ j'efpere que tes vers domicront aux 
François une idée plus fofte de ee genre de peëfie. 
L' Auteur Anglois avoue lui-même qu'il en doit 
le fuîet à la Maifi>n de la Renommée de Chan- 
ccr (tf), mais qu'il en a totalement changé Tor- 
die y Ôc une paitie des détails. Il feint d'avpix vu 
ce montiment en ibnge. Son imagination l'emporte 
dans les airs , ôc lui préfcntc un iupcrbe édifice -, 
il en fait la deftrîption , & celle de la Renommée 
qui y piéfide & y décide de la réputation des 
mortels épris de Tes faveurs. 

Les Anglois louent 6c cndqoent beauçpnp ce 
Toëme. On reproche avec ration à Mr. îope de 

( * ) Poëtc Anglois du | l'Homère Anglois , à çmfc 

XLY. iicdc , iiunommc [ de ics beaux vers. 

Niv 
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s'abandonner trop au feu de ion fhiaginatîon , fans • 
égard à la ^ vraifcmbiauce , 5c d*avoir mis peu 
d'ordre dans Ton ouvrage. U répond qu'une fid^ion 
allcï^oiiquc & idéale admet tout ce que le cer- 
veau echauâe peut oâ'rir dans un rêve agréable, 
8c n'exige point une vraifemblance parf iite » mais 
l'es ad vCiTaires mènent une granvie différence entre 
un rêve extravagant , 2^ une viilon furuatureile. 
Cette manière de voir , regardée des anciens com- 
me une infpiration divine , a le pouvoir de raf- I 
fembler dans jnotre imagination ( nos fêns étant 
alToupis ) des objets fantaftiques & prodigieux , 
mais roujours raifonnablcs & probables. L'auteur 
s'eft auûi ièrvi de l'autorité des .anciens poui 
combattre fcs <:ritiques. Ariftote dit que la FaMe 
cû i'ame de la foeile. Plus elle eft morale » 
plus elle eft utile ; c'cil le fruit qu'on tire de 
l'allcgoric, en ufagc dans tous les temps. A la 
Térite , on doit la varier &l l'a^uiler au génie & 
aux mœurs des diverfes nations; c'eft ainû qu'elle 
a reufli dans les fiecles les moins éclaires. Les 
Troubadours ôc Pétrarque qiii prit d'eux l'idée 
de Tes Foéfies , s'en (èrvirent avec fuccès ; Boc-* 
cace Chaucer , dont ce Focme eft tiré , les 
imitèrent. L'Ariofte s'y livra à l'excès dans fou 
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CfUndo furiofo ; & f«noîc]u'il s'abandonnât trop 
à fon génie , les Italiens le préfeienc au Tafle 
qui en ufa plus fagement , & s'appliqua à fuî- 
yie les leglcs des Grecs. Ces exemples prouvent 
que ce genre de fiftion fut toujours en ufàge 
chez les meilleurs Poètes : le trouver trop em- 
blématique, eft contredire le jugement & Tu- 
fage des plus grands génies anciens & modernes. 
D'ailleurs Allégorie convient particulièrement 
au tour d'eiprit angloiss la plupart de leurs 
auteurs s'en fervents le Babillard 8e le Speéla- 
teur en font remplis. Mr. Adiflbn attribue au 
tempérament rêveur 8c mélancoliq||e de /es corn* 
patriotes, leur goût exceftlt pour les viiions. 

L'amour des liommes pour la vérité , leitt 
fait chercher dans la nature la repréfêntatlon des 
objets qu'on leur décrits on bldn^e .-i tort le ro- 
cher traniparent qui fbiitient ce Temple, comme 
une idée chimérique à l'excès ? l'endroit de ce 
Poiimc qui le compare aux montagnes déglace, 
dont les voyageurs du Kord font mention , donne 
la réalité à cette fiftion. 

Dans la defcription tics ftatues qui ornent les 
faces extérieures du Temple, on reproche avec 
plus de raifon à Mr. Pope de dccrirc dei ciiofcs 
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«jtte* la feniptttte ne peut rendre fèafîbles , telles 

que la marche des arbres à la voix d'Orphée > 
& les pierres qui s'arrangent au (on de la lire 
d'Amphion, repré(ènté bâtilTant les muraillei de 
Thcbes. Comr»cnc apperccvoir ces mouvements 
'dans des figures immobiles » ni Teâet de l'écho 
du mont Cythcron ? Ces idées hardies plaifent 
pourtant à l'imagination du lx€tcui , & il .ou- 
blie le manque de vraiiêmblance. ||omeie dans 
l'énumcration des figures gravées fur le bouclier 
d* Achille y décrit des mouvements aU(U impoi&- 
bles à repréfenter. 

L*Aureur a ^ris de Virgile le portrait de la Re- 
nommée : il devoit parler de fa trompette fbuvent 
en ttfage dans ce Poëme ; il accufe cette Déeife 
des mêmes injuiUces que fa fœut U foxti&e. Je 
ne fais s'il établit bien leur parenté i mais on" ne 
voit pas affcz, la raifon des fantaifics qu'il lui at- 
uibue. Les peuples de ^toutes nations &c de diffé- 
rents genres de mérite, viennent lut demander 
de les rendre célèbres : je ne comprends point ( à 
moins d'en acculer ion caprice ) pourquoi elle 
traite avec dédain des gens de bien , occupés 
du bonheur public. Je m'etonne au(li de l'ap- 
plaudi0ement d'un moment donné à des petits- 
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• 

mafcresjrîdicttles , qu'elle fi£Qe un inftâfit après* 
Les guetiiexs, les conquérant. lui deman- 
dent les honncitis immoxtels » lui font hocieui s 
cependant Ton Temple en cll^ rempli : Alexandre» 
Cefai & autres y tiennent le premier rang; il 
ièmble même biti pour eax; elle les y fouffre 
apparemment par ncccflite, fans prjfercr leur mé- 
zue à tout autre. Celui des Fhilofo^s U des 
gens de Lettres parolt la toucher davantage , par 
eux feuls, il eft vrai, la réputation des l\cros Ce 
xépand de paiTc à la poâérité. 

On demanderoit encore pouri]iioi des genr ver« 
tueux y modeftcs , dibnt le ieul dcUr cil d'être 
ignorés, £è préfèntent aux autels de la Renom- 
mée} Leur prière n*eft point contradidoire, les 
bonnes adions cachées font quelquefois divul- 
guées ; d'ailleurs il faut fuppoièr cette Déeflè en 
pouvoir d'enfèvelir les fublimes vertus , comme 
de les rendre publiques. 

L*amour pci^e des femmes fut bleiTé de n'en 
trouver aucune dans ce Temple , quoique les 
Hiftoriens fail'ent mention de nombre d'Ucxoines 
dignes d'y biillei, telles que Sémixamis, délie, 
Porcie , Zénobic , ôcc. 

, Le défaut le plus coniîdéxabU du Poëme » eft 
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le manqae d'unité de dcfTein. Sur la fin de l'on- 
viage» le Temple qu'on vient de déciiic diC- 
paiolt } un autre lui fuccede , dont le modèle 
cft ringénicufe defcription qu'Ovide fait de la 
demeure de la Renommée : ce lieu ( où , fans un 
inftant de repos > Jii de iilence , tous les objets ic 
raflcmblent de toutes parts femblc n'avoir plus 
de rappcm au premier monument > qui eft vrai- 
ment le Temple de Mémoire. Comment nommer 
celui-ci J Je pouvois les confondre l un dans 
l'autre , ch^ger pluileuis endroits de ce Foëme » 
y mettre plus d'ordre & d'unité ; mais je pcnfê 
qu'un Traducteur ne fauroit être trop fidèle à 
ibn original , & doit l'imiter » autant qu'il eft 
polTiblc, dans le tour de les idées , & l'arrange- 
ment de fon ouvrage. Je crois cette tradnâion 
aufli exaâe qu'elle puifie être en vers; }c ne 
dois point yparoltrc , mais l'Auteur, que je veux 
faire connoitre dans une autre langue. Beaucoup 
de gens prétendent qu'il faut s'approprier l'ou- 
vrage qu'on traduit, & lui donner la forme, à 
fon gré» la plus convenable : ce n'cft plus rendre 
dans notre langue le caraftere d'e/prit des étran- 
gers , c'eft leur donner le fien. Un Teintre gui 
Youdroit xappoxtex d'Italie en France les copies 
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des meillems maîtres» s'il ehangeoit i'oidon- 

nance des tableaux , & le goût des draperies , 
poui en lendxe le deiTein plus léguliei , &l les 
ornements conformes à nos ufages , vous mettroit- 
îi au fait de la manière & du gcnic des Ultra- 
montains î Rempliioit-il voue attente 2 Un Au- 
teur tragique qui reprélènte le caraâere d'O- 
xefte, le peindioit mal , s'il lui donnoic des ex- 
pxeiHons modérées , & l'habilloit à la françoifê. 
Quoique les Anglois (oient nos voifins , lent 
goût, leurs idces différent beaucoup des nôtres. 
Mon projet eft de fuivre tnmn guide pas à pas; 
fi ce ?oëme paroît froid , ce fera la faute de. 
jncs vers , non celle de Mi. Pope , dont les ou- 
vrages font eftimés de tous ceux qui lavent TAn- 
glois , & connus des François par d'excellentes 
tiaduâions. 
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LE TEMPLE 

DELA 

RENOMMÉE. 

m 

jDxns ce temps où les pics embellis pax les âeius» 
De la ÙjTon nouvelle annoncent les dooceucs , 
Ou de l'alh c d\i jour la chaleur vive & puie » 
f âi fes layons féconds tanime la natute s 
Dans ce temps où tout (êmble inriter an repos , 
Le fomnicil fur mes yeux icpandit les pavoti» : 
Les foins & les deiirs ibrtiient de mon ame , 
L'amour même à mon coeur fit moins fcntii ià flamme. 
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Ces tranquilles inftants , -précurfèursdu tévcîl » 
Ou nos iêns lepofc^ n'ont qu'un icgec lommeily 
Sont les temps deiUaés aux vifions trompeu/es : 
Mitlc fantômes vains , des formes monftrucufes , 
Diipeiles dans les airs, ians ordre rafTembiés » 
Se jouèrent long-temps de mes efprits troublés. 

/ 

Je me crus tran(poité loin des bornes du monde , 
ifembraflois d'un coup d'oeil les cieux , la terre ta l'onde» 

Le globe en équilibre, environne des eaux, 
L'immeniité des mers couverte de vaifTeaux ; 
Des rochers efcarpés , des montagnes ftériles , 
, Des temples, des forêts, des campagnes , des villes; 
\a ibleil quelquefois embelliflolt ces lieux » 
Un nuage ibuvent les déroboit aux yeux. 

a 

Sur çes divers objets Je promenoir ma vue, 

Lorfqu'un bruit effrayant vint ébranler la nue : 
Telle on entend la foudre éclater dans les airs , 
Et dans les antres creux le murmure des mers* 
J'invoquois l'Eteinel pour le rendre propice % 
Devant moi j'apper^is un fuperbe édifice , 
Dont Torgueilleux ibmmet d'un obéltique orné » 
De nuages épais fembloic environné. 
Le deftin ordomna que fur un roc de glace 

Ce 
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Ce riche monument eftt à famab ià pUce : 

Si Taccès en parole facile & ieduifanc , 
Au fommet eftarpé biilie un chemin gLiflaat. 
Ce merveilleux rocher ï. l'albâtre eft lêmblabie » 
La matière foiide en a l'éclat diuablc* 
Autour de ià furface on voit des noms tracés » 
Par le temps ennemi prefque tous etiaccs. 
Leur ûecie adulateur , au Temple de Mémoire » 
Vainement leur promit d'étemtiêr leur gloife. 
Jjcs critiques jaloux avec art s*cfforçoient * 
De remplir de leurs noms les mots qu'ils effa^ientr 
Ces foibles traits bientôt à d'autres faifbient place » 
Et des noms cdacés on xevoyoit la trace. 
Un foleil trop brûlant , un vent trop furieux , 
Nuiient également à l'éclat de ces lieux : 
Ainil la Renommée cft autant ennemie 
D'un éloge exceâif que des traits de l'envie j 
Le fond de fa demeure eft toujours refpefté , 
Et du froid des hivers > & des feux de Tété. 
Comme on voit le cryibd fidèle à la gravure « 
pcs traits qu'on y tra^a confcrver la figure : 
Sur ce roc (burcilleux £bnt gicavés. divers noms. 
Pont l'empreinte a bravé l'envie & Tes poifons » 
Chaque fieclc , au fuivant, en tranfmct la mémoixc. 
Le temps n'a rien ravi leur foiide gloire ; 
Tomf /. O 



Le ftombie des ans même a rendu plus fameux 

Les glands noms qu'à jamais cheiiront nos neveux. 

Telf oh voit les rochers de la nouvelle Zemble » 

( Ouvrage que le froid de tous les temps raffcmble ) 
Elever dans i^s airs leurs éclatants frimats s 
L*aftre du four en vain éclaire ces climats $ 
En dcpit de fcsfcux, une neige éternelle, 
Sur ces rochers glacés toujours Ce renouvelle » 
Et teur brillant (bmmet de loin paroSt aux yeux 
£lcvé comme Atlas poux louLciiii les cieux^ 

Sut un pareil rocker règne la Renommée } 

lA, l'univers jaloux d'une vaine fumée , 
Par des foins aflidus encenfe Tes autels. 
Son temple ne fut point l'ouvrage des mortels. 

Dans les fiecles vantés, la Grèce ingénicufc. 
L'antique £abylone Ôc Rome ambitieuiè, 
UnifTant la richefle à l'art des ornements , 

N'eleveient jamais d'aufll beaux monuments. 

Quatre faces du dôme ( où brille la fculpture» 
Egales en beauté » différent en parure , 

(«) Le dôme eft d'une | faces ont des portes ou* 
fosmc quaxiée, les quatre vertes aux quatre points 
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Quatre portes d'airain d'un abord (pacicux , 

Regaidcnt en s'ouvranc les quatre points des cieux; 

Là , font iepré(èntés les héros que les fables , 

Par leur antiquité , rendirent refpe£tables ; 

£t ceux qui ks premiers éievanr des remparts , 

les armes à la main protégèrent les arts. 

L'enceinte du dehors ricàciucnt revêtue , 

De ces hommes fameux con(èrvent la fiatue i 

Les guerriers dans le marbre ont l'aipeft menaçant , 

£t les iégiHateuis le front réâéchiiiant. 

La façade , où le foir Phœbus peint fa lumière , 
Des exploits de Théiée , ofke aux yeux la carrière : 
f erfee y brille , armé du fameux boucliéc , 
Dosxt Minerve jadis honora ce guerrier.^ 
Hercule ( ^ ) eft appuyé fur fa lourde maflke , 
Et Tes divers travaux femblcnt fixer fà vue. 
Orphée environné des fiers monâres des bois » 
Par lès accents vainqueurs les raflèmble à (à voix s 



des cieux, pour mar(^ucr 
que les différentes nations 
y fbnt admiiès. Le c6té 
de l'Occident eft d'ar- 
chiteâuie grecque s Tor- 
dre dorique eft confacté 
aux héros 8c aux guer- 
xiers s les ftatues des fa- 



ces extérieures du temple 
repréfentent les plus an* 
ciens héros célèbres dans 
les af mes èc dans les arts. 

(^) Hercule eft dans 
Uattitude de la fameuse 
ftatue de l'Hercule Far- 
ncle. 

O» • 
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Les aibres enchantés traniportent leurs racines 
tits des échos lemplis de les chaulons divines. 
A fes fbns créateius » par un nouveau pouvoîc » 
Amphion voit ici les pierres fc mouvoir ; 
Thebes fort de U teiie aux accords de ià lyre » 
Sur le mont Cytheron , écho vient les redire s 
Les rochers ébranlés , par l'eftort de Tes fons , 
S'écroulent , & d'accoxd roulent dans les^ vallons. 
De U ville au(!i-t6t les remparts s'établifient , 
lies voûtes , à fou gre , ic forment , s'arrondifTent , 
Les colonnes» les tours s'élèvent à iès yenjc. 
Comme on voit for le (ôîr s'élever vers lescieux» 
Les epailles vapeurs d'un vallon trop humide , 
Dont un foleil brûlant a pompé le fluide. 

Le côté que Taurore éclaire \ Ibn lever , 
Montre un temple qu*à Bel {c) Ninus fit élever* 
Cyrus an même rang brille parmi les fages $ 



' {c) Belus pexe de Si- 
nus, fondateur du Ro- 
yaume des Aflyriens, Cy- 
rus de celuiP des Periês. 

Les Mages U les Chal- 
déens s*appliquoient à la 
ma^e &: à l'a{lronomi#, 
preique 1a feule fcience 
des anciens peuples de 



TAfic : Zoroaftre y excel- 
la; il nous teftc peu de 
(à morale & des écrits de 
ces Philofbphes , excepté 
de Conf ncius , 'le g^rand 
Lé^iflateur des Chinois» 
qui vivoit il y a envixoA 
a«oo ans. 
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A leuis augures traits on leconnoit les Mages : 
Zoioaftre agité , fa baguette à la main , 
Dans des cercles divers , confulte le deftin. 
D'antiques Chaldéens, profonds dans la magie, 
Appcennent à fes pieds U vaine aftiologie. 
En de fombrcs deferts , des peuples refpe^lcs , 
lies Biachmancs trompeurs (ont tous xepiéièntéts 
I^ur magique pouvoir qu'enfanta l'impoftute » 
Prétend à leurs defirs alTervii la nature ; 
Pour arrêter la lune > ils ont des taliûnafts s 
X.es morts à leur appel fôrtent des monuments » 
Et leurs regards perçants cherchent dans leurs retraites 
Les diftercnts afpeâs du cici ic des planètes. 
En corrigeant les mœurs par des préceptes doux, 

X«e feul Confucius l'emporte fui eux tous. 
» 

Des Prêtres de Memphis dans des niches dorées , 
On découvre au midi les images fâcrées ; 
Xégiflateurs du peuple , interprètes des Die , ^ 
lis niefurent la terre , ils contemplent les cieux s 
Le compas à la main tracent > forment des fpheres » 
Et partagent le temps en des oydès lunaires^ 
£n pompe au milieu d'eux s'élève Scfoftris , 
De ion £afte éclatant mes yeux furent furpcis i 
Les Rois que U foitoitesairerYità fts chaînes» 

O iii % 
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Tiainoieitt un char vainqueur dont il guidoir lea léftcs. 
Entre chaque ftatiie , on trouve /ur ces murs , 
Uu lavant ob^iiiquc oxnc de traits obicuis (^). 

Le temple vers le Hord » enrichi de fculptuie , 

Oîi le travail & i*art étouffent la nature ( e), 
]?rcfente Zalmolxis l'œil fixe £c Taix rêveur ; 
Le frénétique Odin expirant de fureur : 



( 1^) La fcicnce des Trê- 
trcs de l'Egypte, conlîf- 
toit dans la géométrie ôc 
l*afttonomie ; ils conicr- 
▼oient avec (bin les prin- 
cipaux faits de l'Hinoire 
fur des obélifques. Leur 

Î>lus grand héios fur Se- 
biixis : Diodore de Sicile 
qui a confervé la mé- 
moire de fés conquêtes , 
dit'qu'il attela à fun char 
les Rois qn'il avoir vain- 
cfis. La dcfcription de fa 
ftaïue , dans ces vers , cil: 
priic fur celle qu'Héro- 
dote dit avoir vue de Ton 
temps. 

( e ) Architeftuce con- 
venable à cette partie du 
monde : la fcience de ces 
peuples eft beaucoup plus 
obfcure que celle à^ts au> 
nations : Zalmolxis 



* 



Difciplc de Pythagore , 
enfeigna le premier l'im- 
mortallté de l'ame aux 
Scythes. Odin Lcgiflateut 
4rs Goths , fujet à dss ac- 
cès de frénéfie, perfuada 
à fes fcdateurs qu'il tece-' 
voitainfi rinfpiration di- 
vine qui lui di^boft dee 
loix ; l'invention des ca- 
ractères runiques lui cft 
attribuée. Les Druides , 
les Bardes ctoicnt Lcgif- 
lateurs de ces peuples cé- 
lèbres par leurs fauvagcs 
vertus 5 ces héros comp- 
toient pour un déshon- 
neur de mourir dans leurs 
lits 9' & couroient à une 
mort certaine pour un 
nom à venir , dans i'efpé- 
rance d'être célébrés pax 
Uttxs 9axde$. 
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Les célèbres guerriers qu'enfanta la Scythic , 
Dans kuis fombxes legaids monuent leui baibaùe. 

■ 

Des colonnes de fer pax ordre , en double rang, 

Souîicnncnt ces hcros cncor louillcs de /àng. 
En tes fauvages lieux paroifiènt les Druides,, 
Dt leur religion les prêtres 8e tes guides : 
Les Baides, dont les vers & les barbares chants. 
Célèbrent les fureurs de ces fiers conquérants; 
■Mille jeunes guerriers que l'amour de la gloire , • 
Fit courir à la mort pour vivre dans Thiftoire} 
Et tant d'autres héros dont les faits plus douteux 
Sont gardes , par refpcâ: , pour ces temps fabuleux. 
Le luihe de ces murs par l'effet de Toptique , 
Tour rendre les objets , eft un verre magique , 
Leurs divers points de vue , en change U couleur , 
En augmente Téciat , le nombre &c la grandeur s 
Ces murs myftérieux n'offrent par-tout qu'emblème , 
£t ce miroir trompeur porte tout à Textiéme. 

Tandis que tant d'ob^ts raviflèiit mes efpriu » 
Le dedans du palais s'offre à mes yeux furpris; 

Là des hiftoricns les favantes cohortes. 
Sous des vêtements blancs, gardent le fèuil des portes^ 
Dans l'airain joint à l'or d'un travail aebevé , 
Le temps , fa faux en main , fur icui|p bancs eft grave s 

O iv 
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Son dos chargé de faits qu*e£Faceiit les années , 
ïorte languilTamment (es ailes enchaînées. 
L'^tericur du temple cft rempli de guerriers , 
Dans ie biuic , dans le fang ils cueillent des lauiiers* 
Vainqneur de l'univers , efclave de lui-même , 
L'invincible Alexandre y tient le lang rupxémes 
CéCo/c , maître du monde , & maître de Ton cœui , 
Entre Minerve & Mars , fuit de près ce vainqueur, 
aLt$ mortels généreux qui fans chercher la gloire , 
Pour le bonheur public chérirent la viftoire , 
Tiennent le premier rang parmi tant de héros : 
Tels qu'£paminondas fameux dans le repos i 
Timoléon (/) vengeur & meurtrier d'un frère s 
Scipion des Romains le héros &c le pere , 
Bon citoyen dans Rome » & grand dans les combats- 
Tel fut Aurelius qui marcha fur fes pas 5 
Dans un rang fouvexain , à la vertu âdele » 
il fut ibtt propre >uge. U des Kois.le modèle* 

Près de lui font places les héros malheureux. 
Pont les faits moins bruyants » ne Ibnt pas moins fameux 1 

devenir tyran de Ton pays, 
préférant le bien public 
aux liens du (ân^, il lui 
dômu la mort* 



(/) Timoleon fauva la 
^ vie à fon frère Tiniopha- 
ne, dans une bataille entre 
les Argiens & les Corin- 
thiens $ dès j|iil k vit 



• 
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Au milieu d eux Socrate obtint ic rang fupréme } 
Aiiftide (i) ie Juûe » in)afte poux lui-même» 
Remettant les confèils que di£te l'intérêt , 
De fon bannilTeracnt vient de flgnci l'axiêt. 
A^s {h) Se Phocion demandent fans munnuca 
Qu'on répare les torts que leur fit l'impoftttie s 
Le ievcic Biucus livre un âis à la moïc, 
Et Caton , pat le fei , fuit un plus trifte ibrt. 

Dans le centre du chœur, (îx colonnes pompeufcs 
Portent des grands .auteurs les images fameufes ( > ) » 



(g) Atiftide, nommé i 
le Jufiê par fon intégrité , 
fut banni par l'oftracifhie. 
Il étoit d'ufage q«e cha- 
cun écrivit fur une écaiUe 
d'huitre le nom du cito- 
yen qu'il vouloir exiler 3 
un payfm qui ne favoit 
point écrire , s'adrefTa à 
lui , fans le connoîtrc , 
pour le prier de lui rendre 
cefcrvicci Aiiftidc flgna 
fon nom , Se U'ie con- 
damna ainfi lui-même» 

( h ) Agis , Roi des La- 
cédémoniens , pour avoir 
voulu remettre en vi- 
gueur les loix de Li- 
«nrgue , fut étranglé en 



priibn par Cléombrote. 
Phocion , Capitaine Athé- 
nien, d'une vertu fèvere » 

& grand guerrier , fut 
accufe fauuement de tra- 
lîifbn , & condimné à 
mort par le peuple. 

( i ) Près du tronc de 
la Renommée loin places 
les pins cclebres Auteurs 
de l'antiquité; leur atti- 
tude exprime leuis diffé- 
rents caractères s la (èalp- 
tute de leni colonie mar- 
que les fujets de leurs 
ouvrages , & fait alln- 
fion à leur maniece 4c 
penfer. 



I 



Sut un tiônc cccrnel forme d'un feul lubis , 
AU haut de la premiet e , Homère règne -affis ) 
Ce célebic vieillard , pcrc de l'iiarmonie , 
Pans le feu de (es traits montre encor ion génie $ 
Quoiqu'aveugle , fes yeux ont un air de fierté , 
Et les ans l'ont vieilli fans ravoir maltraité 5 
Son pilaftre immortel repréfènte en fculptute 
Des malheurs des Troyens la funefte avantuie i 
Le trait dont. Diomcdc ofa ble/Tcr Cypris, 
Tatrocle terraflë des coups qui Tont furpris. 
Et le fils de Thcti'^ pour venger fa mémoire , 
Sur l'intrépide Hcdor remportant la victoire* 
I.'êxpre£[lon & l'art animent ces portraits , 
Le feu des combattants cft grave daui. kuri tiaits. 

Le pihftre fui vaut, fans éblouir la vue. 

Soutient un riche trône orne d'une ilatue 5 

L*ouvrage en tft iifii» l'artide vigilant» 

Sur l'or qu'il arrondit épuiia (on talent : 

A fon maintien modefte on reconnoit Virgile » 

Au milieu du triomphe il montre un cœur tranquille; 

Charme de fon rival, loin d'en être envieux, * 

Sur le divin Homère il a toujours les yeux : 

Autour de fa colonne , on voit dans la fculpture ^ 

Didon lui le buclier , qui meurt ^our un parjuic 5 
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Les combats des Latins , la mort du Roi Tuxnus , 
L'embraièment de Troye , 8c le fils de Venus i 
Il fc fauve accable fous le poids de fon perc : 
Sux le milieu du tiône eft en gios caxaûeie , 
Ecrit en lettres d'or : Jt ehantt U herts , 

des rives de Troye , après de longs trAVÂUX > 
Abord» frtmitr 4» fctt i$ Li^vinit. 

fias loin dans les accès de fon bonillant génie » 

Tindare ( /^) au haut des airs guide un char radieux, 
£t (on rapide vol femble aipiier aux cieuxs 
La harpe fuie (à voix , 8e (â main nonchalante 
Tiie des fons hardis de la corde tremblante. 
Les coutics 8c les ieux de U Grèce vantés , 
Autour de fa colonne étoient rcprefèntés: 
De jeunes combaccancs , amoureux de la gloire. 
Par des Entiers divers , y^N^ct^nt la vi^ikoire s 
Au bout de la carrière , ils tournent tous leurs pas , 
Neptune Ôc Jupitei animent leurs combats ; 
L'un , penché fur (on char , brille par la vitefle , 
L'autre , auprès du vainqueur ibccombe avec nobicfTc s 



( i:^) Pindare dépeint 
, dans un dur volant , par 
aliuiion au feu de îbn 
gcnie , &c aux jeux de la 



Grèce qu'il célébra. Ncp- 
tîJiie pre!ut_>it aux jeux 
iilhmirjuci, Jupiter aux 
olympit^uCj. 
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Le marbre rend l'eifbrt de leurs bras menants i 

£c leurs fougueux couifiers y icmbknc bondiflants. 

Sur un pilier d'airain ( / ) ringénieux Horace > 
D'un favori du Hnde occupe ici la place $ . 
11 règle les écarts , il tcmpcrc les tons , 
Dont le feu de Pindare animoic Tes chanfons; 
Sa lyre réunît , fans paroltre forcée » 
Aux doux fons de Sapho , les vers hardis d'Alccc (m ) 
Sur 'ion pilaftxe oii Voit forma d'obliques rangs » 
Brillent en traits heureux mille objets dififêrents i 
D'un côte font les ris, Glicere & la mollclTc, 
Ici Céiàr vainqueur ^ là^ie Dieu de l'ivreiTc. 
A Tabri d'un laurier foint au myrte amoureux > 
Le Tocte entoure des Grâces & des Jeux, 
Enfeigne la fagefle & cbante la viftoire. 

Ariftotc en ces lieux jo4|t d une autre gloire. 
L'air penûf cà empreint fur fon front couronné % 
Des mai(bns du foleil il eft environné , 



( / ) Eft exprimé par 
ce vers : 

Extgi monumtntum âre pe- 
rennius, 

(m) Ce mélange ex* 



prime le caraâerc des 
Odes d'Horace » ' & fait 
alluûon à ces mots : 

Spritum Grais tenuem C4- 
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Et ces fkvancs regarda pénétrant la natuxe , 

De la teice & des cieox embiaflent U ftxuftuie. 

En habit de Conful , Ciceion an Batieau , 
Du Diett de l'éloquence y porte le flambeau ; 
Ses gefles , fon maintien trompent fi bien la vue » 
Qji*on peniè voit agit & parler fâ ilatne : 
Elle eft dans Tattitude , ou jadis , au Sénat , 
11 détendit le peuple » il conferva l'Etat s 
Et Mercure» dont l'art éleva la colonne» 
Admire fcs taicius , Técoute ôc le couionne. 

Sur ces ^liers d'airain nn ddme menreilleux » 

lai fa cime d'email touche aux champs lumineux s 
En vain y à fbn lômmet» les yens veulent atteindre. 
Son immenfè circuit ne pourriît le dépeindre. 
Ici , la Renommée en tout temps tient fa cour 3 
L'or & les diamants ornent ce beau féjour s 
Le plafond parfêmé de pierres tranfparentes » 
produit mille rayons de couleurs dift'erentes ; 
Et l'éclat de ces feux séfl^Ki {ut l'autel , 
Aux ornements pompeux donne un luftre immoitcL 
Ainii brillent la nuit , fur la voûte azurée , 
Les aftres radieux dont elle «ft éclairée. 
De ce ré)Qui facré rxmmorcelle à Tinilant 
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Sait & rend à la fois chaque fnit important. 
J'admicois de ces lieux le goût &c la tichclTe ; 
Sut un char tout à coup j'appcr^ois la DéciTe; 

« 

$a taille y qu'à mes yeux dciobe un joui tiompeur. 
D'une coudée à peine égale la hauteurs 
Mais fur ce rare objet plus je fixe la vue , 
f lus je vois s'aLiongcji U gioilii: fa ftatue : 
Les diveis ornements qui couronnent (bn front. 
S'élèvent julqii'au doinc , en touchent la plaioiid , 
Et le temple iplendide où legne rimmoxteUe , 
Semble aux yefix s'éleret & s'étendre avec elle. 
Sa forme que j'admire a les bizarres tiaits. 
Dont la fable iadis a chargé iès portraits s 
Sous (es bras , fous fes pieds , iès ailes étendues * 
La portent fur la texte , âc renlcvcnt aux sues $ 
' Elle a des yeux (ans npmbre à tbut inftant ouverts » ' 
Mille oreilles toujours pleines de bruits divers , 
£t de fa bouche il ibit des langues innombrables. 
Les neuf fbeucs entouroient lès genoux vénérables s 
De tout temps la Déefl'e a couronné leurs chants > 
£t les iiecles futurs entei^dxont leurs accents. 

Tandis que j'écoutois ces fons qui me ravirent , 
I^s trompettes du temple en tous lieux retentirent ; 

Des bouts de Tuniveis , chaque j^euple à l'inûant 
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Accouit 9 vexs Tautel fuie raùain éclatant. 
%t8 vêtements divers » les mœurs & le langage 
Comporcat un étrange ôc bizarre allcmblagc. 
Vous voyez au printemps » en bataillons épais» • 
XjCS abeilles dans l'air chercher l'ombrage frais ; 
La croupe aîlce chance apperçoic l'onde pure» 
Fait de ibn vol bruyant retentir le murmure » 
Et (tir les champs femés des plus belles couleois» 
S'cmpreiTe de puifer le fuc de mille Aeurs. 
Ainû le peuple en foule environne lâns ceiTe 
Le magnifique trône o^ règne la DéeCe. 

» fans diftinâion, placés aux mêmes rangs , 
Sont l'indigent , le riche, & le peuple» & les grands y 
Et le vieillard conteur, & la jcuneffe folle , 
Chactm phiide fa caufe aux genoux de T Idole % 
Les hommes vertueux & les hommes pervers» 
Couiant au même but ont des fcntiers divcx^j 
Du defir de la gloire» en tout temps enflammée. 
Leur ame , avec ardeur cherche la Renommée $ 
l^laîs des uns, pai^fon choix , les deilrs font remplis » 
Les autres » dans l'oubli » reftent enlèveli^. 
Quelquefois dans (on temple, il eft des injuftices» 
De fa ibeur la fortune » elle fuie les caprices. 
L'encens fur leurs autels brûle en toutes fàifônsi 
Mais , comme elk , en aveugle elle icpand fes dons. 



La foule des favants remplit d'abord le temple. 
Nos immeniès écrits » des aateaxs îovx l'exemple : * 
DéefTe, difênt-ils, ptête-nous ton fècours; 
Comment fe font paiTes nos nuits & nos beaux jours 2 
A chercher les moyens & d'inftruire & de plaire \ ' 
Hos traraux ailidtts trouvèrent pouMiàlaire 
Le mépris outrageant , l'oubli , la pauvreté. 
Nous demandons le prix par nos ibins mérité : 
Des talents , du favoir , quelle eft la récompcnlc \ 
Les iêuls dons qu'en ce lieu u volonté diipenfè. 

La Déefle avec {oie accepte cet encens , 

LcsMufcs, par Ton ordre, unilTent leurs accents; 
£t de leur voix dans l'air l'odeur di plus charmante 
Qjie l'ambre d'Arabie & la rofè naifliante. 

Animés par ces fons , les hommes vertueux , 
l^rès des autels » ainû font entendre leurs voeux : 
7ar vos rares bienfaits , flatteufèi Aenommée > 
La modèle vertu fut toujours animée. 
OmoI l fans diftinâion , les bons Joints aux pervers , 
Jouiront des honneurs, ou porteront des fers! 
Dans ce Temple facié la vertu reconnue , 
' An fuprême bonheur eft (buvent parvenue. 

Yotti célébrer iéucs noms, rimmottelle , à Tinflant , 

a 

y Dans 



Digitized by 



DE LA R E N O M M £• 11 5 

Dans les airs parfumes » rend un fon éclatant s 
L'univers étonné du Con de fa trompette » 
Applaudit à ce taiit » l'éconte & le répète. 

An£à'tàt » à fês pieds » de nouveaux alpirants , 

Dans un humble maintien fc mettent fur les rangs : 
L'amour du bien public fut leur dnique affaire » * 
Ces mortels animés du deilr de bien faire. 
Du prix de leurs travaux attendent le retour. 
Soudain la médifance & fa nombreuiê cour. 
Avec un bruit pareil au ftacas du tonnei-re , 
De traits envenimés empoifonnent la terre } 
Tout le monde paroit attentif à fa voix , 
Lt réclat s'en répand en cent lieux à la fois. 

Dans un maintien farouche , &d'un ton d'afiurance» 

A fou tour, dr.ns le temple, une aurre troupe avance : 
Sur des fronts couronnés j'apperçus des lauriers; 
Leurs bras armés de fer , portoient des boucliers : 
Pour toi, s'ecrioient-ils , Décile » pour tes charmes, 
^os travaux ont aCé nos jours remplis d'alarmes , 
Tar-tout la Hamme en main nous courions aux combats 
Sur une mer de fang , où rcgnoit le trépas, 
Kotre eipoir fe flattoit d'étendre nos empires , 
Ces glorieux forfaits , toi feuU les in/pires : 



l 

iitf Le Temple 

Nos céiebies vertus n'ont d'autre objet que toi. 
O > foux ambitieux » éloignez-vous de mot , 
Dit la Divinité , que vos jours, que leur nombre , 
Poux tou jouis déteilés > leûent dans la nuit iombie; 
Qiie vos vains monuments ibietit déttuits à }amais» 
Et vos noms oubliés, aufli-bicn que vos faits î 
Soudain enveloppés d'une nuit imprévue , 
Ces fantdmes biiUants s'éclipfent à ma vué*. 

En leui place )e vis de modeftes mortels. 
Sans parure, fans art, s'approcher des autels $ 
Peu de gens compofbient cette marche tranquille. 
Grande Idole du monde , à vous tout eft facile , ' 
Difoient-ils humblement, iics Tans prétentions. 
Dans l'efpo^ féduifant de partager vos dons , 
Kul de nous ne s'emprellê à vous otfitir hommage : 
Vivre ignoré de tous eft le dcfir du fage 5 
tious demandons pouc pxix de nos iîmples vertus » 
Ayant vécu cachés, de mourir inconnus $ 
.Ne gravez point nos noms fur votre autel fuprême , 
Nous avons fait le bien pour l'amour du bien même s 
ILaiflêz nos coeurs contents en '{ouïr en iêcret. 
O ! vous, dont la vertu fut le premier objet , 
Vous vivrez pour toujours au Temple de Mémoires 
Chantez, Mufes, chantez, leur triomphe eft ma gloire 
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Quels noms méritent mieux de percer l'avenir î 

Q.ue ks vents à ma voix viennent iê leunic» 

Dit la Divinité ; (budain leur (ymphonie 

Retentit dans les airs, les remplit d'harmonie } 

Le ciel avec plaiûi écoate ces concerts. 

Et leurs fons enchanteurs ravifienc l'univeÉl « 

I5ans le temple immortel oll régnoit U PceCc » 

Vient à pas cadences la bouilinnte jeunefle; 

Nous devons , difoit-elle , attirez vos legaids » ^ 

Notre air noble de galant mérite des égards; 

Remaitjuez, iio . plumets, admirez nos dorures: 

C'eft nous feuls dont le go^ décide des parures , 

Des (peftacles , des bals , des cadeaux 8c de jeux $ 

Sans ceiic nous cherchons le fccict d'être heureux : 

Nous avons fait un art des plaifirs de la table , 

Du beau talent de plaire, de de paroître aimable} 

pour être plus connus , nous vivons à la cour 

lÀ. » notre unique (bin eft Tintrigue & ramouc f 

]Slos jours font pour les grands , nos nuits font pour les belles 3 

Si nos foins rarement zéul&iTent près d'elles , 

Pour nousi dédonunager de nos mauvais fueeès, 

Nous nous plaignons par-tout d'être aimé$ à l'excès â 

Noua nommons ces beautés » même fans les connoitre s 

Qjiand on nous croit heureux 9 nous nous figurons l'être s 
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LailTez d'autres jouir de la réalité. 
Donnez-nous-en l'honneur fans l'avoir mésitê. 

La Dccffe emboucha fa trompe menaçante ^ 
L'univers en frémit } une voix médiiante » 
' Jur^ue la vertu répandit Ces fureurs $ 
Cet étrange fucccs trompa les fpcdateurs : ^ 
De mille vœux pareils » le biuit fe fit entendre. 
Quel eneens fur Tantel oie done fe répandre > 
Dit la Divinité î peuple frivole 5c vain , 
Inutile au public » vous travaillez en vain s 
Ces faux airs, (ans mérite, imitent l'art de plaire : 
De vous-même occupé , fatigué fans rien faire > 
Voulez-vous ufîirper le prix des vrais amants ? 
Ce bonheur dcfiu s'obtient par des tourments: 
Fuyez ces lieux facrés , àc que votre prière 
Soit la>fable du temple & de la terre entière. 
La trgmpcttc aulVi-tôt rend mille fbns perçants. 
Le fouris dédaigneux y les regards ofiFenfants, 
Les propos à Toreille , & l'aveugle cenfure » 
Dans le peuple malin s'augmentent fans merure; 
L'arrêt eft applaudi par le bruit des fifflets. 

Les mortels dont l'orgueil couronne les forfaits , 
Auivent les derniers aux pieds du Sanftoaire i 
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Ils fondent leur grandeur fur les maux du vulgaire 

Sur une ambition fatale a leur pays , 

Sur un trône uiurpé » fur des amis trahis} 

Gens lans foi, fans vertu, dangereux politiques. 

Pernicieux aux Rois , fléau des Rcpublicjucs 5 

Ces traîtres e^éroient ^e la Divinité 

Confâereroit leurs noms à l'immortalité. 

Dans La voûte, ài'indant, teteutic le tonnerre. 

On craint que les éclairs ne confument la terre : 

Ces peuples qu*e£Frayoit ce bruit tumultueux , 

Dans leur faiiiilement font des ipedtes hideux » 

La nature en frémit , & parole ébranlée. 

Mon ame de mon corps s'étoit preique envolée , 
Mes (èns étoient émus par tant d'objets divers ^ 
Tant de fons différents avoient frappe les airs,, 
du'à peine \e (èntis une fqrce ^connue 
Qui m'arracha du trône & m'en 6ta la vue. 
Soudain a mes regards s'eleve fin monument , 
Je ne fais dans quel lieu , ni dans quel élément , 
Si la terre , ou les airs , foutiennent (à ftruf^ure : 
Mais d'un cercle parfait il m'offre la figure s 
Il tourne fans relâche , & te mur réfbnnant 
Me répond par échos , & me parle en tournant. 
Les arbres» au printemps, o&ent moins de feuiUagesv 

î Ml 
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La mer a moins de fable aux boids de Ces rivages. 
Que ce beau monument n'a d'accès différents $ 
Les portes y jour 5c nuit , s'en ouvrent eu tout temps 3 
Mille chemins diieâs » à iès murs viennent rendre s 
Les vents de toutes parts de loin s'y font entendre. 
Comme on voit vers les cieux la ûamu)£ remonter , 
Tou)ours les corps pefànts au centre (è porter , 
Lc3 ficuvcs , les torrents fc rendre au iciu de l'onde, 
' La bouiïble portée aux deux pdles du monde , 
Après mille détours fc fixer vers le Kord $ 
Aiuii, l'ail en ce lieu , comme par un reifort, 
forte de reçoit les ions envoyés de. la terres 
Du fcin de l'Océan & du lieu du tonnerre , 
Soit à voix liaute ou baûe , en jargon différent , 
Cet endroit eft le centre oti chaque mot fc rend s 
Le (ilencc Se la paix n'y trouvent jamais place. 
Lancez des bords d'un lac, uni dans fa furface^ 
Une pierre avec force au centre de (es eaux , 
Vous verrez à l'inllant des cercles inégaux , 
S'accroître , par degrés, juiqu'aux bords du rivage s 
Du fcn qui fc répand , ces cercles font l'image : 
P'abord le lieu frappé'' reçoit rimpreûîons 
Elle s'étend dans l'air pat ondulation s 
De refpace voifin celui qui l'environne , 
La porte encor plus loin, & tout l'air en ré/bnne* 
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Là l'entendis parlei & de haine & d'anoui , 
De la paix, de la guerre & des brigues de Cour, 
De dilette , de maux , de biens Se d'abondance , 
D'épargnes , de talents, de défauts, dedépen(c. 
De tempêtes fur mer , de profits , de tréfbrs , 
De prodiges nouveaux , de comètes , de morts , 
De changements d'Etat , de coups de la fortune 9 
De favoris rentres dans la ciailc commune , 
De droits mal impofès » de règlements nouveaux » 
Bien d'entièrement vrai, ni d'aliCbliuncnc £attx« 

De tontes parts, la foule entre & reflort lâns cefle: 
L'un , en paflant renverfè un rival qui s'emprcfTc , 
Vautre avance , recule & s'ecUpfe à rinftant» 
li'aftrologue trompeur , lé rnfé charlatan , 
Le fanatique en feu , le crédule alchimifte , 
L'homme de loi pédant • l'ennuyeux aouvellifte , 
Tous les gens à projets fotirmillent dans ces lieux ; 
L'impatience ardente eft peinte dans leurs yeux. 
Les bruits (èmés dans l'un & dans l'autre hémiiphere 
Là , fe difent tout haut, ici , dans le myft«e 1 
Avec emprelTement tous courent répéter 
Les menfbnges nouveaux qu'on vient de leur conter 
Chacun ajoute au bruit qu'il fc plaît à répandre > 
U augmcucc toujours à £01^ de a'ecendre : 

f il 
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Ainlî d'une ciinceilc , on voit en un moment, 
Tai la force de Tair» naître un embrafemenc. 
Ces contes, par le temps, quelquefois s'ctabliflent , 
Ciiangeanc comme la lune. Us cioifTcnt» s'aâbibiiilcnc 
Ont-ils acquis le droit de tromper les humains I 
Ils s'aflcmbient en îouie , Ôc ces mcnfonges vains , 
Auiii prompts que les vents , au(& gUlTants que l'onde , 
Tombent par millions dans Tenceinte du monde} 
Les uns font dcilincs à percer ravenir, 
D*autres> au même inftant, doivent naître & finir} 
Comme on voit en été des infères paroître , 
£t mourii an(li-t6t qu'ils commencent à naître. 
La Renommée annonce en tous lieux à la fois, 
La force de ces bruits , & leur date ôc fon choix. 

Là, vous voyez fbuvent, dans un étroit paiTagc , 
Le menfonge s'unir à la vérité fage, 
<luelque temps fur leurs droits , l'avantage eft douteux 
A la fin ralTemblcs , par d'invincibles noeuds. 
Us volent dans les airs , &l leurs traits fe confondent « 
Sur leurs livres en vain les favants iè morfondent, 
Efpcxant quelquefois les trouver féparcs , 
jPour toujours l'un de i'auue ils fe ibnt emparés. 

Tandis que mon eiprit contemploit ces merveilles^ 
Je crus pttix quelqu'un, czionc à mes oceUks i 



ùiyiiized by 



D £ LA RXNOMM£'£, 155 

Jeune homme ambitieux, vcr.cz- vous aux autels 
Pans rcipoii d'obcenû les honneuis immoctels i 

A ces mots je rcponds , avec un cœur finccic , 
Ua nom dans ravenit cft un prix que i'efpere } 
lék Renommée a droit de charmer tous Ici cœurs» 
Mais nui n'eû plus épiis de (ês xares faveurs, 
Qti'un nouvel habitant de la double colline : 
Hclasl c]ui peut lavoir le rang qu on lui deûinc ? 
Les lauriers loimortels s'obtiennent rarement , 
On les cueille avec peine » on les perd aiièment : 
Que furvivre à loi-mérae eft un foibic avantage î 
Des plus illuftres morts c'eft pourtant l'héritage : 
Nous y faciifions la vie & la fanté , 
Nos plaifirs , la fortune &: la tranquillité s 
Xe prix eft incenain » le dellein en eft vafte. 
•D'abord pour parvenir, il faut louer le falle , 
Souftrir fans murmurer les caprices des grands , 
Les flatter fur l'e/prit, le mérite , les rangs: 
Si vous réuflîflcz , l'impiLoyablc cuvie, 
Par les poifons fccrets , troublera votre vie $ 
Les auteurs méprifës s'armeront Aitre vous » 
£t vos plus chers amis en deviendront jaloux. 

Sans dédaigner tes dons, flatteufe Renommée , 

De rédat qui ks fuit » mon ame eft moios chaiméta 
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Si îamais tes Uuiiers environnent mon front , 

Je les aurai, fans foins, 2c fans foutïiir d affront. 
Qlioi 9 |e louerois les fots ! |*encen(èrois le vice * 
Ah ! fi vous ordonnez d'approuver l'artifice , 
De flatter en avenglc , & de fuivrc les loix 
Des heureux que le fort iUuftie par fon choix % 
Ou s'il faut de mon nom établir la mémoire > 
Sur la chûte d*un autre, en detrui Tant fa gloire , 
En(èignez-moi » Déefiê , à méprilêr des dons » 
Qu'on ne peut obtenir que par des trahifbns : 
Arrachez de mon cœur la foi^d'une autre vie > 
Ope Je vive fans tache, ou que mon nom s'oublie i 
Bonnez-moi les lionncurs qu'on doit aux gens de bien^ 
Ou laiflèz-moi tranquille , & ne m'accordez rien. 
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X V JÈ JEL ê JÊ 6\ 



IMITATION 

D'UNE ÉPITRE DE M. POPE, 
A UN£ JEUNE PERSONNE, 

»VR SON DSfjtMT tOVS LA CAMtAGtt*, 



une mcrc , a la ticur de vos ans, 
Coiine, il faut quittex la viUc pour les champs , 
Dans le temps où vos yettx commencent à comt i cndw 
Comment pai les regards les coeurs fc font entendre} 
Qjitnd vous en ignores le txouble & le danger* 
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D'un attrait û charmant il ^ut yoits dégager « 

Et quitter fans retour Tamant qui vous adore , 
Apres un doux baiici: qitïi vous dérobe encore. 
Abandonner le cours , le bal & les concerts , 
Pour un chîteau gothique , & des jardins dcfertsl 
Dîner jufte à midi 1 fe coucher à dix heures ! 
K'avoir pour paiTe-temps y dans ces (ombres demeures. 
Que des nœuds , du caffe , des romans, un miroir! 
S*y parer faits projet ! deftrer fans efpoir ! 
Quel état à quinze ans ! quoi , n'avoir pour refTourcc 
Qii un campagnard voiiin prcc à finir fa courfc. 
Ou ibn fils fier & fot , dont le trifte entretien 
Eft de vanter Ton nom , Ton fufîl & fon chien 5 
Qui mêle à tout propos de grands éclats de rixe i 
Vous baifè bru^uement , promet de n'en tien dire > 
A table fait l'amour en pouûanL vos genoux , 
Ët hormis fon cheval , n'aime rien tant que vous i 

Les fongcs qui fouvent charment dans la retraite. 
Vous peindront les objets que votrfe coeur regrette , 
Et votre fbuvenir vous rendra dans ces lieux 
Le fpectacle brillant qui plaifoit à vos yeux : 
Des Comtes, des Barons» des Ducs imaginaires 
PalTcront devant vous , dans vos bois folitaires ; 
Vous croirez, leurs regards fixés fur vos attraits^ 
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Mais le jour au réveil confondra ces portraits; 

Vous les verrez bientôt s*eceiodre 2c diipaioltre : 
Au fond de votre coenr vous fêntirez renaittc 

L'ennui , le défcC^oir , la foule des defirs , 
Ainli fe décruiiont vos lioxmeuiSy vos plaiius. 

Tel eft de votre amant le deftin déplorable; 
L'autie |ou£ poui chairaci la doulcui qui m'accable , 
Mon e(piit égaré s*envola près de vous ; 
Pour jouir plus long temps à'un entretien fi doux , 
Je cherchai dans les bois un fe^ouz plus uanquille » 
Qliel malheur ! à Ttuftanc un fâche|U de la ville 
Frappe fur mon épaule , ôc rappelle mes fcns : 
Cocine 1 fans pitié pour mes tendres accents » 
Votre ombre diiparut : tranfporté de colère » 
Je maudis Timportun qui m'ôta ma chimère , 
Et reftai comme vous > plongé dans le chagrin 
D'avoir en un moment vu changer mon defiin. 
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A MONSIEUR CLAIRAUT 

JD E Is'A C A D £ M I E 

DES SCIENCES, 

ijui , au mois de Novembre 1758, annonça à 
I0 rentrée publique le retour de lu Comète de 
i68x , fùur le mois d'Avril 175^. Ses cuL 
emls , fmdés Jm lu tbierie de tuttruBim , fe 

font vérifiés fur l'apparition de cet afire. 

O l'oil qui dès tes jeunes aiiS'( « )» 
Tour changer la forme du monde , 

Jufqucs a rourfè aftrontas Tonde , 
Des mortels accepte l'encens. 

Triomphe, la gloire t'anime; 
Du génie ardent de Newton» 



( « ) M. Clairaut , à 
l'agc de 20 ans , fut un 
des Académiciens envoyé 



Pôle pour mefurei la 
forme de la terre. 
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Dans les aii« le plus piu layon 
' Kegle 8c (butient ton vol fablime. 

Nouveau 'Shalès ( ^ ) » comment tes yeux 
Mediiant du ciel la dtftance » 

De tant de globes radieux 

Paf cottxent-ils L'eUipIè immeiilè t 

L'accord de leurs divers efforts 
T'annoncent lei^i marche futuxe. 
pis-moi : l'Auteux de la nature 

T'a donc dévoilé lems lefToits^ 



Que l'aveugle & vaine ignorance. 

Déformais ne redoute plus 
Cti corps célelles chevelus. 
Dont te cours à pas lents s'avance. 

Sur la Comète , qui )adis 
lit craindre la^efte & la guerre, 

Bayle (c) ofâ raffurcr la terre ; 
Tu fais plus , tu nous la prédis. 



{ b) On croit que ce | ( r ) Bayle , dans fon 
rhilolbphe Grec prcdit le | tiaite des Comètes, 
premier les cclipfès* 
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Déjà la Clair a u t , on là nomme* 
. Qpe tes calculs vus à Tbrno , 

Et qu'un jour fhura le Congo , 
Vont étonnex Pckin ôl Rome 1 • 

Je croîs voir ron licurcux defcin 5 
Ix doâe Abbé (d), .qui de Falmiie 
Trouva Talphabet qu'on admire, 
Fait graver ton nom fur 1 airain. 



( d ) VAhhc Bartlic- 
lemy , conlcrvatcur des 
nicdaillcs du Roi. Tout 
le monde fait avec fjurllc 
acicé ce Savane a dc- 



chiffré des infcriptions 
trouvées à Talmire , dont 
la Lir.irne doit ignoicc 
des aniiquaiics. 



7^' 
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- A M^' L E M O Y N E, 

StrX LS TOMBMAV 

* 

DU CARDINAL P£ FI^EURT. 

Le Moyn£» quelle eft ta snagie \ 

Qjior*. ton art , ibus un four nouf eau p 

De Flcuiy nous lend le génie \ » 

Poux plonger ce Sage au tombeau » 

La Parque en vain prit (on ciicaa| ^ 

Le tien lyaincnc à la vie. 



A M"=- CLAIRON, 

Sur [on Tcrtrait feint par Va m t o o y qm 
Madame la Frmcege Galitzin ikfaufmte% 

C^Ucl charme te fuit en tous lieux l 
Au théâtie , dans u paxuie , 
Dans ton tableau t dans tes beaux jeviX^ 
L'axe toujours femblc la natuxe. 




A. MADEMOISELLE P^*^ 

* AmpIuoh , au (on de fa lyic , 

Jadis éleva des xexnpaxts } 

Hélène a détruit un empiie 

Pai le charme de fes regards. 
De ce double pouvoir» qu'en vous chaeufli admiie» 
5^iiels prodiges im }oux nageront de yousi ThimuCf 




Ar)9( )j( ^ ysf^-)^ 
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A M«- DE GRAFIGNY, 

Su M t Jl C O M £ O I M O £ C Â X l S* 

IBi^tre Mclpomene 6c ThaUe 

J'entendis hier grande rumeur* 
Quoi ! Giafigny prête à ma Soeur 
Mes chacmes , mon tendre génie 1 
Die la Mu(è de la teneur : 
Si mes larmes Tonc embellie» 
Il me rci'ic un poignard vengcili S 
' Qu'elle redoute ma furie 1 

Vautre reprit d*un ton mocquenr^ 
Tout fied bien à U Comçdie: 
Kaïve ou fauiTe avec douceur » 
Changer de mafque eft ma manie S 
Je veux > dans ma (coquetterie » 
Claire à reipfk» toucher le coeur» 
Pleurer, xiic à ma fantaiile ; 
Qfiand î'aoïttiè k Speftateur » 
Je fuis Are d'toe applaudies 
Qui le prouve mieux que Cenie { 
' Ah ! pour en couronner l'Auteur , 
Rcfleugns le ngcud qui nous lie. 



. ' ■ f '. .1. . 

SUR LA CLÉMENCE 
DU ROI 

m 

Coup Alt £'£ A €£LLS ]>E Louis XIY* 

Tcëtne qui concourut pour le prix de l'Acadtmie 

D 

EcfTc , qui des temps rapproche l'intervalle , 
^ns fanveuz Lo v i s d'unlils qui l'égale»* 
Tes cent vois ont chanté la gloiie & les xeveis ^ 
Joui vaiitçx icui cUm.^4CC élevé mes conceits. 

Soudain la Renommée ouvxe à mes yeux fon temple ; 
Ces B|j|^RBOMS , qae tu toI^» donnent k tous l'èxemple^ 
Lis leurs faits , me dit-cllc , & préfère en ces Rois 
I>a juftice au pouvoix , les bienfaits aujTej^loits » 
Si l'un eft ch» les fiions', 11 revit dans Thiftoixei 
Ce Héros , dont le bras cnchaine lavi^boire, 
N'en a chéxi les doiis qu« fonr rêndffo la pais» 
£t Tofie aux ennemis accablés ibos &8 ttaitt. 

L'orgueilleux Conquérant, enflé de fà puilTance ^ 
«Semble CAYoyé des cieux j^qui fexvis leux vengeance* 
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Le modefte Vainqueur, rempli d'humanité > 
D€$ Etats qu'il ibumet fait la félicité. 

Telle fut de L o V I s la valeur bicnfaifante s 
I^s Bataves crembloîent (bus fz main ttiomphante : 
Ahi loin de voir leurs muxs s'abymer dans les mois» 
Us trouvent à iês pieds lefr grâce & non des fers s 
Mais Neptune contre eux n'ccoutoit que fa haine , 
Pour perdie les travaux d'un peuple qui l'encUaine, 
Sa rage veut en vain fêrvir notre courroux, 
Le Monarque appaifc règle , retient nos coups | 
Et de ce Dieu captif laiiTant murmurer l'onde , 
Dans la paix )te Niœegue efl l'atbitre du monde. 

Peut^ott aflèz redire. aux liecles \ venir 

Con\bien ibj^ bras terrible ctoit lent à punir! 
Retra^ns aujourd'hui , pour fuit la Renommée » 
Valenciennes ptife , en proie k ion armée $ 
VaiTaut Aactoic re/poir du Soldat eftiéné , 
^e Mattre , qu'on implore » a déjà pardonné s 
La fille , fans danger, revoie au fein d'un perc l 
Par le fex cparg^é » le ûU rejoint fa mere s 
)«a licence £cémlt , lelpeâe les autels » 
Et met le Conquérant au rang des immortels. 

' Dès Tes plus jeunes ans Ton Succe^j^r illuftre 

Du Aom 4cSX£N-AXMB' le^ttt .un nouveau luftre i 

aîîi 



« 
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U hérita du thrône , eat tes mêmes verras s 

VàiUaiit comme Alexandre, humain comme Titus ^ 

« Ce n*eft point un ibleîl dans £on brûlant folftice % 

C'cA au printemps cet aflie , il porte un feu propice* 

Et promet aux climats , qu'il éclaire en fbn couzs ^ 

Xes tré(brs de Cérès de T^elat des beaux )oun« 

Pes pas de ion aïeul ce Prince fuit la trace » 

Il par oit 8c combat , il triomphe U fait grâce % 

Pu Rhin à TEridan quoiqu'il donnât des loix » 

Aux états des Loixains il fut borner Tes droits* 

X< o I s à Fontenoy réduiiant tout ea poudre » 

P'unc main tient Tolivc & de l'autre la foudre J 

Ità Pifcorde en gémit & craint que la^ terreux 

Des vaincus concernés n*étcigne la fureur i 

£Uc court dans leurs rangs, y diiiiileia lage^ 

Bn ranimant Teipoir , ranime le courage $ 

■ 

Tout la fuir 8c ce ttonftre , ennemi du r«pos> 
Contraint leurs bataillons à braver le Héros. 
Cependant ces gucrdets, qu*-opprimoient les bataillet|^ 
Tant d'élevés de Mars, forcés dans leurs murailles. 
Sous le joug de Louis portent de doux liens. 
Il donne à leuis bleffiés lés mêmes foins qu'aux ûcMm 

Des peuples , ||^ long-temps bravèrent fà vengeaneei^ 

Jaloux de fa gcandcui , heiucuxjgai fa clémence^ 
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forcent ênfiii ce Piince à de fsftes rigueurs ; 
* Ses confeils généieux n'oat pu âcchix leuxs cceujcs ; 
On les veua bientôt fe ionmetcre à (es aimes » 
Qliand jufqu'au Zuidcrzée il caufe des alarmes , 
Qjic de l'Ouiiè au midi &s nombreox icendasds » 
Des Alliés dérroits tcnverfènt les remparts 
Dans l'clpoii de domtcr le démon de la^ucuet 
Pouc Kccabltt le calme il lance le conaeiM; 
Mais fi le Ciel vengeur eût ecouLc fes voeux, 
Xa concoxdc dé>à xendcoû iba peuj^k lietucnx* 

A ces mots» dans les airs, s'envole TlmmoiteUe » 
De les divins accents îe fuis Técho fidèle $ 

Q.UOiqu'a mes yeux fon temple à l'indant fût déUttit» 
Ce n'étoit point an ibnge enfanté par la nuit, 
pes prodiges réels enchantèrent ma vue: 
Ainû qu'uu vcric optique en accroît retendue» 
£t des corps lumineux nous montre la beauté» 
Le Ciel , à mes regards prêtant plus de ciaitc » 
De nos Kois réTérct-flui ialMt voir la gloire. 

Vainqueurs, appfcnes^ d'eux, an ièinde la viâoiic» 
A régler vos défirs , à (avoir les borner s 

Comme les immortels , à vaincre , à pardonner ; 
Et diifîpant l'orage , au moment qu'il s'appiéte^ 

A faiic iucccdcr le çàliuc .i U te^ij^êtc. 

• • • • 



A M^'-' L E D**^* 

E» Ihî, ionna^nt un Bouquet fait de plume$ 

IMufc Tavantc en Tart d'Apelles» 
Mon MCiu > pour or^cr ta beauté ^ 
Bu choiilflàiit ct$ âtfurs nimveUci:^ 
N'en prit point la légèreté % 
Mais <ic Icuxs couieais immoitelkt 
II t'offie la vivacité. 
Tu vois dans leur divcrfité 
J^'a£[ciiabiage des vœux ûdcics 
Q)i'U fait pour ta félicité* 

- 

♦ 

( 
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PORTRAIT 

Fait a Ro m fi 

DU PAPE BENOIT XIV. 

Un Pontife fans avarice, ' 
I^oble fans pxodigalicé » 
Pour faire aimer la vérité • 
Fait régner ici la jufticc. 
- Enncini 4u fafte fie de Vot , 
Dn Ciel il reçut en partage 
Xcs dons Ôc les ans de Ncilor. 

m 

Sobre » iâvanc , fincere & fage » 

Xa paix qu'il aime eft fou tréfbr(/)3 

Pu gxand 3 £ n o i ï voici Timage» 



Chacun admire l'cx- 
trcme dcfintércflcment 
pour lui j^oux les 



Tiens avec lequel ce Suc-» 
cclleui de Saiitf ïïcuç a 
régné* 
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£ F I T R E 
A MONSIEUR HAhLLK 



Lcrfque U traduclion de fon l^o'éme des ALt£& 
farut eH Franeê pour Is fr$m$rê fçh* 



Toi ! dans Lutecc eonnn 
]?ouK un Philofophc fubiimc 3 
Mâls que iiotie e^cif p^fcoft 
• Croyoit ennemi de laiiime» 

Hax.i.£R» par tes accents divins » 

I<e piemiex > fui les chants d*Hoiace » 

Tu nous appris que les Germains , \ 



Favoiis du Dieu de la Thiace , 
Cultivent les fleurs du Pamaflè. 
tn vain les Gcccs & les Romains 
ïlaceient ce mont en Fhocide , 
Shttbus fuit ce loc elcarpé. 
Aux fourccs du Rhin il prcfldcj 
Et les beaux vallons de Tempé 
$ont aux lieux tu leçus l'étie s 
liC Aeck d'oi s*/ voi( xcnaicie. < 




* 
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lÀ y tes bergers à l'uniflon » 
Pour célébrer leur Apollon , 
Sur les Alpes t'ont fait an tempk. 
Souffre qu*ane Mufe, fans art. 
En fiance inûce leur exemple. 
La Seine qui , d'un doux xegaxd » 
Honora Milton fur ma lyre , 
Seniîble auf ciiacmes de tes chiud» 
Au nom d'un peuple qui t*admire/ 
ïu fBLt$ maina t'oSàc fon cnccna. 



• ^^^^ ' 
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RÉPONSE 
A V N E EPI T RE 



DE M' LE CHEVALIER VE C^^^^ 



Chantez l'Amotu, fie fui fcs ailes 
Volez, chéri de toutes parts » 
Aux autels des dodes Puçelles. 
En }ettne favori de Mars , 
D'une main vous lancez fcs dards | 
De l'autre» des ciayons d'ApeUes> 
En Phtiofbphe ami des arts , 
Vous peignez les guerres cruelles. 
Si des fiédéiiC) des Célârs 
Vons alliez fbns les étendards 
Chercher les palmes immortelles 5 



Da moins forint les Citadelles » 
, Vous épargneriez les vieillards, 

, La mere & l'enfant aux mammcllcs. 

Qjiand la faifoA des hiroadelies 



VERS 



* 
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Yous fotcc à yiittec aot zenfactt 

Et nos faperbes bagatelles » 
Content paxmi vos momagnaids, 
liCuis mœurs Amples font yot modelct* 
Mably , Clairaat 8r les Bernards 
Tiouvcnt ici qu'en traits fidèles 
Je rends votre ame à leurs regards. 
Qu'un feu vif, fans trop d'étincelles^ 
Brille en yos vers où , fans écarts , 
Sous des couleurs tou|4iurs nouvellci^ 
Le favoit , rcfprît, les égards , 

Charment nos Sages & no$ Belles» 
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COVPLETS. 

HTout me rappelle moa imant , 
En fonge » il s'otfxe à ma mémokc f 

A mon réveil , je vois rinftant * 
Oà i'ofai l'aimci & le cxokc. 

On me vante un palais nQuveaa i 
Je dis, ranftoar eil ma lichefiè: 

Un chaflcur furprcnd un oifcau , 
De Lidas il me peint Tadiefle. 

« 

An bcnit des zéphits dans les bois » 
Je ccois qu*il me fait on m'appelle s 

Si j'entends chanici Phiiomclc, 
C^ft lui, je teéMiois ià voix. 

Mais que mon eoeui feiTent d'alarmes , 

Loifqu'un luilTeau me peint mes traits! 
Je me trouve trop peu de charmes 
Vour un objet û plein d'atttaits S 



Je cxains , qa'en £c cachant au jour » 

Une nyinphc de la concice 
Ne l'aie condiiic en ce iejoui. 

Ce foupçoa fuit , & la verdiue 
Me retrace l'heureux infiant , 
Où piès de moi, tendre & concCQt^ 
U oxnoit de âeurs ma paruxe. 

Dans ce fonyenii;^)^ d*appas» 
Si {e vois un loup qui s'avance » 

Je demande pourquoi Lidas 
Me vole point à ma défciUc } 

Mais' pour lui craignant les haûids» 
Je v€ttdrois, s'il Aiic mon envie , 

Q.u'il ne lançât les traits de Mars» 
Qit€ pour jBe çonAvret h vie» 




f 
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A M"^^' LA COMTESSE DE M^** 

SUR SON MARIA G M. 

Xsune M ^ ^ ^ 9 un vain encens 
Ke déguiiê point dans mes chanta 

Xcs véiiccs que je rcvcic. 

Celle qui vous forma fi belle » 

H'eft apparue , & Ces accents^ 

I«oin d'eârayei , flattoient mes fêns. 

Toi'q&e i'aime, infiruis-moi > dit-elle : 

Croirai- je ce récit fidete i 

On raconte au bord du Léthé 

QR'un Miniftte (m) > dont Tcquité 

Soutient Tétat , 8e dont l'envie ' ' ' 

£ft que dans fa goftérité % 

L'honneur à la vertu s'&lJUé » 

Pour un* de fts Neveux vante , 

A choi£ ma fille ch^icie : 

liCs grâces , dont elle eft remplie 

font , dit-on , leur fciicitç s 

(m) Mi« Jkitin ^ CoAtioUcur GsnéxaL 

Pe 



Digitized by Google 



9e (on An mon ame eft ta vie. 

Les leçons, dont je l'ai noumCy 

Ont donc eu lent utilité I 

Oui : chère ombre qu'en vérité 

Je pLeuccui toute ma vie , 

Lui diS'îe ^ cette Déité , 

Qui parle avec facilité 

Le doux langage d'iuiie » 

Du luth fait briller Tharmonic s 

Sous Tes crayons l'art imité 

Semble la nature embellie i 

Et l'œil , de (à danfè enchanté » 

Admire la légèreté. 

Pour formes fon heureux génie % 

La Minerve , par vous choifie, 

A rempli vo^e volonté. 

A ces mota, dans l'obicnrité. 

L'ombre s'envole , & d une amie 

J'ai pciidu Vsifgcâ, regrettée 




A MADAME DE V*** 



Sff* VHM risiTS ax ixvit ut baux jom mau 



•ce un fbnge ou la vérité ^ 
Hier à minuit f'ai vu l*auzoxe.: 

Si ce n'cft point la Dcité 

dui , fans l'ait du Dieu d'Epidaute, , 



Comme elle on la nouriic d'enc€na» 
Son afpeâ ternit les étoiles , 
De la nuit diffipe les voiles » 



MfUs Tes défirs ont moins d'elTor : 
Cette Belle , d'un œil moins tendre ^ 
Des Céphalcs voit les ardeurs » 
Et M$k de i^épandfe des pleurs , 
A fes amànts en fait icpaudie. 




Rendit à Tîton Ces beaux ans , 



Et rajeuniroit un Ncftor ^ 
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A MADEMOISELLE LOIR, 

. - ' 

^ITJ A F M I » T 

LE PORTRAIT DE L'AUT£UR. 

O Loif ! par ton talent fuptéme , 

Mes yeux parlent fous ton pinceau , 
£t le coloris du tableau 
Efface l'original même. - 

Je le vois , le don crcatcur , 

Qiie ravit aa ckl Proaaethfie» 

Eft dan» tes nains s ton art vainqueur 

Anime la toile enchantée. 
X.e feu de ta penfèe a pafô dans mes traits ; 
Le Dieu qni t'infpira d*enibeUir mon image , 

Accroît Toigucil de mes atccaits, • 

£t la gloire de ton onvrage. 




R 1) 



T o ESI X s 
A MONSIEUR PIERRE, 

£iPX A PEIUT LA COUPOLE 

DE LA CHAPELLE DE LA \ILKQL^ 

Toi qui fais voit les cteux ottViits> 
Admire en tes tfiv«iuK diveis 

A quel point Tait te. favoiife ; 
Qlioi! pofuc chatmer l'ame fuxpfUè, 
Des Anges tu peins les concert^ I 
ïieixe , i'auteiu de T univers , 
Pçifiiit donc pont ton entiepiiife , 
( Comm^ à TApAtre de VE^tÈ& ) 
Qiie de foA pai4is daiu les airs , 
lA clef en tes mains fut xemijfe^ 
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A Mr. DU BOGCAGE 

CONTRE LA GOUTTE. 

* 

Q Uicte nos toits » goutte maudite » 
La fagefie y fixa (a cours 
Va , redoutable parafitc , 
Ronger Topulent qui t'irrice 
fax le vin , le luxe 8c ramour. 
Ce ne fut point au fein d'un Schytc» 
Mais bien au lit d'un Sybarite » 
Que jadis ta re^tis le jour. 
Q^e viens-tu faite en ce fe)our^ 
L*exercicé, un repas dUermite 
En chafTent Thumeur qui t*excite i 
L'étude en bannit à fbn toux 
X'ennui qui rend par-tout vifici* 
L'amitic , fille du incritc , 
Ici nous charme, ^ nul détour 
N'y malque un dehors hypocrite» 
Sans voluptés & fans atours , 
Le plaiûr dans nos bois habite* 
Tu te méprends , goutte maudite, 
IFuis de nos foyei$ fans xetoui. 



I 



X6t \ F OS SI BIVSnSES. 

■ 

A M A M E 

DU BOCCAGE, 

SVR SA TRAGEDIE 

DES AMAZONES, 

P^r Jll ALLEMAsp > Doreur ê» Médecine. 

Vm canit iomentfi £v« » Bc^ccAaiA , iuius : 
In îaradifiacos me xapit EVA loeos. 

Dum canit Aniiopes Scythicas Boccagia flammas» 
In Scythiam Anûopes eaf tas amoxe feioi. 

At dum fe ipfa offert ocuUs, BocCAOU > noftxis : 
Qiialis ab oceano , rhocbe , redire foies; 

Hec Scythix campos , ïaxadi& jicc morox hoxtos , 
^cc Dlaces , Anttoj^ , nec places t pttens. 

\ ■ . 

XiCsbia , Anîasbombas vitam vocemque dedifti , 
Ut pUceanc, octtlos» LesbU» )unge tuos* 
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ORAISON 

FU NE B RE 

DU PRINCE EUGENE 

DE SAVOYE^ 

gA^ MOUSEIGHEUR LE CARDINAL 
PÀSSIO^EI* 

Atoas NONCE À vienne: 
Tradftite de VItdien 

e« M»d»M DU BOCCACf. 



% 
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A SON ÉMINENCE 

MO NS E la KEUR 

LE CARDINAL PASSIONEI, 

Secrétaire des Brefs» Bibliothécaire 

du Vatican, 

Mo N S E IG N E U 

Retracer, ici les bontés dont Votrz "Emi- 
»EKcx eomblie pendant mon fijour k 
Hême > feroit moins 'vous marquer ma r^- 
eonnoijfanc$ y qnê travsUlir i ma gloire ; 
mais qu^il me foit permis > Monseicn£UK y 
de,'Wus pemereien^ de ta titerté éfue voue 
m*avez» donnée d^imprimer une traducèion fi 
infirietire i veire itevrage. Ce- eh^-i^mtevre 
4'eUqttence prouve que l'imagination la plus 
irillaute peut fe trouver réunie au plus prih 



Z$6 ZriTKX 2}E2}ICATO'jRS» 

fmd finmr : dans Is ruhe Biblhtheque 
wm U nourriJIex,» m voit que l'amour four 
les Lettres [ iy non Vojlentation ^ en a or^ 
donné Vimmtnfo rate * nffembUge^ Vilir 
gante fimflicité de votre hsrmtta^e 710HS mon^ 
hre aufi que les rêtrâites des Fhilofophes ont 
toujeun des ornements diftinciifs , dignes des 
grmtds hommes qui Us bâhitmti les agré* 
monts qt*ils y prodiguent à ceux quils hono» 
tout do leur Uenveillanee 9 nuiffont du charme 

, fecret qtso la noblejfe des fentiments ^ le 
foit répandent fur tettt ee qu*ils dirigent. Ce 
font los réfiexkns que fai faites, mille fois 
dans les heureux moments où Votrs EM^» 
MMircjs s daigné m* admettre is fa foçsétéy 

' m* a permis de lui ma^rquer le très refpeBueux 
Mttathoment omet lequel je forai toute mu 
vie de Votre ^minzncz , 

MOSSEJGN J^V 

ttL tièf hamble & très obéiflànte 
fovante PU £PCCAG£. 
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ORAISON . 

F U N E B R U 

D E 

fR.4NfO/i EUGENE, 

PRINCE DE SAVOYE. 



êhtiwuii vmnium mmnhiûnes 9 dteêph fi^ié mul" 
tituiêmi gtntium » fituit terra in confpeSlu ejus » 
olninuit Têgiùnei gentium & tyrûnnos , & fojh hâe 
dhidit in le^um , ^ cognovir quia moreretur, Cc 

font Les paioles du piemici iivic des Machabees. 



Tel eft l'extrait glorieux qui renferme toute 
U vie du plus céiebxe & du plus fortuné Con« 
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2^S Omaisok jpunebmx 

'I • 

c]uérant àu monde, ^écrivain qui a fait palier 
à la poftéiitc la plus leculce la mémoire de tant 
d'a^Hons meiveilleufcs , ayant use autorité in- 
faillible , ne peut être fbupçonnc , comme la 
plupart des hiftoricns , d'avoir ftatté ion Héros, 
ni de vouloir , fous de fauiTes couleurs » faire 
^admirer l'objet qu'il repréftnte. 

Au portrait du Conquérant que je voudiois 
xenonvelljpr dans votre imagination , 9c faire re- 
vivre à vos yeux , rien ne refte à dcfircr ; le 
nombre de iès vi^oires égaie celui de iès ba- 
tailles, Be la conquête des Royaumes ne lui 
coûte pas plus d'efforts , que la prifc d'une ci- 
tadelle. Confié tut f fraliéi nuUta , ohtinuit omnium 
munhionos, A fbn fer ihvincible , il n'eft plus 
de force qui s'oppofe , d'armée qui refifte , de 
fort qui fe défende tout tombe , tout iè pré- 
cipite &L Ce confonds ce torrent rompt fcs di- 
gues , furpafTe Tes limites, inonde les Provinces 
6c les Empires. Accepit fpolU muUitudims i^tnt^m , 
ùhtinuU regionoi & tyrann9s, 

A préfent je le comprends , & vous le conce- 
vrez aulfi ce raifbnnement myûérieux de Daniel 
fur le Royaume de Chaldée. Le Quadrupède in- 
trépide qu'il vit par une lumière prophétique. 
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ionxne déjà l'épaule à i& Macédoine » paiTe l'HcU 
lefpont, hauffe (à tête altiere, diefle fcs cornes 

terribles, & dans ArbcLIc , d'un choc impcLucux , 
ébranle , abbat , écrafe tout ce qu'il voit & 
tout ce qu'il rencontre : Hîreus htihtbaf cornu în- 

fii^^ i effertLtUi efi y cumque eum mifijfet in terram ^ 

çùneuledvit. Darius U fbn Empire, en un mo- 
ment, (ont anéantis; fans la renommée du vain» 
queui qui les a détruits , à peine , de Leurs 
noms , conlèrver<Ht-OQ la mémoire. Le Conqué- 
rant monte fur le trône s les fleuves , les mon- 
tagnes ne peuvent l'arrêter ; il vole d'une^vic- 
toire à l'autre , juiqu'aux lieux oh molt l'aurore , 
ufifue dd fin9î ttrrs: fa cour(c triomphante cft fi 
rapide , qu'elle ne laiûe aucuns veûiges -, & non 
tûngêkût ttrram, Alexandre , las de lui«même , 
oij^eilleux de la fortune qui favorifc tous les 
deileins , dédaigne Tégalicé que la nature met 
entre les honmies, & fe fait nommer fils de 
Jupiter. Les adulateurs toujours cmprefles dans 
les Cours à uansfoimer les liommes en Divini- 
tés, lui élèvent des autels $ Tenccas fume de 
toutes parts ; chaque ennemi difparoît , tout 
tremble quand il menace ; l'univers étonné (èm- 
ble prêt à xentcer dans &$ preodcrs abymes t 
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pluit terrét in confpi^u ejus. Le Ulencc de la teiie 
iatiinidée » augmente la vanité de cette idole« 
O folle déïté ! un coup inattendu va te réduite 
f u poudie : déjà je te vois pâle » les yeux éteints « 
languie dans Babylone fut ton lit de pourpie, 
& pcfi hsc deciàit in leEliim, Voilà donc le fruit 
de tes conquêtes l Où font ces lautiets acquis 
nu piiz de tant de iàng) âecUh in UBum. 
cil ce Dieu devant qui la terre flcchilToit Iç 
genottil ^ Q.u*c{l devenu le culte qu'il exigeoit) 
cpgnâvit quiét mcrtremr : il tombe , tout ^change 
de face , verumtdmen in imAgine pertranfit homo. 

Grands du mon^les peuples, qui reflentiez mon 
affliction; vous qu'une pitié cbcétienne conduit 

à cette pompe funèbre , voyez un autre moitcl 
qui, dans le fol e(poit. de fê faite paiTei pour 
tm Dieu , comme Alexandre , le fuit d'un pas 
cgal , furpaU'e les plus grands Capitaines dç 
l'antiquité, 6te à iës IjucceiTeuis l'elpoii de l'i- 
miter. Voyez ce même mortel , non-feulement 
anaxchci à pas de géant dans la f atxiej;e 4e la 
fjU>ife du monde $ mais en firancbir les limites» 
filuit ttrra in confpeitu ejus. Voyez , & fbye.z con- 
vsuncns que cette '^oice teixeilte tA le .comble 
4e la vanité humaine , & co^now qw^ fimtrttur* 
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.Ce texiibk eiemple » peucétie peu coin]^iis» 
cncocc moins redouté , fixe ici vos zegards. Ces 

murs tapiUcs de deuil , ces tiidcs emblèmes » 
qui de toutes parts annoncent la mort , la mon* 
trent fom fon afpeft le plus eflFîrayant ; cette re* 
ptélèntation funebxe remplit d une fainte hoi> 
zeui le temf^e , le peuple & le fan^tuaire. C'eft 
au milieu de ce lugubre appareil , que vous 
allez entendre l'éloge vrai U non âat:eur que 
m'inipirent Tamitié , le tefpeû , la vénétation 
éc la douleur j fcntimcnts que je dois à la mémoire 
iUuflxede f&ANCOlS £UG£N£. Hkiuce 
PB Savoy B. Si mon imagination, fi mou 
éloquence ég^Ioient l'admiration & rétonncmcnt 
que me cauiènt les aérions d*un fi vaillant 
Guerrier , mon difcours répondroit à votre atten- 
te , à mes défîrs & à fa gloire. Quelque grand 
qu'il iàt dans l'opinion des hommes » tandis 
qu'il a v^u , jamais il n'a reçit de moi le 
fervilc hommage d'une adulation uompeuiê a 
comment le lui rendrois-je après ià mort } Je 
vous paroitrois coupable , fi je ne profitoîs de 
i'ûccaiion de vous faire fentir le niant des gran* 
denrs humaines » à l'aipeft d'un fi trifte fpeûa- 
clc , & fi i'affoibiiflbis i'iiOiïcur qu'il inlpire par 
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de fanffes loaanges , indignes de la grandeor da 

fiijer ; apves avoir admire ces trophccs de tan^t 
àe Provinces conquiics , de tant de fotts abbattrs» 
de tant d'ennemis domtés par la force on ptr 
l'art , peaiez que ces images ne retracent qu'une 
^tties des emreprilês qa'EUGEHE a exéca* 
tces aux yeux de la terre étonnée : SUuit terrU' 
VotjLe compaflion , vocie rurpcife > au fouvenic 
de tant de merveilles , Toas rappelleront la 
peine commune x h-quelle Dieu condamne tous 
les mortels t tons fils de fà colère » & dignes 
d*ttn cfiâtiment éternel, duoi ! dires-vous » ce 
peu d'efpacc de terre , apïcs tant de conquêtes , 
zefte à notre Héros \ Ses cendres froides , inu- 
tilement baignées de nos larmes , repofent dans 
. les ténèbres obfcures du tombeau; c'cft là qu'a* 
Tec lui tous les Grands de la terre retournesont 
en pottfliere ! Dans cette réflexion terrible , que 
dire à ia louange & à celle des vainqueurs , 
qui , à peine égaleront Ton mérite , ^finon ce 
qu'cnleiguc David : hon dejcejidec cum ^loti^ 

Avant de confidirer une vérité fi importante , 

^ qui nait de la nature du Tu jet , parlons des 
mémorables aâions que j'ai à décrire : quelque 

énuméxatioi^ 
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éitumération que j'en faife , elle partitra abrégée. 
Pour peu que je lacofite les vidoiies d un Pnnce 
qui s'eft acquis une xenommée igunoKtelle » ^'é- 
tonnciai mes auditeuM. 

PREMIER PO I IT T. 

Ne cioyc^ pas, Me (Heurs » que, pour célé- 
brée notre Héros, je tourne vos regards fur 
l'antiquité la plus reculée & la plus ob(cure , 
ni que je vous fafl'e admirer la noblcffc de fa 
race» qui» depuis huit itedes » illuftre 1* Italie 
par* des Hommes fameux dans la paix & dans 
la guerre. Je fais que tant de fplciidear ûxeroic 
votre attention » & que ce moyen de l'attirer ne 
m'éloigneroit pas des préceptes de l'art qui en^* 
feigne à embellir le mérite de ceux qu'on loue 
par l'éclat & la longue fuite de leurs ancêtres. 
Rkttêr»m difciplinn ejh ( cbierve S. Jérôme ) 
étvit afMvis , & omni retrà Jdculù laudare quem 

ùrnêt : mais |e fais auflt que la raifon de ce 
précepte eft que la ftérilîté des rameaux cher- 
che fouvent une nouxiiture dans leurs racines, 
& que ce qui manque au fruit Çt trouvé dans 

la tige , ut rAmomm Jlerilitaiem radix fitcundA 
Tomé L S 
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€ùmpinfet , éi^ tjuod non ftfirtfi f » *fru&n » mirms 
1» trunco. J'abandonne i'ufage d'un fi vain or- 
Bcsient aux otawiits dout le fuiet eft ftétile i 6c , 
dans le champ immenie que j'ai à parcourir, 
je choiils les routes où bxiiienc les trophées de 
mon Prince. Là » lès propres avions me four- 
niront un fujct aflez vaftc pour qu*il me foit 
permis de négliger les règles de la vulgaire elo<- 
qfience. Là condiiîoA de ceux qm battent les 
durs rentiers qui mènent à la gloire , feroit trop 
malheuxeuiè , il leur poiiérifé oi&vc jouiiïbitt 
jfànt peine , d« fcit ée itsrs tmauz. Le grand 
génie de Claude , qui , dans les temps périlleux 
de la Slépublique » brilla au barreau te dans les 
iumées , eAt donc pa(ï& en hérit^ au cruel Ca« 
ligulaJ Songez que fous les ruines de ce même 
Capicoie > où ttiMnpfaecent jadis Fnkhu de Cor- 
neiim > leurs noms fooiM aujourd'hui dans 
l'oubli , il la prudence de l'un n'eût rompu les 
deâeins dangereux de Tennemi, par oll il s'ac- 
^itie tkre de Gmnd ; fi l'autre > en triomphaiit 
de Carthage , n'eût mérité le nom à* Africain » 
d'oà naquit cette bdk lèntence du fivere Cen- 
ièur des Souverains de Àome : generari & nafci 
k BfineifUmt fgnuifum tfi. due de tiucs méxicc- 
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roit notte Héros , fi plufioius âges pouvoient le • 
voir reiiaitiei une feule de Tes v ivoires don* 
«cxoit le ttom à un ficelé, & iniUo ans fiifi- 
foient à peine pour former un tel vainqueur. 
i«a feule gueiie des Maiconuuu 6c des Daces 
fit éri^cf des cotonnes en Thooneuf de Trafan 
& de Maic-Aurele; combien l'antique Rome eût- 
elle élevé à £UG£N£ d'aics de triomphes de - 
trophées } li eft à croire que l'admiration des 
peuples, dcgedcrée en idolâtrie , en eut fait un 
Dieu , lui eût defiiné des facxifices , & confacxc 
dies temples, comme à un autre Mars delcendi» 
du ciel pour commander aux hommes ; l'éton- 
nement de fes adions , chez ces peuples aveugjLes ^ 
càt augmenté le culte qu'ils rendoient à la For- 
tune , comme à la feule Divinité qui pùc pro- 
duire tant de merveilles. Voyons-le ibitix des 
toits paternels 3 les biens qu'il emporte ne fimt 
point fujets aux viciilicudes Ju foxt ; fon bias &ç 
fon épée , fon uniqiM» pAtrynoiae, n'en craignent 
point les coups. Qtielle noble ardeur Tenime! 
tout annonce fa valeur* Si* on conildeie attenti- 
vement iès projets , qu'on chercbe à les péné- 
trer , ceux d'Achille , (ôrtant de roifîvcté de 

Scixos , paxoittom moins f^ukux. £UGEî4& » 

Sîj 
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• plein d'un defir belliqueux , pafle le Rhin 
comme Céfax le Rubicon % mais fupéiieui à lui, 
par la j uftice de la cau& qu'il défend , il mar- 
che avec plus d'aflurance ; une fin plus noble 
l'excite à éternifèx fa mémoire s telle que le 
l«u renfermé dans les rochers , (ôrtant avec 
eflfort > forme le tonnerre & les tempêtes la 
valeur d'EUGENE concentrée dans (k gsande 
ame, n'en eft que plus bouillante \ elle cher- 
che à s*exhaler , £c fe répand comme une în> 
cendie fur les Provinces ùiùrpées par les Thia- 
ces. Interrogez Bysance , elle répondra , en (bu-« 

^ pirant , qu*à rapproche de notre vainqueur Ton 
port trembla » lès tours s'ébranlèrent » te qu'elle ' 
(è reifent encore des Udfores profondes qn'die 
en reçut. 

Voy€2s les murs invincibles de Viemie affié- 

gce ; toutes les forces de TAfic rafTcmblées pour 
les abbattre, ne purent éteindre dans l'ame des 
barbâtes afliégeants , la mémoire de la fuite hou-: 
teufe de Soliman î chacun d'eux court , en fu- 
reur» venger l'ignominie d'un ancien outrage* 
Tour eette téméraire entreprifê » le tyran de 
l'Orient arme tout fon Empire 5 envain le fer 
déjà levé 9 menaces les con&iU préyojrants de 
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Léopold » joints à lès fideUcs alliés » les (ccours 
du (àcié fontife détournent le coup qui s^ap- 

prête 9 le bras auquel Dieu remit fa puifl'ance , 
montre U même confiance qui jadis xompic les 
deflèins cruels d'Attila , 8c de tant d'autres tf- 
lans. On vit des peuples , des nations divifés 
par des monts & des mers, comme de nou- 
veaux (hiliftins , s'aflêmbler en tumulte , frémir 
.& former de vains projets éidver/us Dominumi & 
sàvêffms Chrtfium ejus^ Mais celtti qui habite au. 
haut des Cieux , mépri(è l'ambition de ces in- 
icnfes , & les diiperiè comme le fable que le 
vent diflipe. Ce fut alors que notre Héros , à k , 
fleur de fon âge, apprit cet art terrible, qui, 
depuis 9 lui ât mériter de la renommée le titre 
de ConduBêtuF du peuple de Dieu. 11 fie , dans la 
lannonie , ce qu'au delà du Jourdain fit Jofué 
des fupcibes Amalécites. Dans les eûais de fa 
valeur , l^în de craindre la mort , il courolt 
ou le feu étoit le plus ardent , ou l enncmi 
ctoit le plus impénétrable. Je crois voir David » 
qui , pour s'accontumer aux périls de la guerre, 
court dans les bois de la Jadc^ ctianglcr les 
lions. Qjiand j'cnvifage les blc^ures qu'EUGENË 
irc^ut à Belgrade , U dans cent autres entrepri(ès9 

S 11) 
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{on audace m'épouvante : deux fois il for^a lei 
redoutes de Bude, deux fois y fut frappé; (on 
bia& ne s'arme plus pour fa défenfe » il combat 
poux fon Dieu, pour (on Souverains pour l'une 
& l'autre caufe , il extermine les infidèles. Tek 
fuient fes piemiers exploits. Des progrès auHi 
ixpides le menèrent à grands pas au comUe de 
ia gloire. La culture de l'cfprît, jointe à Texer- 
cice militaire , lui ât connoitre la fource des 
erreurs éc des fuccàs des Héros le» prédécefleurs i 
il examina les moyens dont ils s'étoicnt iervis . 
les conJeils qu'ils «voient pris, U ibnda lesdef- 
iëins les plus cachés de l'ennemi. Ces profonde 
méditations k icndiient avaie de difcouis itiu 
ûies. 

Parles de Ixirraine, tm des plus finnenx cap; 
taincs de fon temps » lui fut un excellent exempl 
dans l'art de la guerre. Ce Vrincr uppercut une an 
beillqueulê dans notre {eune guerrier , habile 
connoitre celui qui vouloir l'imiter , il en fit 
I^pold le portrait le plus ftatteur. On y< 
dans fês lettres fur fon dUerplo, qu'il préfage< 
les exploits dévoient le conduire à l'immc 
talité. 11 fiit choifi pour ânnoncec à lu Cour 
fnccès de la bataille de Siclos. dui pouvoit mic 
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qu'£UGENË s'acquitccr de cet emploi, lui qui 
premier porta l'aigle triomphant au milieu, du 
camp ennemi \ Je vous rappellerois envain les 
ciiconûance» de ce ceiiibie combat s la voix pu* 
blique fut atdente à vanter Ùl valeur. Au bruit 
de fa renommée , Léopold conçut le dcflcin de 
le faire un )our Générai de fcs aimées , & de 
le laiiTer à (es fttceeflèurs comme le plus utile 
héritage ; mais de peux qu'on n'attribuât fa for- 
tune à la faveux de la Coux > on lie Ât atrivec 
par degrés aux honneurs militaires. 11 ne monta 
jamais de l'un à l'autic , fans le mériter pat 
une adion qui annonçois que la >uiUce , & nopk 
la prédileftion , l'y avoit éUvé. Je pouicois ra- 
conter les faits d'armes mémorables qu'il dut à 
A icience autant qu'à (on eourage » avant foo 
troifieme luftre } mais le portrait de ce nouvel 
Alexandre me rappelle ^aux paroles de mon texte , 
€ùufiituu fréUé mml$ik. Qjii fit plus que lui d/en- 
trepti(ès , 5t qui plus que^lui en demeura vain* 
queur3 Vous détailler, à fon avantage, la com- 
pataiibn que i'en fais avec lea Héros anciens, 
lêroit perdre un temps que j'emploierai mieux \ 
vous parler des prodiges de valeur & d'art mi- 
litaire , qui le fendent, l'admixation de ion fie* 

S iv 
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cle. Le Macédonien à la bataille du Gianique , 
CéGat fui le Rhin» Caton dans la guerre d*A-< 
frique n'égalèrent point tUGENE. O Zente , ô 
Zente » jadis fans nom , aujourd'hui au nombre 
des villes fameuiês ! tu ftras tcupours dans le 
iouvenir des peuples chrciiens ; quand l'envie 
baile & maligne chercheroit à te mettre en ou- 
bli , le ciel & la terre t*exalteroient. Que vois- 
je dans tes champs 1 fous tes murailles , notre 
Vainqueur eft au milieu des rebelles &l des in- 
fidèles s deux monftres prêts à le dévorer. Dieu 
des armées fauve ce jeune Héros ! O mon 
Prince > prends ton fer vengeur , combats ar- 
demment pi>ur la foi , itccinjere ^ladio tuo foten^ 
rijjimt : avance , que i'eipeiance d'un heureux 
iuccès t'anfme » pn/ptrè procédé. Ton bras intré- 
pide n*a befbin que de lui-même pour fc faire 
jour au travers des ennejciis , deducat t* mint-' 
hiliur dtxteréi tu0. Frappe, Thenre eft venue; 
CCS barbares vont tomber comme des victimes 
de la f ureui de Dieu > ptpuli fuh tê codent* Frap-' 
pe , leur chef eft rufurpateur du patrimoine de 

X*éopold , fagittA tH£ acutét in cordé inimicorum 

régis. Immortelle renommée, à toi qui, croiA 
iânt de luftze en luftre , parcours > lâns te lail^r, 

« 
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les lévolutiont du folcU > ta poctcias d'âge en 

âge le lécit des faits que je célèbre , fume tibi , 
tel eft Voxàzt que Dieu donne à Ifaic : Uhrum 
gTMdêm , & ftfih* in tt fljU bominis > prends VOX 
ipacieux volume , cnrcgiftrc les exploits de notre 
Vainqueur , écxis-les en caïadexes ineâa^ics , 
qu*iU (oient lus de tout l'univeis dans la poA 
téiité la plus reculée 3 joins-y ce titre glorieux 
qui > pat l'ordre cclefte » fut donné par Ifaïe à 
fbn fils : voea nomen ëjut fiftin» fféimi nomme 
EUGENE le plus rapide des conquérants : ion 
bxas fut le Tibifque » détruit en an înilant la 
puilTanee ottomane , comme fous le f.oi d*Af> 
fyric , s'évanouit, en un jour, la fupcrbe Damas 
& la rebelle Samarie » dépouillées de letus ri- 
chelTes. 

Suivons la gauche des rebelles » vous les ver- 
xes trois fois attaqués, trois fois chafiTés de 
leurs poftes 5 dans leur effroi , ils fe cherchent 
un afyic au milieu d^ bois épais 6c fur les 
jnonts les plus e{catpés. Les Ottomans» dans 
rimpolïibilité d'aifiéger Varadin , forment le pro- 
}et de pénétrer dans la Tranfilvanie. Ils iectent 
un pont for le Tibilque, & leur cavalerie paffe 
ce fleuve. 2:UGËN£ en efl informé î Ton adi- 



vite ledouUe , plus vite que U penfee , le 
potce à Zente , «011 tdngihdt $irrêm. Tel qu*utt 

aigle qui découvre de loin la proie , cherche ua 
VmvL pcoprc à lui poxtex des coups cexuins» 
notiCv Héxos cluMfit un temps les forces de 
Vennemi font divifées » fon audace attaque im- 
pétueuièment le camp des infidèles ^ (à valeuc 
snffttigable lénveiiè les barrières oppoiees à fès 
projets 9 rcâroi qu'elle inrpire lui donne la vic- 
toire ; le >oar qui fuit ne voit que fkng & que 
terreur. Au lever de l'aurore , TAnge extermi- 
nateur femble avoir combattu contre un autre 
Sennaobeilb , vingt, mille morts entalles l'un ùu 
l'autre , enGinglantent la (cène ; fUr ces atfreaiè$ 
ruines , comme fur un mole iipmeniè qui xe- 
tenoit les eaux du Tibiique , le Vainqueur xe- 
pafl'e en fiueté. Ne croyez pas cette defcription 
un artiâce de Taxti poux dofl^; plus de force 
à mes diicoius* Xa vérité les iniptre , elle 
feule peut peindre a Lcopold un grand homme, 
qui ne parla de les batailles que poux en inf> 
truire ion Souverain* J'avoue qu'il £sut*ane au- 
torité' telle que la ileuue , pour rendre croyable 
un auifi prodi|;ieux etfHagc , exécfité avec tant 
de promptitude» 8c dans i'inftants oU le j^uc 



Digiti^cû by G(.j(..wtL 



tombant» lâflbit peu 4'eipois tu Vainquetu» 

de terminer Ton cntrepri(ê. H pouifuit la cava* 
lexie eimeinie qui fe ptecipiioit l'une fur l'au- 
tre , arrWe aux derniets xetctiichemeiita aux ap* 
proches de la nuit, & dit ces mots , que beau- 
coup de vous • ont entendus » qui (bavent m'ont 
été répétés : -Béni [oit cêt bemmx j$mr, k ces pre- 
miers accents de Ton hymne triomphale , unif- 
ions nos voix } remplis des (entiments de^Dé- 
bora 8e de Judith, chantons la {ufttce de Dieft » 
non moins puifTante dans la Pannonie qu'en 
Saieftine } célébrons fa vengeance égale fur lo 
Tibifqne èc ûa L'Hétitrée. O vous , peuples chré^ 
tiens , qui dans mille ans parlerez encore de ce 
triomphe , conièrvez de xace on race U mémoire 
des paroles d'BUOBKE$ fouvenez - vous que fi 
Dieu arrêta le ioleii pour accomplir la défaite 
des Gabaonites par Jofiié , un autre miracle de 
la main invifible , redoubla contre les Ottomans 
la force des foldats d'fiUGËSIE. Je ne vous dé- 
taillerai point les riches dépouilles de rennemi » 
îe vous ramené aux paroles du texte, éueêfh 
fpolié muUitudinis ^$mium > ûhinuh rêgi^mês & 
tyrtMHBu Vingt -ièpt Bâchas vaincus ne parent 
sachetcr ^ au poids de l'or , leur libertc U leur 
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vie I aucun foldat , (bus un tel Capitaine , n*tuî 
l'anie allez vile pour préférer les richcflcs à 
l'honneur d'une il grande viâoire. Vous igno- 
iCB peut-être un trait qui la rend plus brillante , 
& feia radmiration de la poûcrité. Un des guei- 
liera chéris du Frince, dans le cri d'applaudi!- 
ièment de ion armée , ne put s'empêcher de le 
nommer Vinvincthle i titie cju'un autre que lui 
n'eût point pris pour une adulation» mais qui 
blelta fa rare modeftie } il interrompit l'accla- 
mation , ôc répondit avec un regard froid , né 
de l'uniforme ttanqnillité de. ùm ame. £h pour- 
quoi) finguiiere modération au milieu de tant 
de gloire. Eh pourquoi : ame incomparable, l'i- 
gnores^-TOUs \ parce que dans les fiecles paiGbs , 
ni dans le nôtre , il ne iê vit jamais un fi petit 
nombre d'hommes » hauÛer courage ufement le 
front contre une fi grande Mltitude» l'atta* 
quer & la décrutte. ^pli pourquoi? parce qu'on 
trouve diiticileinent un Général chargé de com* 
battre , non-feulement pour (ba maître , mai; 
pour toute la Chrétienté , t]ui avec des arme: 
inégales, entiepieune de lubjuguex tant de na- 
tions. 

. Le -Prince , après avoir examiné les polies de 
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''tmiemis & ieux défoxdie au paffiii^e da poot , 
tente avec «ne yaleur intrépide le combat à l'heure 

ou l'on croyoit plus piudeiic d'attendre que le 
joui éclaicit .ict profets : difons plutôt qu'on ne 
peut attribuer à la fortune l'art de difcerner en- 
tre l'honneur de vaincre ôc la honte d'ctre vaincu» 
le conte efpace qui lui fit dinCct les forces otto- 
manes : ia promptitude les empêcha de fc rejoin- 
dre s un de leurs flancs refla làns boucUci » fie 
lenz cavalerie fut exterminée. Dftt^il différer ce 

coup heureux ? coup qui força l'ennemi à rece- 
voir la paix de Léopoid , après tanr d'années de 
guerre } coup qui ébranla les fondements de 
r Empire Mululman , appuyés fui la force des 
fiers Janifiaires. 

Cette finguliere bataille fut le pronoftic des 
iaits glorieux activés à Varadin àc à Belgrade. £n 
prononçant ces mots , je lis dans vos xegtrds vo* 
tre étonnement au (bnvenir de tant de merveîl-^ 
les. Vous dire qu'EUGEME ioumit ces villes fa- 
menfês » n'accroitroit pas votre furpriiè } mais ad- 
mirez fts fublimes talents , (on triomphe dans les 
plus grands périls les fait fervir de route à ia 
viâoire* Les Barbares furpris dans Zente, vont 
porter Tes chaînes* Q^i peut redire les profets de 



vfayaficc 9 qui |oii£ 8c anit occupe U ut elbois 
déconcerté ^ Leucs voix nenoçmtes tetenti0ènc 

jufqu'à Byzances les fcdicicux intexpiêtes de leur 
h» ttompeaiè les lanîme nt combats mille oe- 
gueilleiifiss proflBeffes y emtene leofs Rois tribu- 
taires & leurs piQviuces les plus reculées ^ leuis 
foldats fiizîeqji contemplent d'un eeii d'enWe fur 
les lives du Tibilque , les trophées de notre Hé-* 
xos., ^ ion bras» auteur de taut de prodiges »iiî 
.le coius des ans ne peuvent amoctie la haine que 
nourrie leur orguei) ; le fang peut fêul effacer de * 
leur jaénoixe leux dcsonia fatale ; JLcs vaincus » 
fonx A ven^ « venlenc imiter Tact dn vainqueur 1 
lis renouvellent la guerre , la crainte de ne pou« 
voir exécuter leurs piojeu ( s*iU donnent le teji^ 
ï leuf advetlàiie de mettre en valeur les lorees 
& fon expérience ) les fait tenter de confondre 
ia prudence par la rapide maielie de l'aunée in^ 
nombrable ' qu'ils eondnKènt 4 Vatadia* L'srti&e 
ne leur lut pa^ inutile dans l'attaque , la réudite 
• en f nt doateuiè $ mais notre Srin^e &t bkatéc 
pencker le péril du côté des Barbares. Encoacsgés 
par leucs piemieis fuccès , ils crurent marcher à 
la viâoÂie* Alors foUat & géacial en 

mime ternes , stmoije par fa piéfcnce , pai fou 
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nom, fêt fa l»avo«i«, û troupe d^tanlét» 8e 
donne avec ia cavalerie «ipclioc terrible aux fu*^ 

ricux qui s'ecoicnc uop avancés : dans L'impoilî- 
bilité de fbutcnic l'afiiac , ni de le prévenir > ik 
Çe retirent en défbrdre , comme det troupeaux 
épouvantés 3 les conduéUuis mêmes picnncnt la 
fuite , la crainte de ia mort les fuir , ils ièm- 
Ment déjà frappés du fer ennemi : effrayés à la 
vue d'£UGEN& , )C ciois les voix Ibus une autre 
image dans Jérémie : Mttmm fntmftet •jnt âhffêt^ 

forrirndtne nnte faciem fubfcquentis. A la fuite fuc- 

cede le pillage 9 la vi^ire devient plus cé- 
lèbre par l*ac«|iiifition de Temeivar. Je ne m'ar- 
rêterai point à la décrire ; ce fpcdaclc va rcpa- 
xolue à Belgrade , où une nouvelle forte de 
trtêmpfae étonnera fi fort la poftérité , qu'elle 
doutera de la fidélité de l'hilloirc \ mais l'oublie 
Corfott délivrée. Viens, ëUGëHë } cette iHe , qui 
par ÇoftL denier fiege » devient plus mémbrafole 
qu'elle ne le fut jadis par le nauftrage d'Ul^iTe, 
attend ion fccours : viens s la ville attaquée « 
inondée da (àng de (es défenfeurs » couvertr des 
cendres de les lochers , te demande vengeance ; 
défà le terme de fa liberté approche % déjà l'en* 
nemi oounnt à la bredie , eft prêt d'entrer dans 



fcs mnfs. Murs illuftics & fortanés » votu lêicz 
comparés aux autel» d'Alexandre , .8c aux co" 

lonnes d'Alcide s vous ferez le brillant trophée 
de mon Héros : les nochers fatigues de traveriès 
l'Adriatique agitée , en admirant ce triomphe, 
oublieront de chercher le poit. Abandouuez l'en- 
trepiiiè , barbares affiégeants » Coifou ne tombera 
point ; EUGEKE vêle à (a défen(ê : écoutez les 
chants de fa vi^iie j bientôt fut les rivages de 
3y£ance vous rencontrerez le refte de tos troupes 
défarmécs ; vous les reconnoitrcz à la terreur im- 
primée fur leur hont -, vous apprendrez par leurs 
' gémiflèments la cauiè de leur ruine ; les remparts 
de l'Italie font délivrés d'un joug impie. Souve- 
nez-vous qu'en arrivant aux conhns du Pô > le 
Diâateur de Rome écrivit fur ièt vaillèanx c^- 

tre orguciiieux , j'ai vu & j'ai i^amcu le fils de 

Mithtiàutt. £UG£N£ ne iê mec point en marche , 
sine voit point l'ennenû , cependant il tricmphe. 
Que faut il de plus pour Tannoncei comme ua 
prodige choifi de Dieu pour faire connoitie là 
puiilance \ Le (buAe divin qui donna la force 
aux trompettes ievitiques de lenvexfei les murs 
de Jéricho » fut le même qui » par la renommée 
d*EUG£M£ » diiperfa devant Corfou Isa fuperbes 

ennemis 
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ennemis de U foi. Ce n'eft pourtant point ici 
le terme de la gloire de notre Piince , & l'Aiic 
ne s'eft point encore aifez repentie d'avoir at- 
taqué la Majcfté de Lcopold i fbn fameux Gé- 
nérai , à la vue des fortifications de Belgrade , 
paroit fox le Danube comme fur ie vafte Océan » 
fcs vailVeaiix d'une forme tftufîtée , veillent du 
côte où il uicditc une attaque } il l'exécute fous 
les yeux mêmes des ennemis qui l'attendoient 
fur raiiuc live. Ces ISaibaies étonnés *de l'au- 
dace de lès projets , perdent la haidieûé de s'y 
opppfèr , penfènt à s'aifurer du pont, 8c cher- 
chent a lauver leurs magalins. L'immcnfe cir- 
convallation de la place montre encore par fa 
ftrufture ce que peut un génie guerrier , poux 
rompre un torrent prêt a rcnvciibr l'armée cluc- 
tieûne* L'audace de cette vafte entrepriiè , la 
crainte que le nom d*£U6EME inipire, bran- 
lent de|a les murs de Belgrade ; les aHic^es » 
pou^ empêcher lent mine, paroifiènt fur une 
colline , & dans leur fureur , fèmblent des nua- 
ges agites pat les vents, prêts à enfmter la tem-* 
pête. Cent cinquante mille foldats enferment » 
entt'eux 8c la place , l'armée impériale deux fois 
moins forte , ôc reduifcnt les ailiégeants à la 
Tmf h T 



duxe condition des aÛiegcs. O fortune incextaine , 
k quoi expofes«tu nos troupes ! O £bcc teifibie » 
qui menace d*aitéter le cours des viftotres de 
leu£ Gw-néiaL , de faire triomphex les Barbares , 
de pexdie les Daces » les Pannoniens & leur 
Capitale. Jadis un petit nombre de Spartiates 
arrêta toutes les fatces de la Peifè au paÛage 
des Theimopyles s les Confuls Romains iè cou» 
viiient de honte dans les gorges Caudines : 
après de tels exemples > le peut-il qu'£UGËN£ 
iè laîlTe entout et i Dott-îl «xifquer la llbexté de 
. la Pallie, riioniiciir de Ibii Souverain ôc de la 
Chrétienté } Ne fuâit - il pas à ce Général d'a- 
voir expofé ion armée aux revers de la fortime 
à Zeiue &c îi Varadin ? Si rennemi coniinue de 
lïmcei la foudre, notre perte eft cextaine, les 
maladies & la mort nous menacent , un abyme 
8*ouvic Tous nos pas. Tels font les dilcours du 
vulgaire, i^pu fr^mifcnum. Le peuple dans la 
guerre des Chananéens, fe plaignoit ainfi amé* 
xemcnt de Dieu & de leur condu^eur : eonfti- 
tuamus ndbit àutêm & mtftémur. Arrêtons- 
nous , Meffieurs , il n'eft pins temps de retoof» 
ncr en arrière , ni de changer de Capitaine , 
rheure ou le AottC doit mettre en a^oa 
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n*cft poinc venue , laiflbns l'ennemi exhaler Gl 
futie , qu'il fe confie en (a force , qu'il s'em- 
barrsffe dans l'attaque des lignes , bientôt le 
Ciel nous piomct la viâoiie y les plus grands . 
pioiets occupent noue Héxos : ce leftanrateur 
de la difcipline militaire e(l tel que Marius » 
qui » par ia patience inflexible » mit un ficin à 
l'ardeur de fès légions , & les expo(a près du 
Rhône , aux infultes des Baibaics, iukju au mo- 
ment propre à venger ia liberté du Sénat. Son 
trlompiie iur tant d'ennemis , rendit long-temps 
la renommée de Rome un plus fiii rempart 
lltalie , que les Alpes qui l'envicomient. 

Enfin , les Ottomans foutenus par l'efpoir « 
animés à ia vengeaike , réfblus de fauver Bel- 
grade au prix de tout leur (âng , deicendent des 
mAtagnes $ mais contraints par la fituation du 
lieu a ne préfcnter qu'un front étroit vers nos 
zctranchements » ils ne peuvent profiter de Itt 
fupériorîté de leur nombre. Atnfi l'avoît prévu 
notre grand General ; l'inilant ^propre à la reui^ 
fice de fês delTeins' eft airivé s tm eflain d'en- 
iiemis tombe fur notre camp , comme jadis fur 
ifraél il met fon infanterie dans le centre | 
place- à droite & à gauche (à cavalerie , & la 
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trompette Its appelle aux combats. Nos guer- 
neis > depuis pluiieurs jouis , en ptoie à la fu- 
leui des Batbares , font des lions enfanglautés 
qui riigiilciu raûeinb'.cnt toute leur rage 
poux vaincie ou mouric ; ils fè jettent fut l'en- 
nemi; l'efpace qui les en (^patoit a déjà àiC- 
paru , mais bientôt EUGENE les rcnvcrle , les 
met en fuite, & le )oux fuivant. Belgiade Ce 
vit dégagée des chaînes , qui depuis long-temps 
rail'erviU^ieiiL aux infidèles. Saus doute , a ce 
récit» le monde chrétien s'écrie avec Moïïê: 
kve-toi , leve-toi , 6 mon . Dieu , di(per(è tesu 
ennemis , achève de les terrafl'er 5 le premier 
de tes Minières a remis le fer facré dans les 
mains d*£U6EKE, comme* autrefois Jérémie le 
donna au Macliabée , pour punir le fuperbc 
Kicanor » prêt à ruiner le temple & l'autel^Ki 
notre Héros , à peine à ion iîxieme luftre , 
court d'un vol fi la^nde aux champs d'hon- 
neurs quels furent après , les travaux immenfès 
qui le menercnitt la gloire î J*ai tâché de te- 
tiacex d'une manière iublime Tes plus mçmora' 
bles entrepiiiès ; mais comme un voyageur fa- 
tigué qui apperçoit de loin des murs & de fii- 
perbes tours , dont il craint de ne pouvoir ap- 
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prochef s dans les exploits que )e laconce , je 
vois des faits û brillants , que plus je les exa* 
mine , plus j'en luis ébloui. Daiio mon ctonnc- 
ment , fairéte mes idées , ie les ralTembie & 
cherche des couleurs pir;^ics à rendre les pro-* 
digcs qui me reftcnt à .décrire. 

L'expérience» M.fûeuss, ^inte à la valeur 
de mon Prince , faifant perdre à (es rivaux l'ef- 
poir de Timiter , le mit au deûus de l'envie } 
non-ièulement il foucint la guerre contre des 
armées formidables , mais contre la faim , les 
fùmacs, les torxents ôl les rochers. Chacun de 
fès exploits le rend comparable aux plus grands 
Capitaines 3 il eut l'audace d'Annibal au pafl'agc 
des Alpes; à Bei^adc la confiance de fabius i 
le favoir de Scipion fnt la Scheldas Tardent de 
Céfar fur i'Eridan j aux rives du Tibilque les 
vertus de Trajan. Tous les lieux où iès armes 
triompkerent , en (ont témoins 1 les fleuves gon- 
fles du fang qu'il fit répandre , portent à la 
mer .ce tribut de fca .visites , la terreur & 
la mort fuivent par>tottt fès pas* Quand \e 
contemple fcs talciub guerri'ers , mes penlccs fe 
confondent , i'ai peine à comprendre qu'ua 
iêul homme eàt le génie propre à concevoir de 

Tiij 
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û vaftes piofecs , & la fbice néce(&ire pour les 
exécuter s mais qtiel^e horrible image fixe ici 
mes regar4s , glace mes lens , Ôc le tient ma 
voix i Dois-je , avec l'habit facié que |e porte » 
réveiller des îtlées de haine &c de carnage } Au 
moment teiiible où le fang de Jefas-Ciuiil ai-» 
lofê ces auteb, comment fappellerois-)e à votre 
fouvenii un dclup^e de fàng vcrfc par les chré- , 
tiens djuis oe iiecie de difcorde. £fprits célei^es» 
deftinés à la garde des Empires & des Rois , 
couviez d'une éternelle nuit ces champs de 
carnage & d'horreur-» qu'on ne voie plus les 
fils de la même Egliiê tourner le fer mortel 
l'un contre V^^^'c i ôtez de mes yeux ces vic- 
toires U ces triomphes s faites-noius décefter cet 
lauriers <fui àé\k cofttent afTez de fang pout 
gagner à la foi tout l'Oiient infidèle ; & vous» 
Miniftres du Très^Haut , dans ce iànûuaire ar- 
lofê de vos larmes , redites les lamentations 
de Jcxemie , o mucro Domini y 6 fer vengeur du 
Seigneur , ufquttiuo ^m^fett , quand iêras-ta 
ralVr.lic r Ce l>.ng qui inonde les campagfics , 
cû, le fang de ton peuple fidèle s ingredtrt im' 
v^pnam tusm rtfrigêra & filê > remets l'épée^dans 
le fourreau , appaife - toi , & rcfte en lilcnce j fi 



DU P M I N C M Mu G £ V M. 1^^ 

la terre mérite encore d'éprouver ton courroux, 
tffunie iram ruAm tu genttfquê non te noverunt , 

répand ta colère, 6 mon Dieu, (ur les en- 
nemis de ton fkint nom , tourne fur eux la 
foudie de ces legatds. Eccê tditnigtHà • & Tyrus , 
& fopulut tAEihhfuÊê. Voici les nationi que tu 
dois punir ; vois les cfpaccs immcnlls de TAlic 
& de i'Afiique , ou ton nom autrefois connu , 
devroit reprendre ion antique fplendeur ) ce 
font-là les conquêtes dignes des guerriers chré- 
tiens : iMeu n'a dépofé ià force en leurs maint , 
que pour étendte fbn culte^Sc (es domaines. ir#^ 
^ute ijHx ad pâcem funt , plions demandons 
que Dieu nous montre Taurore de ce foui dé- 
liré , de ce fout eh doiyent s*unir pour tou^ 
jours le cœur & les forces des François & des 
Germains % que CHARLES monte fur le trdne de 
Bysance dont EUGENE a ébranlé lès fondements ; 
qu'aux confins de l'Orient LOUIS s'empare des 
lieux faints qui ont eoM tut de fang à it 
Chrétienté) qu'enfin on puHTc dire , à pins 
iuÛe ' ticce , que devant Alexandre , à la pie- 
iênce de CHARLES & 6Ê LÔUIS la terre de^ 
mcuie en filencc. 

T iv 
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SECOND POINT. 

EUGENE eft retranché du nombre des vivants , 

l'œil humain ne le levcrra plus 3 quelle tride 
nouvelle * La Germanie en pleurs, le» mains 
tournées vers le Ciel , le redemande à la terre. 
J'entends la voix gcmifl'ante de rAutrichc ; mille 
éclios plainti& lui répondent , EUGENE n'eli: 
plus , decidit in teffum , U mort Ta plon^ dans 
le fommeil étemel» 6 douleur ians confolation , 
mal Inévitable , coup cruel l Grands du monde » 
votre fbntien eft tombé , le foudre de la guerre » 
la teneur de Byzance , la merveille de nos 
ÎOOKS n'eft plus: ^ui défendra nos Provinces^ 
qni en étendra les limites } qui y fera naître 
l'abondance } qui dirigera l'aigle impérial vers 
l'Empire de Conftantin 2 qui accroîtra les lau- 
riers du front de vos Céfàrs } qui ornera vos 
temples des dépouilles des Barbares i J'oie ainii 
> m*exprtmer » grand Brinee > quand tu ne m'en- 
tends plus , quand tu ne peux plus m*oppofcr 
cette auâexe modcilii qui te mit fans cciié ca 
garde contre les charmes de la flatterie , le feul 
ennemi qu'on t'ait vu redouter 3 mais T avenir 
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tèUhmtz tes vertus que le ptéfènt ne met yamais 

^ leur jufle valeur ; alors en vaiu tu voudrois 
impoièt lUeuce à la renommée $ uiomphante de 
l'envie , elle élèvera ton nom aux régions où 
nia voix ne peut aticiiidre j alors , en compi- 
lant tes exploits aux faits des Giecs & des Ro- 
mains , la poftcrité dira s EUGENE furpalTa les 
vainqueurs fie de riijde ôc du Gange s on ne 
fera ^us furpris qu'Alexandre ait mis la vo- 
Inptneufè Afîc (bus le joug de la Grèce : de 
cette Grèce ou la vertu de Thémiflock triom- 
pha à Salamine» & la valeur ^ Miltiade à Ma- 
rathon) on dira que la force des ennemis ac- 
croît encore la gloire du conquérant , & que 
les vertus les plus difficiles à acquérir , font les 
plus fublimes. Quel mérite eurent les Romains 
à franchir les labiés de la Lybie , à palTer les ' 
Alpes & le Caucafê , à trôner à leur char , 
Perféc & JugurUia ? Comparez ces triomphes aux 
exploiu de notre ilÔEot» vous les trouvcrea 
d'autant plus merveilleux, que (es adverfaires 
fiiipalioKnt ceux des Romains par la difciplinc 
militaire & par l'expédence 5 mais quel eft mon 
proiet } d'approfondir votro douleur, d'exciter 
vos larmes ? Non : refcryez ces tendres espicÛious 



du coeur pour un moment moin^ terrible 9 quel- 
que grande que l'oit U pcrtc qui nous affiige > 
îe ne fou£(itai point que tous vous aflu|etttflics 
à rnfage vulgaite de gémir fur les mifètes de 
i'Iiumanité. Ces maïques de foiblcAe lojit indi- 
gnes du Héros que nous regrettons. Qjie J108 
expreflions de douleur prennent le caraftere dt 
gtandeui convenable à Timpoitance du fujet. * 
Contemples fur ces murs des trophées peints pftt 
les maîtres de l'art; ils nous rappellent les ver- 
tus & la gloire de celui qui Us mérita. 

A U pâle ivkwÊhp de ees âambcttax de deuil 
qui nons montre un fquelétte deAèché par la 
maladie » î'ai peine à reconnoitie £UO£H£ s Ton 
épée qui ût trembler rauiope , demeiue ùaa 

(buticn *, dej.i U pompe funèbre s'achenijuc vers 
le temple. Parmi les dépouilles des vaineus, 
"vous voyez celles du Vainquent : iès compa- 
gnons d'armes les regardent d'un air conftcrnc ; 
ils foutiennent » d'une main tremblante , les 
triftes voiles qui couvrent le cercueil 011 leur 
Condudeur repole. Voici ion cafque Ôc fon bou- 
dîer qui n*ont pu le garantir des traits de la 
morts au ibn douloureux des trompettes fune* 
brcs accourt la ville dcfoléc. Le peuple & les 
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grands , Tcxil penché veis la tetce » fui vent en 

iîlence cette ruiicftc ccicmoiùc 5 parau ics laii- 
glots & les uiftes cantiques , en attendant la 
léfurreftîon , les cendres de ce^ grand Homme , 
dans un petit cfpacc de terie , vont être cn< 
févelies. Détournons nos yeux de ce lugubre 
Ipeftacle \ il eft temps que je m'élève avec 
l'Ange de l'Apocalypic fur le roc!icr de Path- 
mos v d'oU il ibrtit une voix (êmblable aux mu- 
gtiTemenrs de l'Océan 3 il eft temps que je pé- 
nètre juiqu'à la diviilon de l'ame & du corps , 
Il que fe diiè « ûfctndt Imc , & tfiêndmm liki 

qu* oportet fieri pofi hxc : fuîs - moi , quc je tC 

fafTc lire dans l'avenir. Pofi hsc , après ics ap- 
plaudiiTements , les batailles » Us conquêtes, 
t/lendam tibi : je te montrerai que la gloire 
terreftre eii le néant de la vanité humaine. 
Tourne tes regards fnr le paffé , confidere Na- 
buchodonolor , Cyrus, Augufte, & tant d'auties; 
ces guerriers que la tcnc éleva fi fort an deipis 
du tefte des mortels , malgré les titres de vain- 
queurs & de conquérants qui leur fuient pro- 
digués dans leurs triomphes , ne fuient que les 
inftrnments de la {ùftice de Dieu ) ils tinrent 
de lui feul leur valeur, leur conllance» leur 



inuépidité s (ans lui, ils n'étoient que folblefie 

& que pèche ; ii leur bras lança la foudre , 
ce fut poux exécuter fui la teiie les jugements 
enregiftfés dans It livxe des deftins , ut fdàdnt 

in eis Judicium confcriprum. Si Ni buchodcnofbr en- 

cliaina à fon chai le Roi de Judée, s-U reii'* 
veiiâ le trône de Syrie & d*Egypte , depuis 
long - icmps Dieu l'en avoit nub en pûflciTion , 
deâi êmnês tttrtu i^AS in mnim UétImchùtUmofprit, 
Cyrus » pour foumettre Babylene , «ûc^en vain 
allèche TËuphxate plufieurs iieclcs avant fa 
naiâance , Dieu. ne l'eàt appeUé guexrier » & ne 
reût in/piré , appmhêmàit Aextfâm : il le conduifit 
de loyauuics en royaumes , de victoires en 
viftoires , rendit iès ettncmis timides» lui ou- 
vrit totttes les portes oppofees à ion pafTage. 
Que icrt à Alexandre d'abandonner ion trône , 
de ttayerfèr les fleuves & les monts pour fub- 
juguer la Ferfè & Tlnde } Ses rapides conquêtes 
excitent après lui la haine entre fes Généraux s 
fur la ruine i*un de l'autre , iê forment de 
nouveaux Empires. . Comme les flots d'une mer 
agitée battent tour à tour le rivage , les maux 
€t multiplient ftir la terre, & les décrets du 
Ciel s'exécutent. Il fut écrit que Cclar ôc Au* 
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guftc nefcrcient de tant de Souverainetés qu'un 
Empire , aâu que fous un fcul Munarque , ôc 
fans qa*il s'en appcrcût , l'Evangile , en moins 
de tcmp; , tût prêché en tous lieux. Vous ' 
voyez que le Souverain le plus ab(blu , joint à 
coûtes les puiiTances de l'enfer , ne put em- 
pêcher les progrès de l'Eglifc naiflantc. Quand 
Titus porta contre la iainte Cité iès profanes 
drapeaux , & (es machines infernales vers le 
temple , il étoit prédit qu'après huit iîecics il 
iêroit détruit i ^ f^f hâc tonfurksrs funt lenrest 
& imelim^td funt têgnu. La rapidité de ces révo- 
lutions lutiit pour manifefter le pouvoir de ce- 
lai qui fait applanit les montagnes » & ékvet 
les plus profonds abymes. 

Apres de tels exemples , les hommes qui , 
iims le (êcouts du C'cl» ne font que vice 5c 
que mi(cre, fe feront-ils encore une idole de 
leur gloite } Se cioiionc - ils des Dieux fur la 
terre , parce que le Ciel irrité , remet encre 
leurs mains la fondre pour punir les peuples 
coupables } ht Dieu qui donne a Ion gré les 
fcepties & les couronnes » compte pour fi pea 
la valeur 5c les victoires dont fe nourrit la va- 
' nité humaine » que fouvent il favoiiie fe^ plus 
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fiers enneinis» ceux mêmes à qui Ibn nom eft 

inconnu. Fac cette dfûiibucion impénétrable de 
fa Providence , il veut convaincre les hommes 
qu*il eft une autre gloire & d'autres tréfbrs à 
chercher que les royaumes de la terre ; que de 
fubjuguer Ces pallions , eft le plus beau des 
trîompheis. Fameux Romains , maîtres dâns l'art 
de la guerre y dites quel tue l'aiguillon qui 
vous excita à conquérir l'univers ^ Amtrt Uudis » 

& ' gloriA multa magna, ftccruvt. Vos entrcprifcs 

fuient & font encore rétonncment du gcnic 
humain. Mais, 16 milère ! 6 aveuglement! un 
vain laurier fut tcuc ic prix de vos venus. Je 
ccfermnt nuretdtm fntm vgni vânâm. Quel fut le 
fruit de tant de travcux } Un tombeau que la 
vanicé des hommes orna de trophcci , que le 
• temps déttuit. Q.uoil Tiionneur d'occuper avec 

pompe un petit efpace des terres immenfês que 
ces conquérants ravagcienc , leur fit perdre de 
vue l'éternelle béatitude 2c la vraie immortalité. 
%e prophète Daniel , élevé dans la plus fuperbe ^ 
Cour de l'Oiient , mépriroit cette gloire ter- 
leftrej occupé de l'immenûté de Dieu & de 
l'éternité , il rcpréfênte les vainqueurs qui dé- 
iblent i'univcxs , fous la tiguie des tigres 2^ des 
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Uons» Horiible leffemblance 1 image atfreufc ! 
Peut-on» (bus cet emblème, dc^t indrc EUGENE? 
Non » i'ambitiou & l'orgueil conduiiirenc Alt^xan- 
dre i mais ces vices qui txiompherent des con- 
quérants mêmes , firent de vains efforts pour 
foumectie notre Hesos» avaiic d'abattre Ces cu> 
nemis il vainquit ces deux titans de Thuma- 
nité, fa rare modcftie ilLuftra Ces vertus guer- 
rières > il fut cette plante féconde dont le fcul 
tronc répandit au loin (es rameaux bienfaifants. 
Voici l'inftanc ou un fait dcji connu des hom- 
mes les plus eiUmables , doit être fu du vul- 
gaire $ il ièioit mis en doute , fi les exploits 
d'EUGENE ne rcndoient tout croyable : comme 
les tours élevées ont befoin que des fonde- 
ments (blides les défendent contre la tempête» 
aind , pour reûfler au torrent des pallions » les 
vertus fublimes doivent avoir «le profondes ra- 
cines. Dès que notre Héros entra dans les lèn- 
tiers épineux de la gloire, arme de conôance» 
il ferma l'oreille à tous les vices capables d'at« 
lêter fa conrfè 3 il domta cette ambition dé- 
mefurce qui , rcunie à la force des armes , tic 
connoît plus de frein. Dans les premiers terofP 
qu*U daigna m' honorer de fon amitié, j'ofai 
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lui demande! quelle fut fa bouiTole daus (es 
gtandes emrepriics , & dan$ fès avions paiti- 
cuheies ; il me dit : Je ne pris jamais pour 
guide l'intérêt» l'amoux de la louange, ni la 
crainte des discours du vulgaire ; paroles qu'on 
doit graver au frontifpice du palais des Rois 5 
lên tence digne de relier éternellejnent dans vo- 

■ 

tre mémoire. Maïs , que dis- je $ Plaifè au Ciel 

que je fafi'c aujourd'hui comprendre aux guer- 
riers de aux hommes d'£tat , qu'ils on^ une faulTe 
idée de la grandeur , s'ils s'abandonnent à l'or- 
gueil qu'elle iulpirc. Aux mcincrables maximes 
que je vous retrace » notre Prince . joîgnoit en- 
core l'autorité des exemples. Un trône lui fut 
offert , des amis puiflants le prclVoienc d'y 
monter; la circonftance des temps l'y condui-* 
Ibît ; qui de vous n'eût cédé à cet appas 
d'ambition î Qui pouvoir , comme mon Héros , 
s'arrêter au milieu. d'une carrière auili brillante 
que rapide ) Lui (cul , Melfîeurs , eut le cou- 
rage de réiiûer aux charmes de régner lui 
&u\ étoutfa , dès leur naiifance , les faux con- 
^ils de l'orgueil , qui , en exagérant notre mc- 
^ce» nous perfuade que nous ne fommes plus 
de la natutc des hommes ibumis à notre ohéïC» 

. fance. 



Digiti^ca by 



m 

lance. De qael oeil Ycriolt^oii refuièt un empire 
dans un ûccle, ou, pout aggrandir Tes pofletllons » 
des flots de fàng inondent la terre i On iè 
ioBvient» en frémîâànt , des malheurs que 
Tambition a caufes aux iieclcs les plus lecules. 
La Macédoine ne fuffit pas à Alexandre s anx 
derniers confins de la terre il cherche d'autres 
Kcyaumes. Cefai , dans fa ioif de régner , rompt 
les faifceauz des Confuls s Ôc le fceptre à la 
main ^ voit avec joie du haut du Capitole , ex- 
pitei la liberté de Rome. EUGENE lefulc de faire 
un pas peur s'emparer d'un trône qui demande 
fbn appui. Dans notre temps ftérile en vertus , cet 
exemple néceiVairc montxe que de fuii la route 
des honneurs « n'eft pas le Çcvd moyen d'étoufo 
4'orgueil i en triompher au milieu des Cours 8e 
des armées , aux lieux ou les attraits loue les 
plus Itduiiànts , eft le comble dt la gloice. 

.Avee quels traits fiappancs l'Orateur Romain 
eut deci'ic les faits héroïques que ie public \ 
lui qui s'oppofà avec tant de force aux proiets 
apibitieux de Ccfar. Etonné de la modêftie 
d'EUGEME »^ il eàt interrogé , non - feulemcnc 
les Sages de Sparte & d'Athènes, mais Us 
Aiarius , les Sylla , & tant d'autres dont la foif 
Iom$ ,1. Y 



^ xégnex défola la terre. Il eût fait vote notre 
Héros mieux couronné par fès vertus , qu'il ne 
l'eût été pat les peuple» qui le vouloient poux 
maître \ il l'edt mis au nombre des demt-Dieàx 
par la viftoirc qu'il remporta fur lui-même. 
Moi qui , pour le peindre , n'eus point «n par- 
tage les talents de l'Orateur Romain , je kn'en 
tiens a cette foible elquifle : l'hiftoirc bientôt 
en achèvera le tableau. L'ame noble d^EUGEME 
Çt diftingua dans le refus qn'il fit de comman- 
der aux autres , &: plus encore dans l'empire 
quHl ent fur fês defirsi au milieu des applau^ 
dîfleménts , il ne livra point fon cœur comme 
un valileau fàns voiles ôc fans pilote , à la 
fougue des paffions \ elles ne dirigèrent i^mai» 
ics cntreprifcs , l'intérêt de fbn maître êc de 
fbn Dieu en fut l'unique motif ; fbn devoir ôc 
fa fidélité furent fès guides. Tous faves \ quel 
* degré d'eftime foft ««m eft paTvenu ; il ^eut la 
confiance de trois Ccfais toujours égale , tou« 
^urs méritée, & ne les fiervit avec peine que 
quand le malheur des temps, joint aux fureurs 
de la guerre , l'obligèrent à former des projets 
contre (a propre famille royale. Admirez fa. 
rare modeûic ! Comblé des dons de la vidoire ^ 
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î! paroiflbit ignorer fon triomphe. Ufaiit modéré- 
ment des droits du vainqueux ^ ne meprifant ja- 
mais rennemi , il enfeigna l'art le plus f6a de le 
ibumectre i fcs vertus héroïques curent tant de 
xenommée , qu'elles, iêcvirent d'exempte aux Ot* 
tomans dan» la capitulation de Témefwar ^ 
de Belgiade , que leuc loi iupeilhcicule defcn- 
doit de rendre à quelque condition que ce fiftt. 

La longue expérience des atfaires apprit à notre 
Héros combien les apparcnccb font loin de U vraie 
)uftice , & combien U eft facile de Ce ctompett 
dins le choix des plus (âges confèlls. Sa raifbn » 
telle qu'un phare ^éclatant, lui découvxic de loin 
les écueils à éviter , le port à, chercher ; flc ià pni-» 
dence fut le gouvernail qui rcgîa fa valeur ; l'une 
ne peut fans Tautte exé/:utet de grandes entrepri- 
ses. Le courage d'AchiUe , & la fageflè à*Viy(St 
réunis dans Enëe , en firent le modèle des Heios^ 
Tel fut le rate alTemblage qui rendit incompa^ 
table le grand Homme que ao«ii xegfectonsi ha- 
bile à juger de l'avenir par le préfent , il n'aban- 
donna jamais au caprice de la fortune les événe^ 
ments qu'il put prévoir ) (a mahi tra^oit le plan 
de fcs batailles & les mouvements des ennemis , 
avant que fon armée entreprit de les attaquer} 

Vij 
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paria ûgacité il pénctroit leurs projets , &ièm* 

bloit ctre appelle à leurs confcils. Il vilita les li- 
gnes de Belgrade » & revint» en di(ânt : Si les 
Ottomans pailènt le ravin qui fcpare ces vallons, 
la vidoiie cl^ à nous. Qji'on ne s'étonne donc 
plus, fi » dans le tumulte des batailles , fon front 
ièreîn comme la cime de l'Olympe , annonçoit la 
tranquillité de fon ame j l'expéiicnce qui lui fai- 
Ibit lire dans revenir , ne iè trouvoit point en 
défaut dans les mouvements imprévus qui décon- 
certent le vulgaire. Quoique dans l'habitude de 
Ttntcfe , pendant deux - campagnes , il fugea , 
comme Fabius , qu*il étoit de rintérêt de TEtat 
qu'il temporisât. Çonicrver fes conquêtes, dk 
^uvsnt auffi utile que d'en entreprendre de nou- 
velles, si certains écrivains oblcurs eufiènt biei\ 
connu cette vérité , ils n'auroient point publié 
dans leur hiftoire fabuleuiê , des severs qu'EU- 
GENE n'éprouva jamais. Mais ce n'eft point ici 
le lieu d'embralTer fa defen(c5 fk modeftie tou- 
jours en garde contre l'adulation , me défend de 
m'ecendrc fur Ces louanges. Malgré fon eflime in- 
finie pour les gens de mérite » la difficulté de l€s 
trouver , de les bien connoitre , Se fur^ont de s'en 
ièxvir à propos, le rendirent fort circonipe^ dans 
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le commerce de U vie civile. A la ville , à la 
Couc , a l'aimée , ibn front toujouis iexein ne 
montra famais qae la ▼xcilfitude des événementa 
pût altcrer la tranquillité ùc fon ame. Vous fa- 
vcz qae la laiibn a peine à réilûex aux ptemiet es 
imprelfions de la nature $ ainfi régalicé parfaite 
de Ion humeur lui fut une qualité acquilc 5c 
non naturelle $ il eut Hin de fe monuer tou- 
jours dans les marnes (èntîments. Mais fâchant 
que fes idées paûbient pour des oracles , fou- 
vent fa diïcrétion les eachoit. La bonne ni la 
jnauvaife fortune n'eurent j^nais le pouvoir de 
lui faire rompre le fiLencc qu'il s'impofoit dans 
les grands événements. Occupé de fes profets , 
il s'embarraifoit peu de ce qu'on en penibit f 
& ne pcrdoit point en diicouis le temps d'agii i 
iës exploits & la voix du peuple parloient aflèz 
en fa faveur. S'il eût raifbnné fur la paix & 
iUr la guerre , il ne pouvoit en difcourii long- 
temps iâns ft donner pour «semple . en ft van- 
tant lui-même : vice qu'il abhorroit , comme le 
poiibn de toutes les vertus. Les tréfors eurent 
pour lui peu d'éclat) il s'en fêrvit pour foute- 
lur la dignité , ôc ne voulut jimaih. iCi tlcvoir 
à rinjuûicc ni au faux prétexte des droits de 

V... 
Il) 
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la guerre , dont ibnvent l*avarice s'autoriiê 9 

plus curieux d'acquérir raffedioii des peuples , 
^ue d'en recevoir le tribut , d'une main il cueiU 
loit des lauriers , de l'autre il fanvott lés vain- 
cus des rapines du foldat avide ; moyen fûr ^ 
quoique peu pratiqué , de faire aimer la puif- 
fance du vainqueur , 8e de mettre ùl conicience 
à Tabri du leprochc. l^^GENE prit des villes} 
naais ibigneux d'en faire conièrver les édifices, 
les tableaux Se les bibliothèques , il préf^a tott« 
iouis Ics^ tieiors du génie à toutes les licheiVes 
d'Attale. Ce go&t yuc les Lettres qui illuftre 
encore ion nom , fameux par mille exploits , 
donne une grande idée de fa vafte intelligence. 
$es livres nombreux , enckaffés cdmme des pierres 
prccieufcs fur les murs les plus brillants de fou 
palais , en faifoient le principal ornement. Aux 
lieux oà d'autres étalent les trophées de leurs 
victoires, ce Prince éleva un Temple aux Muies. 

L'£gypte ne fut pas plus célèbre par fcs py* 
làmides, que par la bibliothèque de Ptolomée 9 
celle du Mont Palatin honora autant Rome que 
iès arcs de triomphe % la première fut confiée à 
Pémétrius , la féconde à Verrius êc \ d'autres (à- 
^ ' Tants » dont la cckbrité donna un nouveau luilxc 



Digitized by Google 



J>tr Piiijrcx Eu c M MM. 311 

AUX volumes qui leur fuxeut confiés s i'tutofité 

det Monarques à qui ils appaitinient., les ren- 
doit encoie plus leconuuandablcs. Mais on s'é- 
tonne qu'un paittcuUes , occupé des affaires épi- 
ncufcs de la politique & des vaftcs projets de la 
gueue , £b desobât à .des foias aùHs , pour 
s'appliqucir aux lettres amies du repos $ un génie 
capable d'allier deux ubjcts i\ diiïcients , accroît 
iâns doute votie admiration. Je vous furprendrois 
davantage « fi je vous détaillois les ibins immen- 
fes,dc notre Héros , pour recueillir les cciits que 
Ift renommée immoruliiè. Son riche cabinet d'hif- 
toire naturelle vous fera )uger de iès connoiflan-i 
ces dans un genre d'étude^.ou l'œil le plus incic* 
dule reconnoit la main toute-puiilante du Ccéateur* 

Quand quelques-unes des raretés des terres 
ctiangetes maoquoicnt à EUGENE , il en ache- 
toit à grand prix les deâèins. U a'eft point 
d'élément dont il n'eût les produd^ions s oifeaux , 
poilTons» fruits, tout (c tiouvoic dans la coi- 
ieâion inuneniè qu'il poflcdoit. * 

Pour l'honneur des (avants qili cherchent aux 
pays les plus reculés , des monuments digues 
d'être enrégiftrés dans les failes de l'érudition , 

dois vous dire l' milice que notre Prince en 

V iv 
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tira ; à force de ^ins & àt dépenic , il décoa- 

vrit la fameuie caVte , qui , après deux ficclcs , 
porte encore le nom de Feucinger , ^ui U tira 
des ténèbres où elle étoit enièyelie. Un tel mo- 
nument ne ^icus'oit avoir un plus digne poftel- 
feur. Far là , les routes militaires des anciens 
conduâeuis d'armée lui farent connues } il fui* 
voit les Romains dans leuïs marches Se con;re- 
jnatches > leurs pénibles voyages rétonnoient 
toujours. Voyez» me di(btt-tl un foui dans 
un cntliouiÀafme miliiaiie 3 voyez , du ieiu de 
TAdriatique y )u/qii'aax mets de JL^oiie , cette 
•chaîne immcnfe de rochers qui fervent de murs 
à l'Italie s leur cime inacceiUble s'oppoie en 
.vain au paffage des légions romaines» les flots 
écumeux du Rhdne ne purent arr^er Céfar $ 
avant de combattre les Gallois , il eut à vain> 
cre les monts & les torrents qui en défendent 
rapproche s fon ardeur 8c Ces (bldats demterent 
ces obllaclcs-5 tel qu'un fieuve impétueux icn« 
vejfle tout ce qui arrête fa courfè , il détroit 
les fortcrcffcs * & travcrfè en vainqueur les 
Provinces ennemies; ainil s'exprimoit £UGËN£. 
Il admiroit encore , qu'aux lieux où l'ifler eft 
le plu^ rapide , Traj:^i bâùt un pout c^ui le 
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mit en pouvmr de fubiuguec les Daces , êc d'en- 
richir le tréfor de Rome du patrimoine de 
Décébale. O rare modeftie de mon Piince l ea 
racontant tant d'aftions mémorables , il ou- 
blioit ics exploits 3 s*il les eût coir. parés à ceux 
du Hécos Romain , les ûens auroicnc fans doute 
eu l'avantage. Cé€u , en paflant dans la Gaule , 
11c trouva point les difficultés qu'i.UGLKL rén- 
contia. poux entier en Italie. Choiù de Dieu 
pour châtier l'Europe dans le eommencen^|^ 
de ion licclc , il força les principales gor^j^es 
des Alpes } on en voit parmi vous qui , dans 
nos vallées tottueulès & nos monts inaccelG- 
bics ont iUivi ce Trincc : quelle furprife glaça 
vos (èns, quand impatient de paroitre fur TA- 
dige , il ufa de l'art que .rarchiteûe de Sjrra- 
ciife donna a Marceilus 1 Par fon ordre , fon 
artillerie fufpendue avec des cordes, eft tranf* 
portée par les airs , fès chariots démontés pai^ 
fcnt de rochers en rochers dans la plaine. Oui , 
. fa conftance infatigable fui vit , fur la carte des 
armées romaines , les chemins qu'elles prirent 
pour fubjuguei la Mœfie & la Dacc. iatis* 
ferois votre penchant & le mien , il , pour àd* 

• 

mirer plus en détail tant d'exploits , je vous 
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leconduiiôif dans ces lieux pleins de fang te 

de cnijingc , nous aurions mille traits à ajouter 
à ma dciciiption j mais poux ménagei le temps 
que vous m'accotdez, quand {'omets beaucoup . 
de faiis dignes de votre fouvenir , m'cft-il per- 
mis de vous parier du vafte recueil de de<- 
lèins gravés que le Prince rafifembla. Cet art 
nouveau qui. Tans le mélange des couleurs, 
rend lés tableaux des plus habiles Peintres , & 
Ic^chefs-d'œuvres des Sculpteurs. Cet art mer- 
veilleux qui eût fauve de l'oubli les cliefs- 
d'ceuvres d'Apelles & de Pbidtas » en les muU 
tipUant comme ceux d'Homere & de Thuci^ 
didc , eut encore illuftré la Grèce : combien 
l'Europe doit esviec U gloire de lit alie , dont 
le génie fécond trouva l'invention que je dé- 
cris l Si ma patrie perdit l'empire du monde, 
elle coniêrva du moins celui des iciences 8c 
des arts ; notre Prince qnî les protégcoît U. les 
aimoit fans en faire une étude nuiiible à fes 
grandes occupations , s'en (èrvoit » dans Ces loi- 
fîrs , pour nourrir fon imagination pénétrante & ' 
lumitfiafe. Il recueillit les ouvrages des plus 
grands Maîtres en peinture; en fculpture & en 
gravure s dans le temps mtme qu'ils flcniil^ 
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ibtclit » il let rccevoic comme iès amis } & ex- 
citoïc enti'eux le defir 4e méritée (on fuffrage. 

Non , mon atcachcmcuc pour les vertus ne me 
fait point eicageiei la beauté des ouvrages de 
l'arc que Ion goût exquis raiTembla , le^nom 
de leurs auteurs fuâit pour prouver ce que ) a- 
▼ance. Raphaël » que iadis Athènes eût envié à 
ma patrie , trouva le célcbrc burin de Marc 
Antoine poux multipliée les miracles de ib^ 
pinceau s par (es fbins , la main d'nn fi ex- 
cellent Graveur ne refta jamais oïlivc ] il voulut 
( fi les Peintres perdoient l'eipoix d'imiter fes 
conteurs ) que du moiirs la gravure rendit l'é- 
legancc de fa compolitiou j ion imitateur qu'il 
guida lui-même dans nn chemin fi difEcile, 
en termina heureu(èment l'entreprifè. Quelqu'un 
de vous e(l-il curieux d'admirer ic^ dcilcins de ce 
grand Maître^ Ils fe trouvent réunis dans lea 
cabinets da Prince que la mort nous enlevé : ce 
Mécénas des artîftes fcmbloit le feul héritier de 
leurs ouvrages s il eût voulu les préferver de l'on* 
bli , de l'ignorance èc de la barbarie ; on les voit 
fur Tes murs arranges avec le même ordre qu'ils 
gardèrent en paroilfant au jour , & fouvent imi- 
tés avec imc cxprcflion plus vive £c plus con- 
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foime à l'hiftoire. fuis-je ctop loncfce tîéfotdtt 
beaux arts, digne de fervir de matière à Theu- 
leux génie qui voudroit en écrire les annales. 

Le plus grand avantage du fiecle qui fiiic 
celui où brillèrent tant de talents , eût été que 
Raphaël eût fait le portrait d'EUGENE > & que 
Michel- Ange l'eût gravé. Mais s'il n'eût , comme 
Alexandre , un Apcllcs pour le peindre , un 
Lyûppe poux le . iculptei , uu honneur plus 
zare luieft préparé par votre angufte Monarque, 
qui ( malgré fcs foins pour la félicite de fon 
peuple, & la tranquillité de fon vaâs Empire ) 
confèrve Famoiar des lettres & des beaux arts , 
en plate les chefb-d'œuvies au milieu de fon 
pdlais , & compte j renfermer les volumes im- 
menfès que mon Prince raflembla* Tuifiè ce mo- 
nument confeiver à jamais dans la mémoire des 
lavants, le rare àc fublime génie d'un Général, 
dont la réputatioft iurpaiTera ence genre celle d'un 
de fès plus illuilres ancêtres , je veux dire Ferdi- 
nand premier , qui $ non content d^ajontex de non- 
velles Provinces à ion Empire , l'enrichit encore 
des dépouilles littéraires de TOrient recueillies 
, avec des peines incroyables par le fameux Busbeck^ 
«EUGENE s'appliqua fur -tout à Tctudc de i'hif- 
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toiie & des Poètes » & contemploife toujoars avec 
un nouyeaii plaifit les portraits des hommes d'iC- 

tingues dans les lettres & dans les armes ; mais 
il ne permit famais qu'on écrivit (es aâions mé- 
morables. Si le récit qu'on en eût fait eftt cédé 
par le (lyle aux écrits des anciens , il les eût 
furpaflès par la matière. Notre Héros aonrri de 
leurs plus célèbres fentenccs , fouvcnt en me les 
récitant , m'a donné lieu d'admirer fbn juge- 
ment » 8c m'a fait penfèr que depuis le temps 
d'Aiigufte , les rcfiexions des meilleurs Poètes 
latins ne furent jamais dans la bouche d'ua 
pliu grand Capitaine. Mais iu(qu*ici je ne vous 
l'ai peint que dans (es triomphes militaires : je 
crains de m'ctre ttop étendu fur ces honneurs 
mondains $ montrons plutôt EUGEllE ambitieux 
de la gloire celede , attentif à pratiquer toutes 
les vertus qui y conduifent. 

Quelque brillante que je me repréfente cette 
icene de la vie mortelle , cette apparence de 
grandeur dont la vanité & nourrit » |e dis Ibu- 
vent en moi-même : Qui pourra , à mon Dieu ! 
fortii fans naufrage de ces flots menaçants } Far 
quelle voie arriver au port de ^es tabernacles 
éternels î L'ignorance ténébreufe de notre en-' 



fance obfciucie pat notte malice > noms mené*, 

par des fcnticrs dangereux , à mille précipices : 
un cœui fans tache , eciaiié de U lumière di- 
vine, peut ièul les éviter, Qjiel eft rhoicme, 6 
mon Dieu î dont l'ame pure puifl'e louienir la 
pénétration de tes tcgacds qui font uemblex les 
Anges » & pâlif' les étoiles } .Mais dans tes Koyau- 
mes heureux où habitent la charité ôc la paix , 
ta recevrai peut-être celui qui aima Tinnocence , 
6c que Tor ne put corrompre , ^ mumëra fuper 
innocent em non accepit^ Monûie infâme de l'in- 
térêt y pete de tout ks vic«i > rentre dans Tabyme 
dont ta ibrtis pour • perdre notre Prince ; ta 
cherchas en vain à le corrompre y il fa voit que 

' nos vaûes deiîrs portés au vice » & nourris par 
les dons , accroiflènt fans ceffe notre ' avarice , 
& que de la combàttre*, cft le feui moyen de 
parvenir au Eoyaum^ célefte , que ni r<art ni 
la fraude ne peuvent acquérir , tjui non egit 
àolum in linguÀ fuL La bouche d'£UGENË, tou- 
jours d'accoMt avec fon coeur » ne connut point 

. la diâimulation , & rigide obfervatcur de cette 
maxime , H ignora Tufage perfide de changer de 
front y fnivani les circonftances : cette franehife , 
à la vérité , lailToit voir à ioii ami la fincé* 
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lité de fou aine , mais Ton ennemi ( s'il en 
eut ) n'y vit jamais d'altération. En ibitant du 
champ de bataille , il peidoit le deflein de 

nuicC) nec fecit proximo fuo malum. Loin de fc 
faire un plaiitr barbare du mal d'autrui , il iè 
plut à (bulager les malheureux. * Les témoins de 
la généiolite m'ont ete connus dans ùs derniers 
moments s alors les pauvres familles déiblées 
entourèrent (on palais , dont l'entrée , jufqu'à 
cet iaftant » leur fut févérement inieidite. Il 
ftouloit qu'on ignorât iès bienfaits \ mais au- 
jourd liui les indigents qui les éprouvoient , 
font retentir les airs de leurs plaintes s je les 
vois arrofèr de leurs larmes les cendres de leur 
Peie généreux j j'entends leu( voix ingénue qui 
s'ëcrie vers les Cieuz : Voici cet homme , 6 
mon Dieu ! qui , dans- ce monde pervers , ou- 
vrit fcs entrailles à la compaûion; c'efl lui qui 
appaifa la faim gémiiTante de nos veuves & de 
nos orphelins ; m as promis le Ciel à qui » 
pour ton faint nom » arroferoit d'une goutte 
d'eau nos lèvres arides s celui ^ui foulagea 
notre mifère , n'efpérera point rn vain , ta 
bonté le placera dans la félicité étemelle. Bca- 
tut fêi imtUiih fmfw 9ginmm ^ faufertm » voici 
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la dcrnicre heure , voici le jour terrible où tu. 
dois juger notre Héros i il va comparoître de- 
vant toi dépouillé de (es trophées , & fans ar- 
mes 9 quel bras le défendra de ta colcre } In 
Ht maU 9 voici le {our de ta juftice éternelle ; 
fnais c'eft aufli celui de ta clémence infinie , 
tu promis de le fauvcr. Liberavit eum. Dieu 
tout-puKTant , û la voix du pauvre a la force 
de s'élever ju(qu*à toi , par cet amour (ans bor- 
nes qui t'a conduit à prendre la figure, hu- 
maine y ne permets pas à ta main qui nous formtf 
à ton image , d'abandonner EITGEtft aux fu- 
reurs de rennemi infernal ! Nous eipeions que 
ces vœux gémiflants du pauvre toucheront le 
Créateur. A quoi fcrviroit à notre Héros une 
renommée portée d'un p6ie à l'autre , ii le fou- 
verain Juge de nos a^ons lui refufbit la cou- 
ronne éternelle ? duellc gloire tireroit - il des 
lauriers cueillis fur la terre, s'ils étoient hon- 
teufement flétris dans le Ciel } Si vainqueur des 
pcrfccuteurs du nom chrétien , il dcvcnoit la 
proie de notre plus mortel ennemi ï , Qiie dis-je 1 
la crainte d<; fa perte doit-elle affbiblir nos eil* 
• pcrances ? Ses vertus ont dcja pris fa defcnfê 
auprès^ de fon Juge incorruptible 5 Dieu fait qu'il 

échappa 
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louange ; fa modcftic donna un frein à fon 
oxgneii flatté de tant de victoires , ùl pcobité 
incomparable ne connut point l'avaxice » 
libéralité excita l'indigent à fléchir le Ciel ea 
ià faveun Mais il eft temps que je me touxne 
Ters vous , Grands du monde qui m'écoutes » 
il efi ccmpi de vous faite oblervec » autant que 
mes foibles talents me le permettent » L'abitt 
que les hommes font de la flatterie 5 ce charme 
trompeur qu'ils donnent ôc reçoivent toux à tour», 
en voilant à Utirs yeux leurs vices , les conduit 
au précipice. 

PttifTe Texempie de celui que nous pleuroni 
mettre un frein à la vanité de vos defirs : U 
mort des hommes vulgaires ne vous frappe pas 
àlTes poux vous tixex de raiTonpilTement . oh, 
l'ambition vous plonge ; mais , confidercz le 
néant des giandeurs teneâics- dans .i'anéantiife* 
ment du Héro^ de notre fiede } il en eft peu qui 
puiiïent arriver à fa gloire » mais tous le fui- 
viont au tombeatt , fon rang , (bn ponvoix » 
iès exploits ni les regrets d'un peuple immenfê» 
ik'ont pu diâérer d'uii moment le terme de les 
)ouxs. Dieu , dont la voix fait tremblée U cki 

Tome i, X 
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U U teae » rappelle i l'heore fatale cft venue» 

Qiii de vous ne frémiroit à cette lèntcnce irré- 
vocable l Gxands du monde i tels que vous 
/bycz , refpace de vos Jours eft fini. Voici 
rinftant ou ii faut jparoitte devant votfc Juge ; 
psendfez-voas alofs pouc boacliec la fupexbe 
erreur de ces hommes qui font gloire de mè- 
piiiex les oracles divins , U dont l'ignorante 
incrédulité pafle pour fupériotilé . de génie , 
comme fi le tumulte des paflîons pou voit régler 
i'ame , U rivrclTc des lêns éclairer l'entende- 
ment i O luttame » incompréhenfihk en tes 
deflrs , dans quel labyrinihe tes fplles penfées 
t'égarent ! quel éclat trompeur te jonduic à ta 
perte ! avec quel effroi verras*tn fubitensent 
diipatoitre les fragiles objets qui t*enchantftAt ! 

JBOtt t'arrêtera dans u coudk% i^-ksas des 
jcots ne peut raricter , le pauvre Taura pour 
lelTouzce. Le jour du jugement verra renaître 
xntre les hamtin» l'anUque. égalité que l'iniuftiee 
•leur a ôtée, dans ce jour de iuruicre o]x tout fcr^ 
connu. (Srands du monde , yous verrez alors que 
.font ce qui nous éloigne de la loi de Dieu & .de 
4^ juAice n'eft qu'iliu^on » que mi&xe Se que 
vanité* 



VERS 

A MAVtAMB DU BO CCA C E , 
SUR SA TRADUCTION 

2># VOraifon fmehre du T rince "Eugène far 
fm EminmcêU Oifimdl Fasszonmi. 

Nofi, yontt ne dégénércB pas. 
Vous , d'ÂpolLon Fille immoitcUe y 
Pans cette carzieze nouvelle 
Xa gloire marche fur vos pas» 
Votre plume toujours fertile » 
Képandant les ^aces da ftyle , 
Traduit un fameux Caiidinai> 
L'éloquence de ce Giand Homme 
Dont les talents ont (èrvi Home » 
Confcrvc un air original. 
Ainfi va triompher £ u g £ n e. 
Juiques dans la nuit du uombean , 
11 revoie un éclat nouveau 

Pes âcoss ^tt'y jette Melpomesc 
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L'univers fon admirateur * 
Trouve , pour honorer fa cendre 
Un Sad ^ dans le Tradufteur p 
Un Ciceron dans l'Orateur^* 
Dans le Héros , un iAImok • 

Tradttâeor célèbre da Fanégjnqat 




Digitized by Google 



